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5, BOT DES ITALIENS 


Tous les partis italiens La conférence africaine de Lomé condamne 

priment leur soulagement la < fusion > de la Libye et du Tchad 

\ — - - 

uelie victoire? Bpf6S £e colonel Kadhafi menace la France 

SasSS h lihpratifln d'un «boycottage économique global » 


«L’hiver rampant > 


Quelle victoire ? 

La Ubêtation dn Jase OTJrso 
est d’abord râ cssentiellfrooit 
o»e victoire de la vie. c’est ainsi 
seulement qu'il conviendrait de 
rkoenefflir si le* Brigades ronges 
n’avaient paà à leur bilan d’acti- 
vités 15 morts et 83 blessés cas 
859 attentats pour 1980, 15 magis- 
trats assassinés depuis 1971, et 
des diza i nes de journaliste*, 
d’industriels, de gardiens de pri- 
son toês on blessés en dix 
La snagnasimué» fl«mt m 
targuent ne procède que d'un 
calcul politique. En un pan où 
le régime démocratique a aboli 
la peine d. mort, les Brigades 
ronges usent pour leur compte de 
la « dissuasion » qu’elle exerce- 
rait. La «grâce» octroyée an 
juge D'Ors». combien d'antres la 
paieront de leur vie? 

C'est ainsi qu’avalent 
commencé en 1980 leu groupes de 
«*oe dn jeune parti fasciste, 
engrenant tons les procédés de 
la terreur, du matraquage & 
l’assassinat, «adossant .tons leu 
alïMs idèotogüqne», et les amai- 
gamaixt — F&oarcJilsme, le socla- 
flsme agraire, l’angoisse des 
classes moyennes, les dpcKeWi^ de 
la classe industrielle — pour por- 


..... 


m ^ La conférence snr le Tchad tonne par douze 

I • fl “|| chefs d'Etat africains & Lomé a, dn fait de 

lll Ilinn II l'Intervention décisive dn Nigéria. abouti à une 

III |||l||~ || |l|\|| condamnation de la - fusion > décidée par 
IM ■/ UIOU _ Tripoli et NTTiamena. qui - viole Tesprit et la 

lettre de l'accord de Lagos». Ce communiqué. 
Le juge Giovanni ZTÜrxa a 'qui - donne mandat an secrétaire général de 
été retrouvé, jeudi. 1S janvier. rO-U-A. . d'organiser des élections libres et 

au. début de la matinée à Justes &a Tchad avant avril 1981 », & suscité 

Rome, ligoté dans une voiture, une réaction très violente h Tripoli. 

Le immool italien a . K î25 an> ï mdi 2“ t >• “a*® •*<>£} 

annoncé qtfa patemtt In mies- 4 Lm £ d “ -chiffon <*» papier-, a. en effet. 
tkm. de confiance jeudi soir. annonoé nn -renforcement» de son contingent 
à ^occasion d'un à&at sur lé 

terrorisme à la Chambre, où. I _ • I 

torts les partis ont exprimé L0 D3N DSTOll QS Jâ 

leur soulagement après la * r 

libération du juge. Quoi quH advienne dans les Ses principes en 


Perpignan, Strasbourg eu 
premier trimestre, Besancon, 
Dijon, Toulouse, Reims depuis 
ta rentrée de janvier : tes 
actions déclenchées par des 
étudiants se suivent et se 
ressemblent. Refusant les 
décisions prises, sans concer- 
tation. au cours de Tété per 
Mme SaunferSellé pour 
m remettre de Tordre - dans 
les formations de deuxième et 
troisième cycle, des étudiants 
n'hésitent pas à se mettre en 


Le pari perdu de la diplomatie française 


en Libye et menacé Paris d’on - boycottage 

économique global ». Le gouvernement français i?JîSSnt ÎÏÏ i »» JS nÜ’Sl 
n'a pas encore réagi officiellement & ces propos. S 

« pas davantage anx dérisions prises à Lomé, Ï ' 

M. François-Poncet, venant de Luanda, a ??2®’ utûanïH** ^ 

regagné Paris dans la matinée, et an b prise de pant * d&s é,us * lanis - 
position est attendue au cours de la journée. Ce étudiants déclarent 
D’antre part l'hôtel Matignon a annoncé. n appartenir à aucun paru 
mercredi son- M Janvier, quT^-Aquitalne va £*£LÎ SSfïïî 

dgfér er rappUt^am d. raccord tfraploitrajon ’LTrnJ mSSmdaZm 

pétrolière en Libye. - compte tenu de 1 évolution risque de récupération tore* 
récente de la situation en Afrique». qu'ils se retrouvent au coude 

à coude dans le rue pour 
1-1 -• f • crier leur désapprobation. La 

diplomatie française T~£T£ï2, n ’Zîl 

été posés dés Cene po.'üKjn» reposait sur no < 1 ’ une reprise en main 

ïs mois après pari : 11 s’agissait d’a*’irer politique des universités après 


uoeroaon ou juge. «uoi qnu advienne dans ies Ses principes ont été posés dès Cette po.’ltiqne reposait sur un mBtn ° um reprise en main 

relations, encore fluctuantes, de 1988. soit quelques mois après pari : 11 s’agissait d’a"lrer dpnft politique des universités après 

De notre correspondant j* France avec - la Libye (fl faut l’arrivée de Georges Pompidou et le camp occidental des régimes ta limitation du nombre des 

tojoui^oomiJta- avec les para- du colonel Kadhafi au pouvoir, arabes à ta fois nationalistes et étudiants étrangers, te ren- 

Bome, — i j’ai teuemenl envie ^ xe ?„5 a J 00i ° ne i, K a dhafl . qui avec èe contrat de vente fameux progressistes en se montrant dis- forcement du pouvoir des 

a» me reposer. Domee-mol me J* f. 1 ™ * I» Posé i ojc coopération so/flsam- professeurs ne rang magistral 

cigarette et avertissez ma femme ^ ■amitié avec taFtanoe au ml- Libye. M. Ch&ban -Delmas, qui ment séduisante, y compris dans aans /flS consa ji s d'université 

et ma tmeat ^ pires invectives), un tour- s'en est longuement expliqué en le domaine militaire. 

aS ***• #' «Pü marque janvier 1979 à m télév^cm. était °. '* ?ÏZ lnutlon tfes crédfts 

poüri^raœoui^ recbec d * tme PoOûrtWf ou la fin premier ministre, et M. Debré, MAURICE DELARUE. ° u ministère. 


comme ministre de la itefaMM», 


de la justice où 11 txa 
avant son enlèvement, le 
cemhre, comme Puo des i 


Point de nw 


nisme véritable, leurs moyens 
d'action gmt ceux dn bsdsmq 
«t tara chefs, pour révoltés qn’Os 
soient eontre la caste Ædguata 


■5e schéma, n’eut pas neuf, pù 
Phw que le chantage A la’ vte 
à Ja mort Mata fl serait para- 
doxal de parier d'une victoire de 
«l’Etat». Peur autant que cette 
• entité ait quelque cousis tance, 
die s’est en fait déchargée de 
sa ndstioB. sor Ira épaules de Ja 
presse, acculée à dérider ri, en 
PubBant les textes des Brigades 
rouges, elle sauvait ou non la vie 
du magistrat. Une vie épargnée, 
certes, mais ansrt la preuve écla- 
tant* que Ira garants de ta loi, 
les totems de la démocratie, se 
sont démis du zèle de dëfensenr 
des citoyens contre l'arbitraire. 

Bien plus s certains d’entre 
eux ont, en apparence au manu, 
développé nn calcul pohtiqne où. 
sous couleur de sauver le nugiU' 


le parti radical a-fr-H attendu 
ri* jours avant de lévrier qm 
Ira détenus pofitiquea se cons- 
tituaient pas un. bise cohérent 
autour des Brigades ronges, 
qu’ Antonio Negri et les (Erigeants 
autonomes s’affirmaient «totale- 
ment étrangers à la mise sur 
pied de la révolte des prisons 
et an projet politique où elle 
s'inscrivait* ? Ce sOence a main- 
tenu l'amalgame entre Negrl et 
les Brigades ronges, et renforcé 
le chantage des ravisseurs du 
jngBu | 

Quant an parti socïaZtete. peut- j 
Il parler de « victoire * de ses j 
thèses ? . Il n’est pas sorti de ses j 
contradictions : d'une part, D 
appartenait à la majorité gmt.- I 
vemem e ntale et soutenait en I 
conséquence la ligne de «fer- j 
meté » affirmée par le préaidâit j 
du conseil Forianl. Mais, d’autre j 
part, son quotidien « l’Avanti • j 
publiait en partie les documents I 
des Brigades, comme le démon- I 
datent d’aillenrs les magistrats I 
de la direction de radmïxüstra- j 
tion pénitentiaire. coOègnes dn 1 
juge DTJrso. j 

Lt «mfosîon , des oqnscfenoes. I 
des esprits et des tactiques est I 
donc totale. Face à eette déemn- f 
position des Ina titntion s et ' des 
partis, la seule mobilisation sur 
laquelle peuvent tabler lès Bri- 
godes rouges est celle de la peur 
et de l^ndifférence poCfique, Là. 
a toujours été la voie dn tota- 


. MARC SEMO. 
- P°Bé êj . 

AU JOUR. LE JOUR 

Prophètes 

> On ne cutttoe phu Fart des 
cttaüûru, aujourd'hui tenu 
pour viefiiot, amste et par- 
tisan. : Dommage J JD* grands 
écrtoatns ont depuis long - 


nous poumons appliquer à 
'■ notre temps... 

Balzac notait -fl y a quel- 
que cent cinquante ans que 
«l’histoire vieillissait promp- 
tement, constamment mûrie 
par des intérêts nouveaux et 
ardentes. Nos actualités vont 
bien vite, à nous aussi / 

St Tacite ns nous dévi- 
nait-ü p as, Ü y a près de 
deux- millénaires; lorsqitü 
assuma q**Ü restait néan- 
moins encor», comme une 
ombre de rèpubHque *?' 

MAURICE LE LANNOU. 


Une nouvelle crise européenne 


Un consril des ministres -restreint convoqué 
paur SC GSscaxH d’Estabog est consacré, ce jeudi 
15 Janvier, à. la définition de la politique 
. francise an sein de Ifl CIF.ft Cette réunion 
intervient en prévisi q n m deux échéances 

îxnportanteBt la réunion da Conseü européen, avoir pris son parti d’un affnmtemeot institu- 
Ire lïBt U mraji «re hlriu. et U paW- iKccarfon SX pSSt S" r ° C ° r "" M W 

i itllo n , fi n maL du rapport de la Commission sur le budget communautaire dire page il). 

«msacré aux mécanismes financiers de la M. Couve de MurviUe, président de la com- Alors, université après unf- 

C omm c ma nrè. Outre le président et le premier mission des affaires étrangères de l'Assemblée versité, le mouvement, selon 

ministre, participent à ce conseQ les ministres nationale, dénonce cl -dessous la politique euro- *"* Processus qui se reproduit 

.aes affaires étrangères, de l'économie^ du péenne du go uvernement français. Immanquablement , se déve- 

' loppe. Meis, après quinze 

* par MAURICE P* «io>™ n pmbièms *> u> l° ms ™ '"><» ^moines as 

au drams IcBsdlM ont fan perdre . , nidiorttd qualdlds. grÈve, Il s mrsoulHe. le, étu- 
de TOd cas demtere temps In nos- COUVE DE MURVILLE Pn dlant s décidant alors de 

oonwtsMU ta ta wwïto SS reprendre les coma sans emlr 

Coonintnauta Mtoptaraw * propos gouvernement» A propos du bddgM ÏLwTTjf ,? W dm obtenu. 

do. ietir ^budget pour 1981. El copen- eambta vraiment avoir été délibô- r^T op 7 er 10 3008 f 8 nrresponsa- 

dani. cette -crise est grave : venant rtment organisé de longue date par f***®™® 11 *® les^axcôs que 

.après tes pénibles discussions de °*» demlem, et tout donne i penser à pé P°d“» 06 J^ S f. V,Ct0,r ^' rf - Ma !f 

1979-1080 sur la contribution brftan- qu*8 va devenir permanent Cette !jî— . vf ff t *?!?, 011 _ ré 0 |mfl étudiants 

nique, elle marque une étape de organisation du conflit résulta tout * ru " 1 pur *??!? f * *5 pr ? V, ?? e ' Jï 

jrius-dans Je problème londamental almplemem de la combinaison de *?? dàpanse *_ f ! Qn . et SL nquf f~ 

de l’agriculture et des finances du f accord d’avril 1970 sur les pou- "J? *■ Communautés ont quasi- tude sont profonds et Tannée 


budget, de r&fcricuitnre et do commerce exté- , . - 

rirai. lo «£, d'Etat chargé des affaires ^ 9r f„!°? ■?£»«»» 

aar o pf m aesraralnlchargt^to.toalraaEr^ Tuae - nufcm eTïiï Tepïto 

le rénirion fatervirart atora qaa Parla s embla wttT'm ptacTmT'Zoni!- 


Avec calme, les étudiants 
en grève veulent informer la 
population de leur ville, lis 
le font avec beaucoup de 
sérieux, de sens des respon- 
sabilités, et réussissent par- 
fois & entraîner les s nse#- 
gnantf,, eux aussi victimes des 
réformes de Mme Saunier- 
SeJté, dans leur mouvement. 
Mal3 ils ne sont pas encore 


nation nationale reconnue par 
tous. 

Alors, université après unî- 


tes sinistres péripéties libyennes 
du drame tcbadfea ont fait: perdre 
de vue. ces derniers temps ia noo- 


par MAURICE 
COUVE DE MURVILLE 


Marché commun, problème posé budgétaires de r Assamblée et Tf Irt ,.j!^ capl 5 “L ^ a ? s ' ** 

depuis quo ta Grande-Bretagne est <*» l'élection de ladite Assemblée “ .'° r T B „ c ~ * /o du to 
là. Un débat dû la France apparaît « 1970 au suffrage direct L’une re ne 30 » ? 
malheurnueemert -de plus en plus l'aube décision acceptées par (Lire la sotte page 2J 

Isolée dans sa détemdnation de ta France soi-disant en contrepartie, 
sauver la politique agricole, «r ft ta première de rattrfbutfon aux 


lautôs ont quasi- tude sont profonds et Tannée 
dix ans. passant universitaire est loin d'être 
Vo du total à terminée. 

(Lire page 14.) 


Le conflit entre f Assamblée et les ta seconde de la création du conseil 

. européen, comme si ces deux me- 

sures avaient été prises par ies Six 
ou les Naul uniquement pour lui 
faire plaisir i 

L'accord de 1870 établissait une 
distinction entre les dépenses obli- 
gatoires (nas -services votés») et 
les dépenses non obligatoires. Pour 
les premières le dentier mot restait 
au conseil des ministres. Pour les 
secondes. les seules en réalité qui 
posent des problèmes, puisque las 
crédits afférants aux dépensas obli- 
gatoires peuvent toujours être accrus ' 
en cours d'année par. des autorisa- 
tions complémentaires automatiques, 
c’est r Assemblée qui reçoit le der- 
nier mot sauf à lui demander un 
nouvel examen par décision du 
oonsell prise à la majorité qualifiée 


La «bidonrillisaiioD» dn tiers-monde 

Les grandes villes do ttere-monde seront-elles, demain, presque 
entièrement des bidonvilles ? L 'explosion démographique y est telle 
CP» la question se pose sitfounrhuL Los bidonville* d’Amérique 
latine et d’Asie, déjà anciens, préfigurant-Os révolution d’un confi- 
nent r Afrique. Jusqu’à présent relativement préservé 7 

TeBra sont les questions que rUNICEF {Fonds des Nations aides 
peur restante) s posées lors d’un séminaire organisé récemment 
è Rosso (Mauritanie) et à Dakar (Sénégal). 

(lire page 7 le début de T enquête de CLAIRS BRISSBTJ 

: L’IDÉOLOGIE FRANÇAISE», de B.-H. Lévy 

Teuô deô faaei&tea ! 


Contre les dangers qm menacent 
notre monde existe-Wf un remède, 
une 'potion magique' aûi nous pérm^traff 

. .. - cieréogir efficacement ? 

Tonique, dérangeant; ckarvoyant^ 288 pages. 


FLAMMARION 



La France n'est pas devenue les > 


it moins traqués, dans la 


EHe n'est pas contrainte par une pétalnîste en trois semaines de gauche qui va de Proudhon et Sorti 
quelconque obligation de voter les débâcle militaire. Depuis un demi- à Péguy, 

ressources fiscales correspondantes, siècle, (es bons auteurs de droite Après avoir enduré la haine des 
Le seule limite prévue est un pour- et de gauche lui serinaien: i’hor- extrêmes, voici donc que la « troi- 
. carnage d’augmentation maximal fixé re ir des méréques, des députés et sième voie » Jaurès - Sium - Mou- 
par le conseil, de Tordre de 12 Va de l'argent, I ’amoui de la glèbe et nier, déjà fragile, se volt mer 


La préparation 
de l’élection présidentielle 

R GISCARD D'KTAING 
VA-T-IL PRESSES 
If MOUVEMENT ? 


i la barbarie totalitaire, et prôné ta * Vi-veu-swi. 

monothéisme, débusque nos démons (Voir « le Mande des Hwes » 
séculaires, notamment fâ où on page 15.) 



j 
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LES MALHEURS DE L'EUROPE 


Celui qui n'a pas renoncé 


L’Europe communautaire 
■vit une nouvelle crise 
dont Maurice 
Couve de Murville 
montre qu’elle met 
en cause l’avenir même 
de l’agriculture 
et des finances 
du Marché commun. 

Pour l’ancien ministre 
des affaires étrangères 
du générai de Gaulle, 
le gouvernement français 
doit sans tarder 
définir clairement 
ses objectifs et engager 
directement les négociations 
{politiques qui s’imposent 
s’il ne veut pas se trouver 
placé, en madère agricole, 
dans une situation 
irréversible. 

Pour Alfred Grosser, 

la Communauté, 

de toute façon, 

est en piètre état, et 

il se demande 

si ses institutions sont 

en mesure de la ranimer. 

Mais si quelqu’un 

lui parait avoir 

les qualifications requises 

pour s’y employer, 

c’est bien le nouveau 

président de la Commission, 

M. Gaston Thora. 


L A nouvelle Commission des 
Communautés européennes est 
en place. Nouvelle ? Pas pour 
le commissaire aux relations exté- 
rieures. Wilhelm Hafericamp. membre 
depuis 1867. Pas pour Claude Cheys- 
son, qui met. depuis 1973. toute son 
énergie à taire passer dans tes faits 
le huitième alinéa du préambule du 
traité de 1957 : « (les Six) entendant 
confirmer fa solidarité qui fia VBu- 
rope et les pays d’outre-mer, et dési- 
rant assurer te développement de 
tour prospérité -. 

Mais pour son président, Gaston 
Thom- Non pas que l'expérience pré- 
sidentielle manque à ce Luxembour- 
geois de formation française. Quo 
n'a-t-ll déjà présidé 7 L’Internationale 
libérale, l'Assemblée générale des 
Nations unies, le gouvernement de 
son payB, le Conseil de la Commu- 
nauté. Pas l’Assemblée? Non, pas 
V Assamblée élue au‘ suffrage univer- 
sel. Les libéraux allemands se sont 
laissé persuader de donner leurs 
voix à Simone Veil, dont te gouver- 
nement français supposait qu’elle 
montrerait moins d'esprit cf indépen- 
dance à l'égard de Paris que le 
souriant, mais critique, mais entre- 
prenant Gaston Thom- 
son esprit d'entreprise pourra-t-il 
s'exercer? La Communauté est en 
piètre état Pour de multiplBS raisons. 
L'élargissement en est une. On ne 
pouvait pas ne pas admettre la 
Grèce, même si à dix les mécanis- 
mes sont encore plus lourds à ma- 
nier qu'à neuf, tût -ce seulement celui 
des traductions multilingues à Bruxel- 
les. à Strasbourg, à Luxembourg. 

Des problèmes économiques, (e 
nouveau membre en aurait créé & 


n’importe quel moment Mais aujour- 
d'hui. au moment où iss plus pros- 
péras se sentent menacés dans leur 
prospérité, la perspective de mettra 
en pratique l'alinéa 6 du préam- 
bule est particuliérement préoccu- 
pante : - Soucieux de renforcer 
r unité de leurs économies et d’en 
assurer le développement harmonieux 
en réduisant Pécari entre las diffé- 
rentes régions et te retard des moins 
favorisées, m M est vrai que C’est 
tout l'éclairage de l'alinéa 4 qui 
paraît un peu bizarre aujourd'hui : 
• Assignant pour but essentiel à leurs 
efforts l’amélioration constante des 
conditions de vie et d’emploi de leurs 
peuples . « Alors qu'il s'agit plutôt 
maintenant d 'empêcher une dégrada- 
tion. Tout au plus de faire de la 
Communauté, par exemple grâce au 
système monétaire européen, une 
80 rte de zona de stabilité dans un 
monde troublé. 

Un tel constat explique, dans une 
large mesure, les réserves britanni- 
ques à l'égard de l'Europe. Les Soc 
ont vu coïncider la mise en place 
du Marché commun avec un déve- 
loppement sans précédent. Pour la 
Grande-Bretagne, quelle tentation 
que d'attribuer à la C-E.E. une part 
de responsabilité dans les difficultés 
particulières et communes I On n’en 
dénoncera pas moins les consé- 
quences destructrices d’une attitude 
qui consiste à vouloir constamment 
recevoir (par exemple des surplus 
budgétaires votés par l’Assemblée) 
tout en n’acceptant de donner 
qu 'après d'âpres combats. 

fl n'y a pas que fa Grande- 
Bretagne. Aux Pays-Bas, la ten- 
dance abstentionniste, visant A une 
sorte de désengagement général. 


par ALFRED GROSSER 


est an hausse. Au Danemark, on 
regarde avec une certaine nostalgie 
vers les paye-frères du Nord qui 
sont en dehors de le C.E.E. En 
Rance, l’Europe est en passe de 
devenir un thème négatif { « On ne 
peut pas accepter de.-», <0n w 
peut pes accepter que_ -) quand 
elle est encore un thème. N'est-ll 
pas caractéristique que les auteurs 
d’un récent sondage demandant aux 
Français ai François Mitterrand 
aurait mieux fait comme président 
que Valéry Giscard d'Estalng aient 
tout simplement omis de mentionner 
l’Europe ? La défense nationale, le 
rôle de (a France dans le monda, 
la paix dans le monde, male pas 
l'Europe. Où est la première décla- 
ration gouvernementale du septennat. 


Si seulement les institutions de la 
Communauté tournaient convenable- 
ment 1 Male, là encore, la situation 
n'est pas bonne. L 'affaire du budget 
ne provoquerait pas de tels remous 
et n' aurait peut-être môme pas eu 
lieu si des rapports satisfaisants 
s'étaient établis entre l'Assemblée 
et le conseil. S'il n'en a pas été 
ainsi, c'est pour une bonne part 
parce qu'il y a eu un revirement 
français; l'élection au suffrage uni- 
versel a été une initiative de notre 
président; depuis fora, le souci de 
Paris est de réduire toute possibi- 
lité d’action et même d’influence 
d’une Assemblée inévitablement frus- 


quand Jacques Chirac proclamait : 
• Le politique européenne ne lait 
plus partis de notre polftique étran- 
gère. Elle est autre chose ef ne 
se sépare plus du protêt fondamen- 
tal que qous tonnons pour nous- 
mêmes. » 7 

il est vrai que Paris et Bonn 
revendiquent sens cesse un grand 
rôle pour l’Europe dans les affaires 
de ce monde. Mais, d’une part c’est 
précisément cette affirmation à deux 
qui rend réticents les autres. D'autre 
part, la grandeur, r existence môme 
de ce rôle, n’ont pas été évidentes 
en 1980, au point que rarement une 
administration américaine nouvelle 
n'aura été animée au départ de sen- 
timents aussi négatifs à l'égard des 
Européens, sans que pour autant 
leur prestige se soit renforcé face 
à l'U.R.S.S., face à l'Afrique ou & 
l'Asie. 


trée et amère face à une telle 
attitude. Alors qu’elle a le droit de 
censurer la Commission que le 
gouvernement français redouta Alors 
qu'elle a le droit de s'élever contre 
le Conseil quand celui-ci, par des 
directives, cherche à imposer des 
contraintes aux Parlements natio- 

A vrai dire, Il n’est pas sûr que 
le conseil, en prinolpe seul vrai 
pouvoir de la Communauté, existe 
encore vraiment II a une façon de 
repousser les- difficultés qui mine son 
autorité. Et A force de se dessaisir 
. de questions pourtant politiquement 
importantes au profit des réunions 


de ministres «techniques», il renonce 
à la vue d'ensemble, A la politique 
d’ensemble. Indispensables pour aller 
de rêvant. 

Sans doute la Commission, de son 
côté, a-t-elle également eu tendance 
à se morceler, è laisser ses direc- 
tions édicter des réglementations la 
plus souvent tatillonnes, souvent 
exaspérantes, et le tort de ne plus 
prendre assez au sérieux sa préro- 
gative la plus Importante, à savoir 
le droit exclusif de faire des pro- 
positions au conseil et d'orienter 
ainsi l'action de celui-ci. donc la 
politique globale de la Communauté. 

Gaston Thom sait tout cela et l’a 
dit ouvertement Saura-t-il donner un 
esprit d'équipe aux treize autres 
commissaires tout en créant avec 
les gouvernements, notamment avec 
le gouvernement français, une 
atmosphère de confiance telle que 
le conseil accepte, désira même 
recevoir des Impulsions de la Com- 
mission ? Saura-t-il à la fois contrô- 
ler les aspects technocratiques de 
son administration foisonnante et 
garder une claire vision de la scène 
mondiale? 

tl n’est pas sûr qu’il y parvienne. 
Mais si quelqu’un a les qualifications 
et les qualités nécessaires pour y 
réussir, l'optimisme et le goût d’agir, 
le savoir-faire et le sens du faire- 
savoir, c’est bien cet homme de 
cinq mnîo-d eux ans qui a commencé 
A faire r expérience de l’Europe souf- 
frante en 1943, quand il a été 
envoyé en camp de redressement 
pour s’étre opposé à l’hitlérisme, et 
qu’une longue pratique de l'Europe 
militants n’a pas encore convaincu 
qu* D tenait renoncer à voir naître 
r Europe triomphante. 


Le revirement français 


Une nouvelle crise 


(Suite de la première page.) 

Ce système n’avait cependant pas 
abouti è des résultats dramatiques 
tant que l'Assemblée était composée 
des délégués des différents Parle- 
ments nationaux, quand môme un 
peu responsables devant leurs 
Parlements d'origine. Tout a changé 
avec l'élection au suffrage direct 

Forts de leur mandat d'élus du 
peuple, préoccupés de jouer un 
rôle et de s’affirmer comme une 
force politique, les membres de la 
nouvelle Assemblée ont entendu 
partir pour la gloire. Ils ne pou- 
vaient le faire efficacement que 
dans les conditions autorisées par 
les traités. La seule voie ouverte 
en réalité était la vole budgétaire, 
puisque leurs pouvoirs de décision 
se bornaient è ce domaine. Les 
conséquences Cent pas lardé à se 
manilesler. 

Un autre facteur, moins apparent, 
est peut-être aussi Important, sinon 
en pratique davantage. Il s’agit de 
la sorte de complicité qui s'est 
établie d’elle môme entre l'Assem- 
blée élue et la Commission des 
Communautés. Cette connivence 
résulte d’abord du fait qu'aux termes 
des traités de Rome, I' Ab semblée 


a le pouvoir de voter une motion 
de censure contre la commission, 
donc d'obliger les gouvernements è 
en nommer une autre. La disposition 
n’a jamais joué dans le. passé. Main- 
tenant que l'Assemblée est d’une 
nature différente, les conditions ont 
changé. Tout devient possible. Les 
membres de la commission en sont 
conscients. Leur poste est en jeu : 
Us font attention. 

Ajoutez i cela que, depuis les 
origines, la Commission a changé 
profondément de nature. Elle ne 
constitue vraiment plus une équipe 
dont les actions sont collectives. 
Certains membres jouent un rôle 
particulier, et d'abord le président, 
qui. toutes ces dernières armées, 
était un Britannique, avec les orien- 
tations en résultant dans les domaines 
dont II s'agit id. Le commissaire 
chargé du budget était — fl est 
toujours — de la même nationalité, 
donc suivant exactement les mêmes 
orientations. 

Est-ce l'effet d'une simple coïnci- 
dence si toute la crise actuelle est 
née d’une Initiative de la Commis- 
sion, proposant In extremis un 
budget supplémentaire pour 1880, 
qui a permis & l’Assemblée de 
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décider de - nouvelles dépenses, 
constituant en fart, compte tenu de 
la date tardive A laquelle elles ont 
été votées,- un accroissement pur et 
simple du budget de l'année sui- 
vants, lequel n'aurait pu être voté 
sans dépasser te pourcentage 
d'augmentation fixé par le conseil 
des ministres dont j’ai parlé plus 
haut? Subterfuge que te gouverne- 
ment français a qualifié â juste titre 
de détournement de procédure, mais 
qui n’a pas empêché trois pays, dont 
la Grande-Bretagne, de l'approuver 
et d'empêcher ainsi sa remise en 
cause par le jeu de la majorité 
qualifiée. Peu Importait pour ces 
pays l’aspect juridique du problème, 
puisque cette décision contestable 
leur assurait un surplus appréciable 
de recettes. 

L’Assemblée s’est empressée d'en 
profiter en proclamant sans délai, 
par la voix de sa présidente, que 
la procédure était terminée et le 
budget définitivement adopté faute 


d'un désaveu en bonne et due 
forme des gouvernements. 
Mme Simone Ven a été mise en 
cause à cette occasion. Je me 
garderai de juger. J'observe sim- 
plement que si le président dé 
l’Assemblée avait été britannique, 
comme celui de ,1a Commission, 
peut-être y airralHI regardé è deux 
fols avant de défier aussi directement 
son propre gouvernement Les Fran- 
çais sont sans douta d’une autre 
nature que les Anglais, qui savent 
eux, ce qu’est le pragmatisme. 

Quoi qu’il en sort, on peut penser 
aussi qu'un peu plus de vigilance 
de la part des ministres, en r espèce 
de ceux des finances ou du budget 
n'aurait pas été inutile pour éviter 
par exemple la précipitation avec 
laquelle^ sans discussion ni réserve, 
1e président de la Commission a 
retransmis le budget è r Assamblée 
pour donner à celle-ci l'occasion de 
proclamer le résultat qui marquait 
sa victoire. 


Une phase de décantation 


Comment va évoluer la crise ainsi 
créée ? Nous en sommes pour le 
moment è ta décantation, il s'agit 
tout d'abord de voir quelle position 
vont prendre les différents gouver- 
nements. an dehors des trois, 
Grande-Bretagne, Italie, Irlande, qui 
avaient pris position en décembre 
pour le budget voté par l’Assemblée 
et empêché ainsi le conseil des 
ministres d’en demander une nou- 
velle délibération. Or ce que l’on 
pouvait pressentir se produit effec- 
tivement : les uns après te# autres. 
Ils se rallient et annoncent le verse- 
ment des fonds demandés. Le doute 
subsiste pour la République fédé- 
rale d’Allemagne, dont le gouverne- 
ment ne se prononcera que le 
Si janvier. Souhaitons qu'aile main- 
tienne la position terme proclamée 
au début, sinon la France, qui 
compte déjà dans le camp adverse 
la grande majorité de sas parte- 
naires, se trouverait totalement 
isolée. 

Isolée dans la position de refus 
déterminé que le gouvernement a eu 
raison de proclamer, écartant du 
môme coup l'éventualité d'un recours 
de sa part è la Cour de justice 
européenne, lequel ne ferait qu'en- 
gager dans les voies d’un médiocre 
contentieux sur la procédure ce qui 
est en réalité uns affaira politique 
majeure de la compétence et de la 
responsabilité des gouvernements et 
ne peut être réglé que par eux. 
Encore faut-il en tirer les conséquen- 
ces dans tous les domaines. 

D’abord sur le plan de ta vie quo- 
tidianna On a peu remarqué que 
notre refus d'entériner la décision 
de l'Assemblée avait été notifié par 
une lettre adressée au président du 
conseil des Communautés par le 
ministre du budget J'ai beaucoup 
de respect pour ce dernier, mais, 
s'agissant encore une fols d’un pro- 


blème politique majeur, étalt-B vrai- 
ment de sa compétence de procéder 
à une telle notification, en rassor- 
tissent ou surplus de commentaires 
sur le respect des attributions des 
Institutions communautaires, ce qui 
n'est assurément pas une affaire de 
technique budgétaire. Au conseil 
des ministres de Bruxelles, Iss gou- 
vernements sont représentés statu- 
tairement par leurs ministres des 
affaires étrangères, ministres poli- 
tiques qui ont la responsabilité de 
r ensemble parce que celuf-cJ est 'de 
nature essentiellement politique. 

C’est peut-être un détan. même si 
le détail est important comme en 
témoigne le mauvais toncÇonnement 
depuis des années du conseil de 
Bruxelles. Ce qui est capital, c'est, 
comme toujours, le fond des choses, 
lequel n'est rien de moins que 
revenir môme de l’agriculture et des 
finances du Marché commun, bien 
au-delà des agitations ou des 
complexes 4e r Assemblée, de Stras- . 
bourg. 

Le problème avait été réglé entre 
les SU après la crise dite de ta 
« chaise vide « en 1965. Il s’est posé 
à nouveau A la fin de i960 avec 
ta candidature britannique. Depuis 
près de douze ans, H n’a pas été 
réglé. Personne n’a même jamais 
paru penser qu’H devait l'être une 
bonne fois dans sa globalité, à défaut 
de quoi, comme on le volt, te 
Marché commun Irait de crise en 
crise sans parvenir è se consoKder 
pour de bon. 

Tout d’abord, la Grande-Bretagne 
accepte-t-elle sans arrière-pensées 
ta politique agricole commune avec 
ses règles essentielles , , prix com- 
muns, préférence communautaire, 
solidarité financière 7 Cete étant fl 
s'agit aussi de savoir quelles consé- 
quences budgétaires en résultent 
pour ©Ile, conséquences qui. de 


toutes manières resteront lourdes, 
mais ne doivent pas être insuppor- 
tables comme c’était le cas. 

Du côté britannique, H est clair 
que deux étapes étalent envisagées. 
Dans la première, qui se termine, 
la contribution do Londres - serait 
réduite de manière drastique. Dans 
la seconde, qui va commencer, la 
potttique agricole serait revue de 
fond en comble et tes attires dé- 
penses da la Communauté réamé- 
nagées pour faire en sorte qu’un 
équilibre approximatif s'établisse, au 
moins pour la Grande-Bretagne, 
entre les chargea et tes recettes. 

La première phase s'est terminée 
avec l’accord réalisé A Luxembourg 
en mai 1980 par le conseil euro- 
péen. Cet accord, qui réduit des 
deux tiers tes charges britanniques, 
est valable pour deux ans. Mais fl 
est évident qu'IJ sera imposable de 
revenir en arrière et qu’en consé- 
quence le résultat est acquis pour 
de bon. On peut donc passer A la 
phase suivante, cette de te remise 
m cause de la potttique agricole; 
cette phase va commencer au prin- 
temps avec la discussion des prix 
de la campagne 1961. 

Paratiôtement, tes positions de nos 
partenaires commencent A changer, 
comme je l’ai déjà noté plus haut 
pour l’affaira budgétaire. La Grande- 
Bretagne, R y a quelques armées, 
se trouvait Isolée dans ses reven- 
dications. Celtes-d satisfaites, les 
postions évoluent, et peu à peu 
tes partenaires passent de l'autre 
côté. Finalement, c’est matetananf 
la France qui risque de se trouver 
isolée, sous réserve toujours du 
point d'interrogation -sur l’attitude 
ettemande. 

Cela stexpSqua, non seulement 
par des raisons politiques, mafs per- 
des raisons de fond. La politique 
agricole, non dans ses principes. 
mais dans son application, prêta 
en effet à bien des critiques. L'af- 
faire du lait en est le symbole, avec 
tes milliards qu'elle coûte du fcft 
de Hn croyable croissance d’une 
industrie laitière qui a peu à voir 
avec les agit colt aura et dont le 
succès BSt fondé sur l’importation, 
en franchisa de tous drçlte. d'ali- 
ments du bétail non européens, 
manioc et soja. Le rapport de (a 
Cour des comptes européenne qui 
trient d'être publié Ve Monda du 
27 décembre i960) est éloquent, 
d’outre part, sur les abus résultant 
de te manière dont tes services de 
te Commission de Bruxelles gèrent 
le marché agricole. 

De cet ensemble, H faut mainte- 
nant prendre conscience et le gou- 
vernement doit en tirer les consé- 
quences. Lorsque tout l'avertir d'une 
grande entreprise est en jeu, H ne 
suffit pas de traiter tes problèmes 
au jour le jour, sans avoir une vue 
d’ensemble réefîe. sans définir avec 
détermination sa politique, sans enga- 
ger directement avec tes partenaires 
au plan politique, et non au plan 
technique, tes négociations qui sau- 
tes pourraient taire sortir de J'en- 


finement C’est ce qui n’a jamais 
été fait et qui cependant s'imposait 
et s'impose chaque jour davantage. 
SI ta décision en était prisa, H ne 
serait au surplus pas imaginable 
d’attendre pour ta mettre û exécution 
te . mois de juin prochain, c'est-à- 
dire 'raboutissement de (a période 
électorale en coure. 

La France risque en effet de se 
trouver alors dans une situation Irré- 
versible en matière agricole, ne 
serait-ce qu'à cause des discussions 
qui commenceront en mare sur tes 
prix de la campagne. Jusqu'à ce 
Jour, pondant des armées, ta débat 
global agriculture-finances qu'impose 
l'adhésion britannique a été esquivé. 
Ne pas l' entreprendra sans attendre 
signifierait peut-être ta fin de toute 
politique agricole commune digne 
da ce nom. 

M. COUVE DE MURVILLE. 
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AMÉRIQUES 


LA GUERRE CIVILE AU SALVADOR 


en cause 

I * 9 .Etats-Unis wrt annoncé officiellement, le 14 Janvier, la partiellement, une capitale de province, San - Francisco - Gotera 
reprisede leur aide militaire an Salvador. Elle avait été suspendue iMorazan). Des combats auraient lien dans sept des quatorze 
an début de décembre, après l’ assassinai de quatre ressortissantes provinces du pays. 

ami ^?7 ne ^.. ambassadeur des Etats-Unis & Sun-Salvador a, de Le Guatemala a, de son côté, annoncé avoir envoyé des 
<ïae Nicaragua avait permis que des armes troupes à sa frontière avec le Salvador pour prévenir les înfil- 
a destination des guérilleros soulevés contre la Junte transitent tracions de rebelles, mais a démenti toute intervention militaire 
par son territoire. M. White a. également miw en cause Cuba. 

La fonte a annoncé avoir réprimé tentative dT débar- 
quement o élémeuts armés en provenance dn Nicaragua. 


I-es guérilleros, de Paveu des autorités, occupent, an mains et du Honduras. 


cause Cuba, dans le pays voisin. 

A Moscou, les « Izv ostia* accusent les Etats-Unis d’inter- 
venir militairement contre les goériHeros & partir du Guatemala 


San-Saivador. — « Noua avons la n* «nS erwfieîol 

preuve que le Nicaragua a permis ^ notre envoyé Spécial 

7LSZSL l^\ tU iS^ a,ert ont détactée i temps et qu'lies sont t^ent par le Honcbina. dont ta fron- P^Uère Ms. I**™* Rirons, 
d'arme* Htxrtfn&e* ... ~ an train rf anéantir.. tièro est très difficile à «m-eUler. On P*a nous ravlamtrons. pub, nous 

Un colonel qui exerce d'impôt- sait, par ailleurs, que Je golfe de Jusq u'au Jour où nous 


d'armes destinées au Salvador, 
qui change le nature de la situa- 
tion.. a déclaré ML WhKa, ambas- | j _ ^ ^ r |[[i| ^ ^ 

f? Ja “ r „ **. E **"^*“- -“"L?™ îôn» nüâ ,'i£ pmtenriem *j Nie»»- 

a apprêtait â annoncer au président t- , 

Duarte la reprise de l'aids amért- 
« Nous avons la preuve, a-MI 


ajouté, que Cuba 
Aucune indication concrète 
donnée par M. Whfte à l’appui de 


avant la conférence de presse, que gua, est surveillé pai les « marine* - ^ ess MmWart ** circonscrira aux 
les armes en provenance de rttren- du Honduras, des Etats-Unis et du ^ajTenwi^ orientaux ^ de Uorazan 
g» reçues par les Insurgés transi- Salvador. ^ 


L’échec de la père générait 


i première Mormatlon. U «ocoM. La dfetafon araérimom, M repren- 


et de San-MIguei. et 2 ceux, plus 
proches de la capitale, de La Paz et 
de San-Vlncema. La seule ville partie*- 
leroent aux mains des Insurgés est 
; sont d'accord pour San-Frandsco-Goiara, capitale du 


tes numéros da séria auraient permis [an»» ont échoué mUfcaîromenî et taire. Pour les uns, la gauche n’a armées, tiennent au moins r aéroport, 
aux services américains de retrouver politiquement dans la première phase pas les moyens de forcer la popuJa- Dans ces conditions, certains 
l'Itinéraire suivi depuis la pays de g a feu r offensive finale, séton Isa tion à s’abstenir de travainer. Pour observateurs se demandent si ce qui 

fabrication. Plusieurs journalistes pré- autorités. - Les révolutionnaires ont les autres, fi est trop dangereux de inquiète la Junla « sea alliés ne 

sente dans les combats menés en s^p/ un échec total et Ils n’ont plus faire grève tant que P armée et les tient pas à l'extension du contrôle 

1979 au Nicaragua ont fait remarquer cr autre solution, s’ils veulent fam- paramintalres contrôlent la situation, en profondeur des révolutionnaires 

qua les numéros de aéria des armes porter, que da recourir i rinterven- U Front Farabondo Marti pour la 
en provenance des paya de l'Est étrangère. Nous sommes en libération nationale affirme, pour sa 

étaient systématiquement effacés— train de contribuer à sauver TAné- part, qu'il a étendu considérablement xowee leurs forces, et aux moi ces 
D’autre part, las informations tiqua d’une invasion géo-po/R/que du son contrôle dans sept départeme n t s . de divisions dans les forces armées, 

venues de Washington Indiquent que marxlsme-téntnlsme », a affirmé te de l’est et du nord, sur tes quatorze L'aidé américaine aurait alors pour 

'“* x ésident Duarta. que compte le pays. II prétend que effet principal da renforcer (a Junte 

Dana la capitale, qui est tranquille des désertions, représentant chacuns dans sa composition actuelle et de 
au plan militaire, et où Je ralentisse- quelques dizaines d'hommes, ont eu redonner confiance 2 des militaires 

ment de f activité économique est fieu dans cinq garnisons Importantes, inquiets. 


ia reprise de raide militaire déjà président Duarte- 

prévue s'accompagne de l'envoi de dsm te canteil, 
abc hélicoptères, de trois tedmicJena 
chargés de leur entretien et d’u 


équipe de six spécialistes de te lutte assez modeste, les observateurs de Pour ce qui est des villes, un com- 
- anti-inaurrectionneHe, qui seraient 
déjà dans le pays depuis une 
semaine. Mais le président Duarte a, 
au coure d’una conférence de presse 
tenue mercredi, affirmé qua rapport 
nouveau se limitait A deux héli- 
coptères non munis d'armement et & 
un technicien chargé de fa prépa- 
ration de pilotes. - 

Au cours de la même conférence, 
tes membres de te Junte, auxquels 
s'étaft Joint le colonel. Garcia, 
ministre de ia défense, en tenue de 
combat, ont déclaré que cinq 
bateaux, capables da transporter 
chacun entre vinftt-cVnq et trente 
hommes, avaient débarqué, le 
mardi 13, une centaine da .guérilleros 
sur la plage d'S Cuco, ad sud-est 
du pays. .Je ne pense pas qu’ils 
soient venus du Canada I ». a déclaré 
le colonel Garcia. Le seul élément 
de preuve avancé par la Junte quant 
A r origine des bâteaux tient au bois 
dont ils «ont fabriqués, qui n’existe- 
rait pas au Salvador, et dont on 
laisse entendre quU sa trouve par 
contre au Nicaragua- Pour le reste, 
leur faible tonnage .Indique qu'ils 
ne peuvent venir que tf Amérique 
centrale ». Un bateau ayant été 
détruit, et un autre capturé, tes 
autorités sahradoriennes ont entrepris 
de vérifier leur provenance avec plue 
de précision, grâce 2 leurs numéros 
d’immatriculation. M. White a ôté, 
pour sa part, affirmatif sur l'origine 
nicaraguayenne des bateaux, tout en 
affirmant que c'était la junte qui lui 
en avait fourni te preuve— L» com- 
mandant du poste de la garde 
nationale le plus proche de la place 
d’B Cuco. a affirmé qua las guéril- 
leros étalant * entre huit conta et 
mille » et qu’lis y avait parmi aux. 
des Cubains et des Nicaraguayens. 

- Je n’en al pas la prouva, mais 
c’est ce que fen ai enstndu dire », 
a-HI déclaré. Selon la Junte, le 
débarquement était «une tentative 
c fMUtratlon que les forces armées 


FRANCIS PtSANL 


APRÈS LA RESTRUCTURATION DE LA JUNTE 

Les oitras lie droite détiennent les postes-dés 

De notre envoyé spécial 

San-Sa’vador. — Le radicaux T.tma confirme le reniement de 
de droite détiennent les postes- la déclaration: des forées armées 


ia junte. M Duarte, président de faveur de réformes réelles. 

Junte, & rappelé le colonel Après r assassinat, le d i ma nch e 


Flores Lfaia, ancien collabora- 4 Janvier, de deux techniciens 
leur du généra? Homère renversé américains et de 11 Cielra, dl- 
en octobre 1979. et l’a nommé recteur de l’Institut de réforme 
ri 'état-major général. agraire, tout est fait pour q ue le 

White, ambassa leur des doute subsiste quant ans autours 


a été empêché par l’alliance gouvernement contre un homme 
conclue entre M. Duarte et u m ’ n mutmvui tmblùmeinent à 


Duarte accepte 


la crise serait que d’extrême droite Financés par 
■ ' - • ' l’oligarchie en 

au Guatemala, 


stüTL. Sn échange de quoi, ü aura nifesteroent disposés A leur barrer 
la présidence. » le chemin par tous les moyens. 

Mais la restructuration du gon- Le nombre des officiels modé- 
vemement et les mutations dans rés encore en place est impossible 
les principaux commandements a déterminer avec prédsian. 
rlsquent de poser plus de pro- Alors que les positions du colonel 
blêmes à la droite qu’elle n’en Majano. qui n’était pas le plus 
résout. Les rivalités de personnes gauche a. se rapprochent de 


■ffi 


règlement de l’opposition armée 


Le rappel du colonel Flores 


l’ont déjà fait. 


révolutionnaire), le poète saîva- 
dorien Eoberto Amüjo, a déclaré, 
le mercredi 14 janvier, que la 
« lutta de libération » dn Salva- 
dor est nne « h ttte d'auto- 
défense s pour c combattre la 
dictature militaire qui défend les 
intérêts t tune oligarchie crimi- 
nelle ». M. Anrdjo demande à la 
solidarité internationale de &e 
manifester poux soutenir le peu- 
ple du Salvador a contre toute 
intervention » et pour c son droit 
à l'autodétermination ». 

M. Anal j o accuse le présidait 
Napoléon Duarte d’être «te res- 
ponsable du génocides du peuple 
saîvadorien. 


Dans son discours d'adieu à ia nation 
M. Carter a plaidé pour les drofts de l'homme 

De notre correspondant 

Washington. — On attendait un ef bonne chance. » Ces phrases 
• .message d*adJeu ». Ceet presque amicales correspondant eu climat 
ira testament que .«il- Jtatmy Carter a exemplaire qui régne à Washington 


autant 2 sas Idées. Les trois thèmes 
Le texte du discours, distribué 2 du discours d'adieu — menace de 
la pressa dans l’aprite-oïkll, ne conta- guerre nucléaire, défense da Penvf- 
rtafî pas une phrase, ni même une rorinement et droite de l'homme — 
vagua affusion, aux deux dossiers qui étalent précisément les trois sujets 


annoncer à ses concitoyens, M. Car- mante stratégiques, d'assouplir les 


ter préférait sa ' placer à un 


mesures antipollution et de conser- 


i des dicta- 


niveau, plus philosophique que poli- vatlon de l 'énergie, enfin de fermer 
tique, et retrouver ainsi les grandes ' * *-*—•— -~ 

Inspirations de sa fol chrétienne sur 
te thème du mal vaincu par Tespé- 


Le président sortant 
ta dernière heurs et a ajouté 2 
discours te passage suivant : 


Sur ia menace atomique, M. Carter 
a choisi un style Imagé : .Dana 
ravisé A une guerre nucléaire totale, une 
força destructive plus Importante qua 
pendant toute la deux/èma guerre 


km. Je ne peux prédire encore ce de f histoire réunies. » La faiblesse 


qui va se passer. J'espère que < 
voua totodrez A ma prière constante 
pour f 


nationale peut être 
guerre, a dit le présidant et c’est 
pourquoi tes Etats-Unis doivent 


otages : il serait comblé si leur llbé- détermination, tes m 0 y 
ration intervenait avant le 20 Janvier. * réduire cet horrible 
Pour le reste, cet homme vieilli, & la {c'esWhdlre en négociai 
vobe sereine, n’attend plus que te FU.R.S.S.). 

Jugement de l’histoire. L’ampleur de 
éa défaite électorale, sffirme+on. lui 


que r Amérique reconnaîtra tôt 
tard ses mérites. 

Le discours d’adieu 


liberté, ceux qui ont soit de dignité 
humains et souffrent cflnlustlce -, H 
1 déclaré : « Je crois de tout 


monde - et son titulaire « absolu- s ’sst produit : les drofts de l'homme 
ment besoin du peuple pour l’axer- ont Inventé r Amérique. Notre nation 
car. « Je comprends, comme peu a été la première dans l’histoire du 
[feutres peuvent le faire, quelle fâche monde 2 se fonder explicitement sur 
formidable attend le président élu. um, te/Ie Idée.» 

Avec extrême conscience et convhy vivons dans une époave de 

*on. Je af engage A te soutenir dat* t^on dlffldto qui v. ïïfedouta 
*" 2 ’ *** poursuivre Jusqu’à la tin 


cette tâche. Je M souhaite succès 


-St Mente- 


publiera demain 

U PROBLÈME NBOJÈABtE : Début d’une enquête sur 


• ID&S : Après la réunion du tout comité de la langue 
française. 

• TOURISME : Qu'est-ce que le ski évolutif! 


t encore M. Carter. Nous 


pouvons être tentés d'abandonner 
nos principes et nos engagements. 
■ Il ne faut Jamais céder à cette 
tentation. Nos valeurs américaines ne i 
sont pas des luxes, mais des 
nécessités, non le sel de notre pain 1 
mais le pain lui-méme. » , 

M. Reagan contresignerait volon- 
tiers chacuns da ces phrases, quitte 1 
A y mettre un autre contenu. La 
conviction témoignée par son pré- 
décesseur Interdit d» s’y méprendre. | 
On as trouve devant deux concep- 
tions du monde, môme si tours tra- 
ductions dans la réalité ne seront pas 
iorécôment très différentes. — R. S. 


fl ae il wit 

DEVANT LA COMMISSION DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES DU SÉNAT 

Le général Haig rejette toute responsabilité 
dans l'affaire da Watergate 

IftcfiCE 06 notre correspondant 


Dazaodès reste suspendue sur la 
tête da secrétaire d’Etat. 

Le général Haig a démontré 
sans peine aux. sénateurs qu'il 


des oollabomtenze de M. Reagan 

se poursuivent au Sénat avec des mni 9 «... 

fortunes variables. Chaque corn- *®“**»» * “ n “ es " 
mission compétente Interroge °°?* * e “**/ 

« son » ministre sur tm ton 

Aimable oonvmsatton de eakm quai- 

Neàr du fgtar cabinet, ,qtü semble démocrate en 1972 : une action g SJSêSh^Sum^mSt voa- 


îeire l'admiration générale 
aéra confirmé saris problème 
poste de secrétaire an logera 
Auditoire attentif pour M. WÜ- 


C ! TK> ~ iant renforcer son pays. Un 


ÎSUS 7 ° i£ ‘ u ? aJfrtmt aux moteurs fan - nomme moderne, enfin, qui plaide 
...m— ™„Tm- itoMütol» gué je chéris et que la détente et des consulta 

AnypM P°»c M- ™ nous partageons tous.. Sons pins étroites arec les aînés. 

Uam Ca^. directeuT rte la Ma is nulle trace de mea ctitpa tout en tjorihitnt que la véritable 

qui a frappé tas sénatoire par sa persanneL « Des erreurs furent ■ ■ • 

compétence. îooant commises, a recœmu l’ancien col- 

sur tous les tableaux : U vrat i&borateur de M. Nixon. Biais non 
nos agence de renseignements nar moi. Je n’étais pas là à 
a moins discutée » et plus Ubre répoque^. J’ai hérité d’une situa- 


de ses mouvements, mate « opé- tkm et "fait de t~> 

mat «fans te cadr ? maintenir le pays en équilibre. 

et respectant « te* droits des 

citoyens », une agence autorisée 


à conduire des actions clandes- 


Dn réaliste 


tiens plus étroites avec les alliés, 
tout en sachant que la vérital * 
puissance est économique : 
beurre avant les canons. 

Mais l'ancien commandant en 
chef des forces de l’OTAN- avait 
_ LLl „„ T besoin de ressortir son uniforme 

^iOUai tS?? poiui défendre le passé. A Pen 
croire. U fat à la Maison Blanche 
un serviteur modèle, agissant 
avec obéissance, ne quittant pas 
les choses se 


fines à l’étranger mate SKüement Ces passes d’armes ont été 
si « tes plus hauts intérêts des échangées dans le vide puisque la 


Etats-Unis sont en feu ». 


KTÆ âentlet. Pn ■didat. en somme. 


ta oomnétence n’est pas. en gères n’étaut toujours pas en pas- I* sévérité de certains séna- 

m Ja- session des enregistrements des , démocrates — awiyéa 

revanche, le .point fort de M. ja- •***£*"** avec force par M. Lowf 


sâB? w fta sÆïsH's 


de mô- conversations de M. Nixon avec le ?- vec force par M- Lowell Welc- 
roes g dwytte._^«imti^ e gsiéral Ffaig en 197S «t 1974 (une ker * républicain du Connecticut 

fesatoo, «rj art dl^res an tertJ). Le “ J>**t s’expliqoCT de deux 

•Tct%^^allonger 

de Caroll^^u^f'a^'w^ fflîÆfruS S^SatiSS^un 1 ^??^ 

11 n’est plus question de smarimer ta ^uvercement. b Vtous allez être 

çom^ M. RW, ^.d^t.pen. .gsyÆ KTI <£?”*? S *S6 

important pour nous de connaître 


S Srte-^5£k«JS£dr« d'famter te Jindas ««■««- 

eoqme M. sdTOd, imtalt » ,5?.- de ÜiïiJiSl 

oonflnner 1e Jour de sa txwd- «ow sens ées Unîtes. 


comme M. Edwards 

confirmer le Jour <JL A .x^ aw 

nation — roatu seulement d’en tent d éviter 
réduire les pouvons. 

Dn général sans reproche 

Le futur secrétaire : 


telle procédure, 

ne voulant pas qu’une épée de 


ROBERT SOLE. 


MICHEL 


tôle. Ne reproche-t-on W à b ( 
société immobilière qufl dirige I 


five, la bienveillance du Syndicat j 
des camionneurs ? Le futur mi- 1 
nistre a assnzé tas sénateurs qu’a ( 
'était pas 
*■ jusqu a 

_ ... affaire «ta [ 

pots-de-vin. vieille de vingt « 
Mais c’est toujours A la com- 1 


Après trots Jours de débats 
modérés, le général Alexander 
TWg a dû affronter, mardi 
13 janvier, des sénateurs démo- 
crates agressifs et soupçonneux. 

Tendu, le regard perçant, 
ML Haig a fini par lancer à an 
parlementaire démocrate qui le 
harcelait de questions : s Nul ifa 
le monopole de la vertu. Pas 
même vous, sénateur. » On par- 
lait évidemment dn Watergate et, 

doux la, rf hr jèww» fois, l’ancien 

collaborateur de M. Nixon valait 
de répéter qu'il n’avait absolu- 
ment rien à se reprocher, s Qu'ai- 


DEBRE 



Lettre ouverte 
aux Français 
sur la reconquête 
de la France 

Albin Michel 





! Notre transport aérien mih- 
zoire n’est en. harmonie ni avec 
■notre vocation, que nous wms 


mena uu b montré que l'année 
libyenne avait reçu dœ Ewœ- 


i mondiale , ni avec les effectifs de 


monauue, m «œœ*» 
nos divisions d intervention ^ 

C'est ce qu'a écrit M. Jacques 
Cressaid, député TLJ’JI. dTHe-et- 
Viiaine et rapporteur de 


Unis et de l'Union soviétique les 
moyens de transport à longue 


moyens de transpan. & 
distance, en particulier des avions- 
cargos Hercules ou Antonov 
qui lui ont permis d'interv^ir 


pour la partie 

expédition extérieure, le paie des 
DC-S est, en réalité, insuffisant 
pour garantir le succès, en tontes 


circonstances, de missions à ton- 


mission des finances de l’Assem- 
blée nationale pour les questions 


au Tchad, alors que la France, 
poux l’accompagnement de 


eue distance sans escale inter- 
médiaire et à caractère logis- 
tique. En outre, avec une flotte 


le Nigeria a lait prévaloir sa crainte ées neaéos de Tripoli 
sur son tostW à la politique africaine de la tante 

Lomé. — Alors que te — De notre envoyé spécial 
hôte de te rencontre - bterbhatt ». ont. < 


militaires, dans 


miniAm -x UMia ouai rapport — 

nuel où il examine, notamment, 
[ le® insuffisances à longue dis- 


tance de notre flotte de transport 
aérien militaire 
gramsne — 


Sp&atîon « JSnîte *^. r 0 *F o1 : 
wezi au Zaïre, en 
dû accepter de Washington le 
prêt — que l’on dit 


accroc de cargos militaires long- 
courriers, > France po^rait 


de dix quadriréacteurs C-141 et 
de deux avions géants C 5-A 
acquis par le Milita AMffi 


fournir ”* plus discrètement 
l'étranger ses matériels, -- 
guerre qu’elle est, pour 1 instant, 


gram»™ - en cours dation de la société 

- d'une nouvel _ .. 


— dune nouvelle 
l’avion Transall dote d une percne 
de ravitaillement en vol pour 
allonger le rayon d’action. 

A l’heure où le gouvernement 


a A 3 000 kilomètres, observe 
M. Cressard, tious pouvons trans - 


obligée de livrer avec des avions 
de ligne qui passent moins 
inaperçus. 

H y a une vingtaine d’années 


française avait 


porter moins de six müle hommes - 


où le gouvernement ^^^omomètres. distance à 
renforcer .son dis- Etats-Unis peuvent 


rittf^^uniltaîre en Afrique le 
porté par le parie- 


mentafie de là majorité devrait 
inciter & la réflexion. 

Depuis une vingtaine d’années, 
en effet, les capacités de trans- 


laquelle les Etats-Unis venvent 
transporter, avec leurs 


t moyens militaires, soixante-dix 
3e hommes et l'Union sovié- 
tique vingt müle, nous sommes a 


l’armée de lau “• — 

envisagé l'achat de vingt avions 
Hercules de transport stratégique. 
Dans leur version actuelle, ces 
appareils sont capables d'ache- 
miner quatre-vingt-quinze paxa- 
inn «mt *twiTp hommes 


ch u listes (ou cent trente hommes 
de troupe ou encore quatre a uto- 


pcn. BuaiesuiMc ^ 1 

l'air française, au regard de la 
politique gouvernementale de 
ot. ri’îiet.ion extérieure. 


noue vmgi. 

limage des Britanniques et des 
AOsmands. tans riellt 
ha France peut faire appel a la 
flotte crotte qui, tous moyens 


mitrailleuses) sur 6 300 tttomètres 
(ou soixante-cinq parachutistes 


sur 7 500 kilomètres) . Bien qu’ils 
s’agissait de quadrimoteurs, les 
Hercules sont aujourd’hui propo- 


pOULique _ 

présence et d'action extérieure, 
oooetitoeCLt l'un des g 

plus controvereés du djspasitu 


Sational de défense. Au centre 
des débats, les performances inci- 
tées d’emport, de rayon daction 
et le coût «reœslf du 
Le 23 novembre 1961, a Stras- 
bourg. le général de Gaulle, alors 
président de la République, 


flotte crotte qui, tous muy * » 
ré mm, bit permettait de induire 
dix mille hommes a 10 000 Kilo- 
mètres .» I a réquisition des ap- 
pareils commerciaux est en enet 
prévue comme un pis-aller, et 
la France y a eu déjà recours. 


nerauts auu* 

eés par son constructeur a 
inférieur de 30 % à celui — 
Transall qui est un bimoteur. Une 


^ d’emport, de rayon d’action ^ifSuffx^nce manifeste des A répc^ue^me e^ence la 
et le coût excessif du ‘pansait- Transall se double d’un autre France (la P ossiW 3i^^,p^ n i t . 


affirme que la France doit 
doter de « forces terrestres, — 
«ries et aériennes, 


«ries et aeriennes, /cau&b r'f, 
agir à tout moment et nVnporte 
où ». Le 29 septembre 1980. à Cay- 


Transall se aouuu= « »», 
handicap qui tient à la révision, 
attendue, des DC-8 du. comman- 
dement du transport aerien mili- 
taire (COTAM). Avec le Tran- 
otH , le quadriréacteur DC-8 cws- 
a rrr. ^ „ n tandem, rodé 


flotte de vingt Hercules ed; éva- 
luée à 1700 mimons de francs, 
pièces détachées incluses. 

A l’époque, une exigence de la 


former l’avion en ravitallleur) et 
l'ambition de ne rien devoir 
aux Etats-Unis avaient fait 
avorter le. projet- Aujourfpmi, 


hK 8 "(Tam-et-Gflaonne). M. Gis- 
card d’Estaing exprime « o 

, j. hnu, Mi mnh 


carü qjsatajpg ~ 

besoin de lorces très mettes et 
très disponibles, capables dmier- 


tltue désormais 
en Afrique. 

Four ses missions interconti- 
nentales. Yexnxe de Voix fran- 
çaise dispose de quatre Douglas 
ïvîo ^Tr*X npTiwnt. larsruer en 


très aisponioies. ~ ’ 

venir immédiatement là on les 
intérêts de la France sont mena- 


DC-8, qol ne peuvent larguer en 
vol leurs passagers, et. dont Te*" 


■pîoi nécessite ~ me piste où se 
poser. Or, oette flotte d avions 


la décision, le 23 septembre 1964. 
de fabriquer cent soixante avions 


poser, ur, oetie j.kjüuc 
tong-coarrierB doit recevoir de 


Entre ces deux dates, U y a eu : ^^gaux réacteurs, moins pol- 


Transall : cent dix pour la Répu 
blique fédérale d'Allemagne “ 


nouveaux reacneuns, 

Tuants, moins consommants et 
plus puissants, que sout j les 
CFM -56 de General Electric et de 


ia France donne le sentiment de 
s’en être tenue à sa décision de 
relancer le Transall — qui est 
un peu le Hercules du pauvre, — 
bien que ce programme, défini 
en 1977 pour compenser la mé- 
vente de l’Airbus, n’ait plus de 
m*™ Intérêt industriel de charge 
de travail pour ses constructeurs 
depuis, précisément, le succès 
commercial de l’avion européen. 

JACQUES ISNARD. 


ou Impliquent les décisions de 
Lomé risque fort d’èfcre pins dif- 
ficile raie ne voulaient 


ia décision contre la Libye, mer- pour un temps entre San 

credl 14 janvier A Lomé, tout leur hostilité fondomenteto à la fl im.nt 
Smrne. à l’Inverse, nl’avaitob- politique atriralM ™tes 

faveur il y a trms que, dans 1 Immédiat, charg 


m appui logistique et 
Trm^gtf des Nations 
; quatre Etats africains 


sence de M. Goufcounl OueddÆ France qui menaçait le plus Jeura 
président du GUNT — dOTt i ar- intérêts fondamentaux, 
n’avait nas cesé d’étzre an- êtt 




maintien de l’ordre «sur 


nvee n »nuii k» “ -, — , nin Wrr^ la cause était enten- ne - 

ïKjncée romnM « Immmente » ^ diS^tTSiittant brutalement te d’as 
bien entendu, du mimstre^ ™ jisg^avant le vote sur la qu’f 

affaires étrangères de résolut qui allait condamner tou. 

M. AU Tliki — qua son pays. Ml Trihi ne pouvait plus hor 

nar l’ensemble des délégations. W^ooijer la presse oour, au ment, comme apre s 

r^compril au demeurant^ par termes de Lagos 1 **** ^ 

celle du Togo. ÏÏùcte intrigues et les me- seule 

présentée par le françaises au sud du 5alr~ — — T>onr 


; icn.aa.icu * — c*. 
i Mmmp après tes accords 


ues et le3 me- .seule vUte de « rgam ena. ce 

présentée par ie ^ v ------ £||es françaises au sud du Sahara, était déjà presque impossible pour 


VUS üammguae, g-en n^mlre. ne fut-ce que de .On ignon 

invitait le colonel Kadhafià reri- ^lu^ve, au vrai rœpon- l'attitude d< 

rer sans delai ses JJS de sa déconfiture diploma- Nigeria lui 

Tchad et à renoncer à son rêve srae « chargé offic 

d'union avec N'DJamena. 


Le président AhWjo du Came- 
roim avait produit en seanoe le 

1®^ c SSïïT ’¥, U 

Ce texte 


encore queile sera 
L'ONU à teqttdte te 
même (qui a été 
usement — la chose 
formeilemeiit dans 


M. Gonkouni Oueddeï 
face à on dilenone 


tut avec 


SSS.'SSïÎTIillS- i*ndie nation du colopd gaühjfi JM 

aire croire. Le présl- 4 Yaoundé, 1e prfeWoat Gou uae réunion, qui ne reflété pas 

îw ^menmnab. qui a joué, en kooni Oueddeï se trouve face a toïd à ^ p^uiian de l’oiganl- 
Ste oette affaire^ depuis plu- m dHemme : accepter de dènon- panafricaine tout entière, 

îteura semaines, un rôle capital, a ^ raccord de fiEion^ quil a n -exclat pas bien d’autres rebon- 
lever tes ultimes signé 4 Tripoli et *”8!» 1® rtott dissements et péripéties. 
Sa^de Lagos « Assurer iSédtet du. Tc^des^upg PIERRE BIARNÈS. 

gfSSSU aux «modérés » un Ubye nnes qrn 


*1 extremis aux «modérés» un libyennes qui lui ont assaut», 
mocèsïnoOTitestable, en tout cas .jctoiie _«>Ite-faoe qui 
pour te moment. g5 ^je^Mit^olonel 

Bnomesoostecontiaesùne^s otl bifin demeurer 

lellgieases de gano, .yd err ent Ksrnngoe^ i son Bio- 


ad hoc de l'O.UJL 1 


le GOMnvmauÉ rawL 

Lomé (AJPfPm Reuter). — Les 
chefs d’Etat réunis à Lomé 1e 
totale » provisoire mercredi 14 janvier pour discuter 
î-rirrA «t rON.U. du projet de fusion entre te 


lu l^Ouï-'eT l’O-N.U. du projet de fusion entre 1e 

le Tchad, du Tchad par T<*ad et la I*ye ont publié un 


cinquante oour la France ; l'arrêt 
de oette fabrication, en 1973, après 
que les deux premiers clients ont 
été servis, que deux autres pays 
(la Turquie et la République sud- 
africaine) en ont reçu vingt-neuf 
au total et que l’ Aéropostale a 
choisi d’en utiliser quatre aux 


CFM-W5 oe Lxenerai 
la SNECMA. De surcroît, certains 
de ces DC-8, d’un modèle ancien, 
eeront remplacée nombre pour 
nombre par des versions plus ré- 
centes, d'occasion. 


le Hercules du pauvre 


couleurs d'Air France Le 2 dé- 
cembre 1976, U y eut. enfin, la 
décision, par le seul gouvernement 
français, de relancer la fabn<»- 


Cette double opération 

pour effet d’immobiliser pour 
plusieurs mois d’entretien, a mur 


tion d’une nouvelle version du 
Transall pour une série de vingt- 


de rôle, chacun des appareils qui 
la subira et dont l’absence mo- 
mentanée d imin uera îœ rapacités 


3 Assemblé à Toulouse à la fin 
de novembre dernier, le premier 


mentant»: 

opérationnelles du COTAM. 


avion doLt commencer ; 
1 mars prochain. 


Le TransaU devrait être pro- 
duit à la cadence d’un exemplaire 
par mois. Le programme 


calculé sur la base dune sene 
Initiale de soixante-quinze avions, 
à charge pour la France de tnra- 


1 D i ecpédiênts en solutions de 
compromis, le gouvernement n 
donc pas (ou peu) les moyens 
de transport adaptés à sa poli- 
tique d’intervention outre-mer. 

Si le Transall est un avion 
susceptible, localement et sur te 
zone d’action, de prendre le relais 


UH PATROUILLEUR DKTIHÉ A LA UBYï EST IAMCÉ A CHERBOURG 


de Normandie, à Ch^org^t LlxSte^rtnsrt techniciens 

a^JBXiîSBae 

leur rapide lance-missiles pour 1e a bord des patrouilleurs 
ïïïïpt? *f 1a Libye. Il S'agit Vm essais sont embargués tes stagiai- 
bâtimemt de 310 tonnes, armé de m u^yeiffi mais aussi des marms 
quatre rampes de missiles sur- françai6 e t des persramels du 
face -surf ace Otomat ainsi que de construction. Après 

trois canons. , «iimature du contrat, il avait 

.ÏÏSiHi^Sï»* I '*n^e^^r£tuï 

ce tviie de patrouilleur aux chan - gramme naval libyen serait trœ 
tiera privés de Cherboura pour étalé dans le temps, en raisom 
une somme évaluée a 3 m illiar ds principalement, du temps et des 
de francs, A l’heure actuelle, les difficultés de la formation des 
trois premières unitœ sont en 4 _ uipa - es et des techniciens. Les 
essais à Lanent, Sraisras à TripoU n’ont, dn 

SJSEÏTU Sfpbs encore eommeneé. 


a enarge pour i** — - 

ver des clients étrangère ponrtes 
cinquante restants. A 1 tenta 
actuelle, sente IJ?*” 6 ®® * 
réserve trois Transall. et n ne 
semble pas que les PSP““!^> 
l'exportation soient très encorna- 
géantes. 


Des opérations délicates 

Doté d'un nouveau piaa cential 
de voilure qui contient du car bu- 
Srï^lLentainAte 


^nrâ“ètre ravîtamê e n vo l grâce 

à une perche de 4 nôtres. 


STStSS"* 

dteslne te « 


dizaine de ces 

teansf ormes pour être egalement 
des ravi tailleurs. 


ministre de la defense. . qm 


ministre ae ia wtnr 

déployé beaucoup, defforts r«nr 
cette solution, a justifie sa dêci 
sjnn, le 8 novembre 1979, en exph- 
ÿîant an Sénat que ele nouycau. 


TronaaU pourrait ainsi tranapar- 
K i m Kilomètres, 14 tonnes 
de charge au lieu de 8* 


^■^^étreplus exact, il 
en fait, de noter que. but une 

Sp sj&rsrs-ss 

Transall peut emporter entre 7 et 
u de Charge, séton QU’U 

lira ravitaillé en vol a des dis- 


départ. : 

difiable 


quatre - 
troupe I 
drame t 


irquer sur 
une étane 
mètres. 


its ne rencontrent 


dans l'armée de l’air 

française 


la technique et l'opé- 
ration du »^^ e ^Lg 1 d é 1 î! 


on du ntTOBuieiuw» 
d’un tel appareil se révèlent déu- 
SSœ datte la mesure ou eltes 
SS t «éditées - ^ 


^^metéristiques du 
— dans les couches de 
ÎÎ^Shère tes plus perturbées 


^5ST«S S TâvTcn 

"suffis s 


limité) parait d’ores 


SSnces que d’autres solu tions 
g-iâtantes auraient pu permettre 
d’atteindre et même de dépasser 


assez nettement. , . 

Comme m. Bourges la admis 
lui-même avant d'arrêter son 
rt - -nii+iirrti A'nmarals 


choix, * rufltrèrs d appareils 
de Smwrt. 


%rd^ aSont à la réflexion s. 

or mro constste-t-on ? L es 
dronfers événements de N’Dja- 



Un esprit ouvert sur le monde. 

En vente 


Pour éviter son iin mobilisatWHi 
IA RÉVISION PÉWODHHIE 
DU PORÏE-AVIOHS 
CIBŒHŒAU» EST "" 


Sur ordre personnel du vice- 
ajgrai d’esc^ JeanAccaiy, 
mvfpt mailtiine de Toulon et 
en Médl- 


tarranee. te porte-^oos 


terranee. le 

c eau. qui devait subir des répa- 
rations, a étè mis à quaxante-hidfc 


ucnaa es i» uu ye ara puuue uu 
communiqué final en huit points. 
Après avoir exprimé leurs prtoc- 
— ations. les chefs d’Etat : 

«c 1) Réaffirment la validité de 
Paccord de Lagos ( août 1979) 
comme base de rtnstauratUm 
(Tune paix réelle et durable et de 
la sécurité dans un Tchad sou- 
verain, indépendant et stable. 

» 2) Déclarent que Paccord de 
fusion intervenu entre la Jama- 
htriya arabe Ubgerme et le gou- 
vernement d’union nationale de 
transition du Tchad viole V esprit 
et la lettre de Paccord de Lagos 
no.é, ovtv conséquent. Us ie dé- 


rawuuù. a eut “o-j - -a— 

heures d’appareillage. 

. Le Clemenceau devart être 
plpn* en indisponibilité d entre- 


tien pen unique a. s 

Toulon, pour quelques semaines. 
Comme l'autre p oft e-av^sf 8 ^ 


Comme i autre poryg-mv f. 1 
çals. le Foch, est j^eetesnteiten 
SïécagB te tengoe duree, te jxà- 


carénage ae langue uuj.cc. « 
fet maritime a estimé, aanpte 
tenu des circonstances qui pour 
voient impliquer 

noie sur la demande tel gon” : 
nement, qu’il ne pouvait prendre 
te risque d tnrmulUliaer a im t® 
te aèmmceosL n a. doue etate- 

.1^ de différer l’indispanlbiliÉé 


entretien, as es . 

D’autre part, irâ bâtiments de 
l’escadre de la Médltemnée qld 
sont di^xjnibles ont ôté nais a 
□uarante-huit heures d’apparefl- 
1. n n niTÏ nef. ivrn» nnsition nor 


□uarante-nuu, ucm« _ 

lage. Ce qui est une position nor- 
male, souvent prise par mesure 
de précaution. 


r Centre musr Centré 

AUTEUKL - TOLBIAC 

... 


Inattti 


ENA 


SCPO ’ 

PBEPABATH 1 HS C 0 MFIEIES 
DE JANVIEB à flo JUBI 
et PREPABAT1DH INTENSIVE 
Sa J0E1ET à Ifa AOUT 



» 3) Demandent à la Jama- 
hiriga arabe libyenne et au gou- 


ranya araoe uoyvnnc et au yw- 
v emem e nl dfmdon nationale et 
de transition du Tchad de consi- 
dérer ledit accord comme nul et 


de nul effet . 

4) Affirment que seul 


gouvern em e nt Ssu Hbrement et 
démocratiquement par le peuple 


tchadien , et non le gouvernement 
d’uion nationale de transition, 
est habüité à engager la nation 


et le peuple tchadiens dans 
accord aussi fondamental 


aacaiXL «un jimuu 7/tcm.u, 

d’une portée aussi étendue. 

9 5) Demandent à la Jama- 
A * riya arabe libyenne et aux 
autres puissances qui auraient 
des troupes et des conseillers 


sur le tei 


de les 


attaques 


bUqUe te» tvmoa. 

7) Décident d’envoyer sans p lus 

ni or IMrf* jfs Vdrnn-nî- 


9 ij uecmeiu a envoyer sans pma 

tarder, avec l’aide de l’Organi- 
sation des Nations unies si néces- 
saire . la commission de contrôle 
ainsi qu’une force africaine de 
maintien de la paix composée de 
troupes venant du Bénin, du 
Congo, de Guinée et du Togo qui 
seront stationnées sur toute 
Pétendue du territoire national 
tchadien et qui devront vefRer à 
P application de toutes ie s déci- 
sions de VOXTA. sur le Tchad. 

9 8) Lancent un avertissement 
selon lequel des élections qui ne 
seraient pas organisées sous 7 * B 


auspices de PO.UA. ne seraient 


Barnett 


9 9) Donnent mandat au secré- 
taire général de VO.UA. d’orga- 
niser der ■»“"«'—« mï— » "+ tu**** 
| sous les 


uure penercw ue u.wyi*- 

niser des élections libres et justes 
et le contrôle 


sous tes auspices es ie caname 
de TO.UA. d iâ à la fin du. mois 


Chemisier Habilleur 
IV, AN . N JCTOR HL GO 10 


partes. 75% Cachm. 

Lodens véritables 
Costumes avec gilet 
Blazers pure laine 
Vestes 62 % Cacbm. 
Pantalons flanelle 
Chemises Oxford 
Pyjamas chauds 
Robes d’int laine 


§80 690 


«ri 580 

^BÔ 398 


«S198 

1^128 

^trildS 


• A N’Djamerta, le gouverne m ent 
tchadien a affirmé que la 
« fusions cotre la Libye et 1e 


(A.TJP. 
des mü 
tats de 
sldent 
que le 


± de fusion » tchado- 


caractère exé- 


SOLDES 

ANNUELS 


libyen n 
cutoife ». 

Le gouvernement (fanion natio- 
nale de transitioe (GUNT) réaf- 


firme « *m attachement aux 
clauses de l’accord de Lagos qui 


Clauses œ imwwu ae uayw h»* 
excluent expressément le mato- 
: tien des bases étr a n gère s sut te 








J 98 1 — Page 5 



LE MONDE — Vendredi 16 jünv 


France 


:swa*Mi 


?n 


AFRIQUE 


PAR LA CONFÉRENCE DE LOMÉ : 


le colonel 
d’on 


Menace Paris 


Le colonel Kadhafi a anr^m^ 
le mercredi 14 janvier ül Bm- 
gha*r dans une allocution oro- 
noncée -devant des étodiante. œq 
« renforcement » de la présence 
militaire libyenne an-Tchad ponr 
faire pendant an * renforcement 
des forces françaises aux fron- 
tières» de ce paya H. » ajouré: 
s Les troupes Ubyennes ne Quit- 
teront le Tchad, que lorsque les 
troupes françaises auront quitté 
Ut République Centrafricaine » 33 
fl rappelé une « toute agression 
contre les frontières tcha- 
dieitnea» sera considérée comme 
rme « agri — ' — — - — •- — 

éOs-même 

Affirmant que « tes peuples 
libyen et tchudten combattront 

côte à côte ». le colonel Kadhafi 

menât» d'engager m toutes ses si Ja France « commet t 
armes* dans la bataille. %Nous contre le petqf 
vient dans des 


pieds les corps de nos martyrs », 


réfutation concernant le Tchad 
ai la conférence de 
liant fl cette réunion 
k toute légitimité » pour s’occuper 


ita que des décisions 
& la Libye- an. au pou- 


et révolutionnaire ». 


'en et inter- 


le pari perdn de là 

(Suite de la première pagej 

Le pari était hasardeux mais 
on estime, dans les milieux fran- 


troopes du colonel Kadhafi 
r s'avancent vers le sud, au-delà 


qm n'a cessé, sortant depuis la 
guerre avec l'Iran, de s'éloigner 
de son «allié» soviétique fin 


revanche, l'échec avec la Libye 
est consommé. 

Plusieurs questions graves se 
posent aujourd’hui an gouvetoe- heureuse sècestioÊTdu Blafra. 
ment français: OaIa_fBt, on estima à Fuis «os 

I) Que va devenir la ooopéra- 


sée au colonel Kadhafi pour opé- 
à l’Intérieur i*~ - ---- -* 

. ’S.&Æ 5 *- 

La France est hostile 
division do Tchad : eDe 

halte pas une remise «_ 

des frontières et ne favorisera pas 
une opération rappelant la mal- 


fl une 


tion franco -libyenne ? H y a mille 
huit cents Français en. Libye et 
une importante mission de coopé- 
ration. Le gouvernement français 
ne semble pas couloir une i 


— sur l’ensemble du pays et no- 
tamment sur le sud entraînerait 
bon nombre de 


relations dans tous les domaines ; 

3) En ce qui concerne la sécu- 
rité de PAfrique, la positif» 
française devrait être claire : 
la France aidera les Etats avec 
lesquels eDe a des accords de 
défense ou de coopération mili- 
taire et qui le lui demandent. Un 
« avertissement» français non' 


les Tchadiens eux-mêmes, qu'ils 


de l’influence 


_ — va d'ailleurs de même 

pour l'ensemble de l'Afrique. 6a 


n’en est pas moins maladroit U 


U indique que la France pourrait rente, 
intervenir mlfitairexnexzt si. ‘les.. 


le communiqué de Lomé 
marque un redressement cer ' 

Aussi, à première lecture, 

paraît-oq plutôt satisfait fl Paris. 
Il reste aux .Africains fl mainte- 
nir durablement une ligne cohé- 


MAUKICE DELARUE. 


La oon wrafa w à rwam — sto- 
cèra M. lion — de piusteuro chois 
d'Etat- noir* au cotns des domfôrw 
années. T intérêt wsetté par la révo- 
lution iranienne dans les massas 
arabes M africaines. las réactions 
provoquées par le proie! de fusion 
entre la Libye et le Tchad, sont 
quelques-uns des exemptes qui fl lus- 
trent le rflie grandissant Joué par 
cens - eflgfoa â le conqaôto de 
T Afrique », selon l’expression de 
Vtaoaot Montait (T), 

Fondées souvent sur des évaine- 
tlons et en dépit de leur imprécision, 
les Statistiques démographiques per- 
mettant néanmoins de se faire une 


La progression de l'islam 


U) L'islam notr, ou» religion à la 
conquête de t Afrique. Ed. du SetdL 
3* édition, parts ma «78 page». 


Idée de te progression du phéno- 
mène islamique sur le continent 
noir. Ce damier compte un peu plus 
de quatre cents mimons d'habitant, 
dont près de ta moitié sont des 
musulmans - quelque qwKre-vlngt- 
olnq millona en- Afrique Manche et 
cent mimons en Afrique noire. 

La densité des disciples du pro- 
phète Mohammed va en diminuant 
du nord au sud aussi bien à l'échelle 
du continent que dans ta plupart des 
paya au sud du Sahara. Saul en 
Egypte, où lee cornes — chrétiens 
implantés également en Ethiopie « 
autrefois en Nubie — représentent 
une forte minorité, las peuples afri- 
cains bordant la Méditerranée sont 
musulmans â près de 100% Leurs 
oorelig ïonnairaa sont nettement ma- 
joritaires dans les Etala frontaTters 


ou voisins des pays arabes, notam- 
ment en Somalie, ôu Sénégal, en 
Gambie, au Niger, bu MalL su Sou- 
dan es ai Guinée, et formant de 
poissantes minorités en Ethiopie, en 
Sierra-Leone. en Guinée-Bissau, au 
Nigôrte. au Tchad, en Tanzanie, eu 
Libéria, en Haute-Votta. en Côte- 
d'ivoiïB et au Cameroun Plus au 
sud., leur présence est faible te où 
Plie était nulle D y ’ a seulement 
dbc ans. 

Moins d’un siècle après ta mon 
de Mohammed 1632), i'islam avait fait 
une percée foudroyante A r«st |us- 
qy’à te vaîièe de rindus et pro- 
gressé au-delà oar la suite, et. & 
roues:, jusqu'en Espagne en passent 
par le Maghreb, atteignant même Poi- 
tiers momentanément (732), En re- 
vanche, la pénétration de r Afrique 


Poercenta;es de fa popalatim maselmaee 
par rapport â. fa population totale en Afrique noire 



rsonmiuablas prtdlcatara M thëo- 
logions, souvent noirs. comme 
B Hadj Omar Le christianisme est 
dès lora présenté comme la religion 
des colonisateurs européens adop- 
tée par tes élites, alors que l'islam 
se donne pour une religion émanci- 
patrice du tiers-monde et offre un 
système eocte-eurturBi qui s'adapte 
bien fl te rie communautaire des 
masses africaines. 

Dans les Etats charnières de l'an- 
cienne Afrique Occidentale française 
(A.O.F.), pomme le Man, le Niger 
en te Tchad, les nomades guerriers 
du Nord I arabes ôu berbères, ils 
es considèrent comme blancs quelle 
que soit la couleur de leur beau) 
ont traditionnellement eu le dessu* 
su' les Nolra du Sud. La colonisation 
mh fin â cette inféodation, le* Fran- 
çais s'appuyant sur les - sudistes », 
parmi lesquels Ils recrutèrent les ca- 
dres subalternes de l'administration 
coloniale. Ces derniers, comme ran- 
ci en présidant Tomba f baye, par 

exemple, héritèrent naturellement du 
pouvoir ù l'indépendance. Toutefois, 


« nordistes - tendent ô récupérer 
leur suprématie ou à rétablir une 
certaine égalité. 

Si l’islam a été et est encore un 
levier pour l‘ émancipation des peu- 
ples. Il peut être aussi aux mains 
db certains dirigeants un Instrument 
d' influence, voire d* hégémonie. Nas- 
ser en avait loué habilement, mais 
Il n'avait pas les moyens financiers 
de la Libye et de l'Arabie Saoudite, 
qui se livrent à une lutte acharnée 
pour ôtandre leurs zones d'influence. 

PAUL BALTA. 


Dt PtRSOKHES 


A TRAVERS LE MONDE 


Autriche 


I ML HERBERT SALCHKR, mi- ' 


M. Haïmes Androch on minis- 


(MAPEO et le MAFTT-ouvrler et 
pays an (MAPU-O.C.). La dé- 
claration . réunit donc les 
. signatures des aodeonea for- 
mations de l’Unité populaire 
« celle du BÆLH- — (AJ J* J 

m UNE CINQUANTAINE DB 


ment assumée par M. Androch, 


i décidé la mercredi M janvier 
le présidium du parti socialiste 
au pouvoir. M. Androch, mis 
en cause dans une impartante 
affaire dé corruption, et qui 
avait annoncé sa démission le 
U décembre dernier (le Monde 


Chili 

l HUIT PARTIS DE GAUCHE 
CHILIENS ONT SIGNE UNE 
DECLARATION D’UNITE, le 
mercredi 14 janvier. Dana tm 
communiqué remis, à Santiago, 
à la presse, les dirigeants de 


l'opposition indiquent que rac- 
cord a été rédigé & l’extérieur 
du Chili par 1e P.C.. les deux 


principaux mouvements lasus 
du Pa, le parti radies!, le 
Mouvement de la gauche révo- 
lutionnaire (Mut), la Gauche 
chrétienne (LC.) ; le Mouve- 
ment d’action populaire u nif i é 


SANTIAGO - DU - CHILI, te 
mercredi 14 Janvier. Les occu- 
pants appartiennent fl on 
« comité de sans-logis a Us 
exigent du gouvernement chi- 
lien Ja formattaD d'une com- 
mission officielle ponr trouver 
une solution au « problème 
angoissant du logement a Les 
manifestants mit pénétré dans 
l'ambassade au moment même 
où quelque cinq cents per- 
sonnes. . égaleme nt sans logis, 
prenaient possession de ter- 
rains appartenant & l’Etat, et 
situés à Joues* de te ville. Ces 
derniers ont été expulsés par • 
la police militaire, qm a pro- 
cédé fl tme cinquantaine d'ar- 
restations. Les femmes Inter- 
pellées ont. cependant, été 
libérées peu «près. D’autres 
manifestants, qui avaient 
réussi & fuir, se sont réfugiés 
dans une chapelle, où Us comp- 
tent rester jusqu’i ce que te 
gouvernement donne satisfac- 
tion & Jouis revendications, Le 


' Grande-Bretagne . 

• TRENTE JOURNALISTES DB 
L’HEBDOMADAIRE BRITAN- 
NIQUE « NûW o. qœ possède 
M. James Goldsmith, égale- 
ment propriétaire de PSxpress, 
se sont réunis ponr protester 
contre la non -diffus! on 


article critique 


entretien avec te direction de 
lfl revue à propos de cette 


te suite de la démarche d'un 


Union soviétique 

I M. MOROZOV, le mathéma- 
ticien soviétique membre du 
SMOT (syndicat libre i. a été 
condamné fl huit ans de camp 


Nord sibérien), annonce-t-on 
de source dissidente fl Moscou 
Arrêté en mare dernier alors 
qu’il purgeait une peine de 
cinq ans de relégation. U a 
été condamné pour « oropa- 
gan&e et agitation — " 

tiques *. — f AJ J* J 


Vanuatu 


député travailliste. — (AJ J* J 0 2 274 PERSONNES ONT ETE 

Islande 

• LE GO UVER NEMENT ISLAN- 
DAIS REFUSE D’ACCORDER 
L'ASILE POLITIQUE A l’acti- 
viste d'extrême droite français, 
a annoncé mercredi 14 jan- 
vier ou communiqué du minis- 
tère Islandais des affaires 
étrangères. M. Fredrflfcsen 
s’était rendu, an milieu dn mois 
de décembre, fl l’a mba ssade 
d'Islande & Paris afin de se 


diplomates suédois de déloger, 
s’ils le souhaitent, les occu- 
pants de l'ambassade. (AJ? JP.) 


démenti que M. Fredrifcsen ait 
fait formellement une telle 
demande, — (AJ J* J 


113e d’Espiritn Santa lin dé- 
pendance de Vanuatu, procla- 
mée le 30 Juillet dernier, a 
annoncé l'organe de presse du 
gouvernement de Port - /Ha, 
reçu & Nouméa. H y a eu 
7B0 arrestations fl Santa 728 


Pentecôte, et 50 fl Mæwo ; 
parmi les personnes Interpel- 
lées, 583 ont été condamnées 
pour des -délits divers, dont 
207 & des peines de prison. Le 
journal précise, d'autre port, 
que l'accord de défense slgm 


devenu sans objet. — (AJ P J 


oofra a été plus tardive, tes chevaux 
daa conquérants arabes du septième 
siècle ayant été terrassés par la 
mouche tsé-tsé. 

On second souffle 
an dix-neaviène siècle 

Ce sont les commerçants berbères 
qui Introduisirent la religion du Co- 
ran bu Moll, au Niger et au Tchad 
entre le neuvième et le treizième 
siècle, tandis que les négociants 
et les marabouts maures faisaient 
des adeptes dans (3 région s'éten- 
dait: du Sénégal au Ghana et au 
Nigéria. où se succédèrent d'im- 
portante royaumes musulmans. Para- 
doxalement, la Nubie (Soudan), plus 
proche de La Mecque, ne sera 
islamisée qu’au quatorzième siècle. 

Après une pause d'environ trois 
siècles — te rôle Joué par les 
Arabes dans resclaragisme en fuHl 
ur . des causes ?. — le prosélytisme 
musulman trouve son second souffle 
au dix-neuvième sième avec de 


Alsèrie 103 

ASTpte 35 

Libye 23 

Maroc 38 

Satura occidental ..... OJt 

Tunisie S 

TOTAL 83.4 

AFRIQUE NOIRE 

Angola 0,01 

Bénin 0.4 

Botswana ............. 0 

Burundi (MH 

Cameroun ............. 1,5 S 

Cencrafrique .......... SJ 3J 

Comores 0J Sj 

Congo OA5 LS 

Côte-d’IvoIre 2 5 

DJ 1 bon u .............. M «J 

Ethiopie .............. XS BS 

Gabon ................ M U 

Gambie OJt D.G 

Ghana L5 103 

Gainée US A3 

Gnlaèe-BlESsn 03 SJ 

Galnée-Eqaatoriale ... 0,01 Oh 

Bante-Volta U SJ 

Kenya 3 15.3 

Libéria 0.3 1.7 

Madagascar ........... 0.1 9J 

Malawi SA 5Æ 

Mail US OS 

Mauritanie L5 L5 

Moeambtqua .......... LS U 

Namibie 0 0,9 

Niger 3,3 5 

NiCérta ................ 38 SS 

Ouganda .............. 0.6 10 

Rwanda SAS L» 

Sénégal 4 5 .3 

Slerra-beone .......... Us SJ 

Somalie 4 t 

Soudan ............... 10 28 

Tanxanja 4 13 

Tchad Z 4,4 

Togo *3 2J 

Zaïre 0.33 25,0 

Zambie ................ 0 SA 

Zimbabwe ............ • __ M 

TOTAL 99.05 328,3 

AFRIQUE OC SCO .... M SRS 


R3 


RS 
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EUROPE 


Italie 


Soulagement après la libération da juge D’Urso 


(Suite de la première page ) 

Les Brigades rouges avaient 
abandonné le corps d’Aldo Moro 
à deux pas des sièges du parti 
communiste et de la démocratie 
chrétienne. Elles ont laissé 
M. D’Urso à côté d'un ministère 
contre lequel elles ont centré 


reflètent la société entière ». n 
a, à la fois, félicité les journaux 
qui avaient refusé le diktat des 


toute leur offensive. Un ! 
défi puisque cette zone était, 
depuis, devenue l’une des plus 


raient choisir meilleur moment 
pour susciter le maximum d'effet. 
Commencé la veille dans l'après- 
midi — à peine quelques heures 
après que les terroristes dans un 
dixième communiqué eurent an- 
noncé leur décision de libérer 
l'otage mos dernières éditions du 


« Nous vous restituons le bour- 
reau D'Drso. a Sous ce titre com- 
mencent les trois pages dactylo- 
graphiées du communiqué où le 
groupe annonce sur un ton triom- 
phant : « Les objectifs politiques 
et matériels que préfigurait la 
campagne d’attaque commencée 
grec D'CIrsa ont été amplement 


institutions avec les expressions avoir conquis et « imposé » des 
du pluralisme civil et culturel qui « espaces ». Dans ce texte, elles 

— - « précisent qu'elles n’ont pas fait 

de requête, mais qu’elles ont 
obligé les journaux à passer leurs 
documents, et surtout elles annon- 

( . mm _ cent : « La guérilla communiste 

l’avaient accepté afin de sauver conquiert les ormes att poing les 
— - — * — objectifs de son programme, gui 
n’est pas négociable mais qui s'im- 
pose grâce au rapport de forces. » 
D’où les inquiétudes des partis 
politiques, comme des communis- 
tes, mais aussi de Journaux qui, 
justement parce qu’il s'agissait 
d’un chantage, avaient refusé de 
céder maigre le terrible dilemme. 
« Négocier ou ne pas négocier, 
écrit M. Victorio Gorreslo dans la 
Stampa, c’est une fausse alterna- 
tive, refusée même par la partie 
adverse, mais vainement tentée 
par des esprits bien intentionnés 
comme le parti socialiste ou les 
radicaux et ces organes de presse 
qui ont cru jouer le feu. » Et aussi 


bllcains, partisans de la « fer- 
Le gouvernement et la démocra- 


lalssé jouer d'une façon auto- 
nome aussi bien te. magistrature 
que les journaux, afin que des 


Le gouvernement a projeté ce 


bien journaux que magistrature» 
a souligné le député de la gauche 
indépendante Stefano RodotA. qui 
craint par ailleurs que, pour ef- 
facer cette Impression de fat- 


ave! le s possibilités au parti 


Si M. D’Urso a été libéré, il ris- 


grande victoire. Considérant tout 
cela, 1a justice prolétarienne 
consent à un acte de magnani- 
mité. La sentence est suspendue. 



blase, le goareraement ne décide 
«ms peu de nouvelles et sèrties *£*, l! f„ 
lois antiterroristes- tJîniLm n 

Certes, comme le demandaient 

les BS, la «super-prison, de ter™md* souligne comment le 


torienne », fournissant les noms 
de tous ses collaborateurs et tous 
les détails sur l'organisation de 
ses services. Avec une sinistre 
ironie, les terroristes proclament : 
* Vous cherchiez une taupe au 


i : Giovanni D'Urso. : 

MARC SEMO. 


Pa ys - Boa 

UN PROJET DE LIVRAISON DE 
SOUS-MARINS A TAIWAN 
COMPROMET LES RELATIONS 
DIPLOMATIQUES ENTRE 
U HAVE ET PÉKIN. 

(De notre correspondant-) 
Amsterdam. — Le gouverne- 
ment néerlandais doit se pronon- 
cer le vendredi 16 janvier sur la 
livraison de deux sous-marins à 
Taiwan, qui a déclenché une 
véritable crise des relations diplo- 
matiques des Pays-Bas avec la 
Chine populaire. Le ministère 
chinois des affaires étrangères a, 
effet, faut savoir qu’il prierait 


tiens diplomatiques entre les deux 
pays à de simples bureaux de 
liaison dans les deux capitales si 
ie gouvernement de La Haye ne 
s'opposait pas à cette livraison. 


aval à un permis d'exportation 
pour 2a grande entreprise indus- 
trielle XLS-V. de Rotterdam. Invi- 
tée par Taipeb à livrer deux 
sous-marins ainsi que des compo- 
santes pour une centrale 
cléaire. 

Pékin estime que les pays-Bas 

— — teur goga— 


ment diplomatique de 


“’pïus 


vue selon lequel Taiwan 
constitue une province de la 
Chine populaire. 


Agt, vivement critiqué pour son 
attitude dans cette affaire, 
n’obéira cependant pas aux in- 
jonctions de Pékin. 

RENÉ TER STEEGE. 


CDasjEn de CBENEZ.) 


a été fermée. Mais il s’agissait là 
d'un projet étudié depuis plus 
d'un an par le gouvernement. Un 
présumé terroriste. M. Faina, 
atteint d’un cancer, a été mis en 
liberté provisoire. Mais la magis- 
trature de Florence envisageait 
déjà cette possibilité. Enfin, qua- 
torze journaux seulement sur plus 


fois qu’eut été dé- 


Z’otâge, malgré les folles rameurs 
et les informations contradictoires, 
un certain enthousiasme avait saisi 
le Parlement : le secrétaire socia- 
liste Bettlno Craxi embrassait le 
leader radical Marco Pannella, 
dont le petit parti, plus que tout 


partisans de la fermeté — et en 
premier lieu les communistes qui 
et de Palm! que les Brigades estiment que les Brigades rouges 
Ronges mettaient comme condi- ont dû a couper court à leur 
tion pour la libération de l’otage, chantage parce qu’elles consta- 
nt Nous avons conquis une vie», taient qu’elles ne pourraient 
affirmait M. Pannella qui se fêli- guère obtenir plus ». Les partl- 
cttait du fait que l'Etat n'avatt sans de la * ligne humanitaire r 
pas traité explicitement avec les " M ~ 

terroristes et que te loi n’avait pas 
été violée. 

Après un peu plus d’un mois, 
l'affaire D'üreo semble s'ache- tagt de ce succès. 

véritable vainqueur ni Dans leur communiqué, les B JL 


conseil, M. Amaldo Portent, s’est 
félicité de la fermeté montrée par 
le gouvernement et a souligné 
« que Von ne peut confondre les 


PROCHE-ORIENT 


tes tractations irano-américaines 

Les ultimes divergentes portent sur les modalités 
du remboursement des emprunts de Téhéran 

Le gouvernement iranien ayant remboursement du capital, soit 
obtenu, le mercredi 14 janvier, au titre d’intérêt, des 7.3 mil- 
l’autorisation du Parlement liante de dollars qui devraient 
'bftraae être, en principe, déposés à la 
Banque centrale d’Algérie, avant 
la Libération des otages. Ces 

déduction s’élèveraient à 1,8 mil- 

prooositions financières amért- liard de dollars. „ . 

calnes était attendue à Waah- Le gouvernement de M. Radjaï, 

• ■ ” en revanche, insisterait pour que 
les avoirs iraniens « gelés » soient 

‘ ar intégralité, 

5 deux parties 
opération de 
. __ le retour au 
statu qua ante. Les banquiers 


Ington dans les quarante-huit 
heures. L’optimisme qui règne 
dans les milieux diplomatiques de 


Certes, les deux parties sont 


ministre d’Etat Iranien a révélé, 
mercredi, que la composition de 
la commission d’arbitrage avait 
été fixée d’un commun accord : 
l’organisme comprendra trois dé- 
légués de chacun des deux Ron- 


de fendre les Intérêts de leurs 
actionnaires, d’autres déclarent 
qu'tte appliqueront les consignes 
qui leur aéraient données par la 
Maison Blanche. Parmi les diffi- 
cultés qui subsistent dans la 


selon Téhéran, * fondamentaux-.. 
à en croire Washington — se 
situaient notamment au niveau 
des banques américaines 
concernées. Celles-ci estimaient, 
selon une bonne source à Téhé- 
ran, que les emprunts contractés 
par ITran devaient être « actua- 
lisés b avant l’entrée en vigueur 
de l'accord. En d’antres termes, les 
établissements financiers enten- 
draient déduire les sommes préle- 
vées ces derniers mois, soit en 


les moyens de répertorier les 
fonds iranien* aux Etats-Unis. 

Ces divergences ne pourront 
peut-être pes être résorbées avant 
le dépare du président Carter. Les 
dirigeants iraniens disent qu’ils 
n’orit pas à tenir compte d’une 
telle échéance, ajoutant qu'en tout 
état de cause le président Reagan 
ne disposera pas de moyens de 
pression sur Téhéran supérieurs à 
ceux que détenait son prédéces- 
seur. — E. R. 


Turquie 

Les banques occidentales sont favorables 
à un allégement de la dette d'Ankara 

De notre correspondant 

Londres. — A la fin de leurs rations politiques Interviennent 
entretiens avec les représentants dans cette affaira les gonvei 
de seize banques occidentales, mente occidentaux escompt 
les membres de la délégation que la Turquie pourra jouer _ 
turque, dirigée par M. Turgut rôle plus actif an Proche-Orient. 
Ozsi. premier ministre adjoint. Il apparaît que les banques envi- 
affic baient, ie 13 janvier, on op- sagent favorablement de réduire 


dépassant 2,5 milliards de livres. 


(1) Cette démission est. Indique 

, otre co r res p ondant Alton O osai, 

ciden taies ont, cette feus réagi interprétée dazu la capttaJa forqoe 
positivement aux arminien ta nre- comme uae nouvelle victoire de 
seatès ord nm-tteu- **- ° zaJ - champion de 1’éccracaole 
sentes par do. uzaj, en panneu ^ mpr rh* d’autant que le nou- 
lier la délégation turque. a éyo- veau^Vonvernsm da la Banque 
quê l'amehoration de 1a situation centrale, u. Slfclar. est considéré 
financière du pays, obtenue à la comme un de us partisans, n était 
fols, par une augmentation des notamment reproché a M. aydlnoglu 
exportations et une réduction des û’avolr publié une Béne d'articles 
Importations. La «mission, à la î!” Joamal Mmlx. 

veine des entretiens, de M Aertt- 


veille des entretiens, de M. Aydl- 
noglu, gouverneur de te Banque 
centrale turque, en désaccord 
avec le gouvernement (1), 


les résultats stériles 


ministre. M. Aydlnoglu préconisait 
l’abandon d’une politique éoono- 


devralent être connus fin janvier, modèle de consommation des pays 


De toute évidence, les considé- 




LE GÉNÉRAL EVREN ANNONCE 
A «FORMATION D'UNE ASSEMBLÉE CONSTITUANTE = 
AVANT LE 29 OCTOBRE 

Le chef de l'Etat turc, le de détenus c ondam nés & 1a peine 
général Evren, a annoncé, capitale en Turquie, 
jeudi 15 janvier, qu’une Sur ** torture, les dirigeante 
J ïcLJi'i*. turcs ont répondu à MML Sfsetaer 
«Assemblée ainstiriiantesera Yanez-Barmrevo que chaque 
formée en Turquie entre le plainte faisait ou ferait l’objet 
30 août et le 29 octobre ». Il d'une enquête officielle, et que 
a précisé que les membres du des policiers ainsi que des xnfli- 
Conseil national de sécurité, teires avale nt été arrêtés pour 
qui ont pris le pouvoir le . des - actee de torture 

12 septembre 1980, ■ assume- â %x*SSESt T ut !***:{ 
ront les fonctions de séna- entamé à Parte une grève de te 
tours quand 1 Assemble* sera faim depuis le 13 janvier pour 
obtenir la Création d’une com- 
mission d’enquête internationale 
en Turquie et la vie sauve pour 
plusieurs opposants emprisonnés. 
République fédérale d'Ahe- 


co asti tuée ». 


tiques en Turquie entre le 12 sep- 


tembre et le 10 décembre 1980, magne, cent cinquante o u v r iers 
ont indiqué les autorités turques émigrés turcs observent députe 
à deux membres du Conseil de une vingtaine de louis une grève 
l'Europe envoyés en mission d'in- de la faim, 
formation en Turquie. MM. Lud- information Turquie chiffre à 
ivig Stelner (démocrate chrétien, cent huit la nombre des condam- 
Au triche) et Lois Yaaez-Bar- nés à mort actuellement dans les 
nuevo Csoaciollste, Espagne). Au prisons torques et Indique que 
cours d'une conférence de presse, «»«*«« — — — * - 1 -- — I — 

Ils ont estimé qu’ils avaient pu 
obtenir des Indications sur la r 
plupart des questions abordées 
avec leurs interlocuteurs à l'inté- 
rieur comme à l'extérieur des 
sphères gouvernementales. 

Les deux membres du Conseil 
de l’Europe n’ont pu, en revan- 
che, obtenir de précisions sur le 


turques, les autorités estimant 
qu'une condamnation à mort j 
étant susceptible d’appel 


BUté par U S JUBi. te Monte. 


l' opposition turque en exâ chlf-j 
frent à mie centaine le nombre I 



I <tei « tf accord 

ComlMiea paritaire b» SI 427. 


Portugal 

Le général Eanes s’engage à donner 
ton! son appui an gouvernement 

De notre correspondant 

Lisbonne. — c La démocratie 
pluraliste est une garantie de la 
coexistence libre et ouverte entre 

des conceptions politiques et des — O o .. . 

intérêts divergents : telles sont les 

valeurs pour lesquelles la majo- de resteuttf « 

rité des Portugais se sont pronon- teyttu# et la transparence (Vat- 

St £ {S’SJWrEM. 

de cin q ans à la présidence de forces armées », ayant, à son avte, 
te République. 

Selon JoL l’élection présidée- cessera. ai nsi de cnmmer sesjonc- 
tlelle du 16 décembre 1880 a ttons présiri ^^ ^ 

^r^ra^’de^pS^ 

S»» 

ripe de l’alternance, menacent la . . . . _ 

continuité démocratique et dtoi- 

sent les citoyens » et. d’autre appteud £eputfc»caa- 
part, « Zes conceptions basées sur listes et communistes debout. 


sociales qui ont des objectifs ré- 


Le général Eanes s’est prononcé LeteCTlcm pr«i^a^ niais 
ai faWur dune « solidarité ms- JS^S? 8 £ 

tilutUmneUe ». « Cela n’eniraiiuj landen 

pas. a-t-U précisé, i me la aitiji- Çamiira ont tatecotab^mt 
ration permanents da concsp- detendn I» Tte çHHqœ oorte- 
tlojis. mais le respect réciproque B» 1 * »» ? 

entre le chef de TBtat. TAssem- 
blée et le paiaememerU. qai dot- 

oeni dans Ut cadre de leur com- côté et socia- 

pétence constitutionnelle mener K 65 , de 1 aut re paraissent dfeJ- 
ane action concertée au-delà des l?ruîSr5aSi ^ 

divergences qui pourroient taxa- Ia rtelsian de lu OOMHtuüon. 

■ “ - , JOSÉ REBELO. 


Norvège 

La police déloge, sans incidents, hait cents écologistes 


De notre correspondant 


Stockholm. — Les quelque huit 
cents écologistes qui campaient 
depuis deux semaines dans la neige 
sur ie chantier da construction d’un 
barrage sur le fleuve AJta dans f ex- 
trême-nord de la Norvège ont été dé- 
logée par la poHce, sans incidents, le 
mercredi 14 janvier. Les manifestants 
avalent chois} la noo-violence pour 
s’opposer à (Intervention des forces 
de l'ordre, qui. de leur côté, ont fait 
preuve d’une patience ut d'un sang- 
froid remarquables.” Un par xm, . por- 
tés souvent par quatre, •poïh^éta. les' 
défenseurs de la nature, parmi les- 
quels se trouvaient de nombreux 
Lapons, ont été placés dans des ca- 
mions puis conduits au conunls- 
sariai de la petite ville d’AJta, où Ha 
se sont vu Infliger une amende d’en- 
viron 2500 F. 

L’opération poltolère à AJta, qui 
s'est achevés dans te nuit du 
16 Janvier, est une des plus Impor- 
tantes et des plus spectaculaires qua 
l'on ait vues en Norvège depuis la 
fin de la deuxième guerre mondial a 
Le « batalHe cTAIta - divise les 
Norvégiens députa dix ans. Le gou- 
vernement veut construire sur le 
fleuve qui porte ie même nom que 
1a petite ville une centrale hydro- 
électrique pour assurer les besoins 
énergétiques de la. région du Finn- 
maric, en 1950 ; également pour fa- 
voriser rétablissement de nouvelles 
industries dans le nord peu peuplé 
du pays et freiner l'exode rural par 
la. création cr emplois. 

Les écologistes contestent les pré- 
visions du gouvernement; Hs esti- 
ment que les besoins énergétiques 
régionaux peuvent être couverts par 
une augmentation des Importations 
d’électricité, notamment de Finlande 
et d’U.FLSB, ainsi que par des éco- 
nomies d’énergie. D’autre part, la 
construction du barrage va déparer 
l'un des plus beaux sites naturels 
du pays ; le lac de retenue va noyer 
de nombreuses bourgades et gêner 
considérablement les « Lapons des 
montagnes - qui vivent de l’élevage 
du renne et suivent les troupeaux 
dans leur transhumance. . Le fleuve 
Alla est en outre l’un des coure 
d’eau du monde tes plus riches en 
saumons. 

Les protestations des organisa- 
tions Tapons? et de la population 
locale ont conduit le gouvernement 
travailliste, à trois reprises, & repor- 
ter la date d’ouverture des travaux. 
En octobre 1879. sept Lapons avalent 
dressé une hutte devant le Parle- 
ment d’Oslo et entamé une grève ds 
la faim. Mais finalement, au mole 
de décembre 1980, le gouvernement 
devait donner le feu vert à la cons- 
truction de fa roule , d'accès -aû 
chantier. 

Cette question dhrise les partis 
pdWquea (saule les travaillistes et 
les conservateurs sont entièrement 
favorables à la réalisation du projet) 
« «uwf (as quelque treize mille 
habitants de ce petit port de l'Atlan- 
tique nord qui était une base de 
la marine allemande pendant la 
deuxième guerre mondiale. Selon un 
récent sondage local, la moitié des 
habitants sont hostiles au projet 
alors que 45 °/a y sorti favorables. 
Mercredi, ■ un journal lapon, Sagaz, 
écrivait : - Las Lapons qm besoin 
du barrage tTAtta. Chaque année, 
des centaines de Immes Lapons sent 
obligés de quitter Igor millau «fort- 1 


glne parce que le Fïnrmark, région 
trop longtemps oubliée, n'offre pas 
de possibilités tf emploi et da loge- 
ment La. rie moderne réclame un 
bon approvisionnement en ôlecUi- 
oàé.* 

Les écologistes n’ont peut-être pas 
dit leur dernier mot Hs ont l'inten- 
tion de poursuivre leur action, mais 
les responsables de "T* action popu- 
laire contre le barrage efAlta - refu- 
sent de «tire sous quelle forma Us 
sont appuyés par . ia plupart des 
associations " écologiques Scandina- 
ves. . Ainsi, le nuBivement suédois 
contre l'énergie nucléaire a fait sa- 
voir qu’a lancerait une campagne de 
boycottage des voyages touristiques 
en Norvège si le barrage était 
construit 

f Intérim.) 


Union soviétique 

DEPUIS PLUSIEURS ANNÉES 
UN FRANÇAIS EST EMPÊCHÉ 
D’ÉPOÜSER UNE SOVIÉTIQUE 

(De notre correspondant-) 

Moscou. — - En almarn un étranger 
vous avez violé les règles de 
conduite du citoyen soviétique hors 
de son pays. » C’est la réponse que 
Mme Irma Lavrova, quarante ans, 
s'est attirée de la part d’un bureau- 
crate soviétique auquel elle deman- 
dait pourquoi les autorités lui refu- 
saient le droit élémentaire de vivre 
avec l’homme qu'elle aima depuis 
près de cinq ans.- En effet elle 
attend r autorisation officielle qui lui 
permettra de se marier. 

Mme Lavrova était en -France au 
début des années 7a Son mari, dont 
elle est depuis séparée, était fonc- 
tionnaire de la délégation commer- 
ciale soviétique à Paris. Elle-même 
a travaillé à l'ambassade, d’abord 
comme secrétaire à mMemps. pour 
450 F par mois, puis comme inter* 
prête â plein temps, avec un 
« salaire * de 800 F. C’est alors 
qu'elle a fait la connaissance de 
M. Guy Torrent Ingénieur des tra- 
vaux publics, qui participait à fa 
construction de la nouvelle ambas- 
sade de l’U.R.S.S. 

. Mme Lavrova et M. Torrent 
décident alors de refaire leur vfe 
ensemble. Mais, en 1976. eMe doit 
rentrer en U.R.SJS. pour régler un 
problème de scolarité de ss fille 
aînée. Blé ne pourra plus en res- 
sortir. M. Torrent veut la rejoindra 
Il dépose demande de visa sur 
demande de vlaa ; toutes sont 
refusées. Pour épouser Mme Lavrova. 
Il doit absolument se rendre à 
Moscou deux fols r la première pour 
déposer son dossier, la deuxième 
pour la cérémonie elle-même, En 
février i960. Il reçoit enfin un visa ; 
avec un groupe de touristes fl reste 
six Jours à Moscou, assez longtemps 
pour remettre ses papiers à l'état 
chril soviétique, qui fixe même is 
date du mariage au 22 mars. Mais 
depuis les autorités, regrettant sans 
doute ce manque de vigilance, ne 
ldi accordent plus de visa. M. Tor- 
rent a essuyé encor» deux refus 
tiane le courant de rannés .dernière. 

DANIEL VERNÉT. 


- 
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ENQUETE 


Lcé < bidonvillisation » du tiers-monde 


pins pauvre, mais aussi le 
□s nmd do monde, toutes lès 
oàâes sur lesquelles se fan- 
lent =la majorité des plans de 
veteppemant &xat ep train dto 


jj* moitié de là population du monde 
vftra dans les vjQIes dans vingt ans. Pans 
fas 'villes, mats quelles vffles ? Dans, des 
espaces urbains façonnés par les siècles. 


deAau: en dans des baraques étouffantes» 
Plantées an hasard, recouvertes de tôle. 
rfgnMfawmflnt inondées, envahies par tes 


ordures, infestées par les insectes ? Si 
farbanisation de l'Europe et de l’Améri- 
que du Nord ae ** pas suas heurts, celle 
du tjere-mondo,. explosive, anarchique, 
meurtrière, pose.' «fie. des problèmes de 
survie à des populations de plus en plos 
nombreuses et d* pim en pins démunies. 

Tel était la thème dNm séminaire que 


ttîNlCEF tFonds des Nations unies pour 
l'enfance! a organisé récemment à Rosso 
(Mauritanie! et à Dakar. Il y est apparu, 
notamment, que. de toutes les villes du 
monde, ce sont celles d’Afrique qui crois- 
sent an rythme le plus rapide et 1 b plus 
désordonné, au prix d’une « bidonvillisa- 
tion « du continent tout entier. 


/. — Les quartiers < spontanés » des villes africaines 


nate^miebSHiIpiîofcBn» 
de ck grande. mêtrapiAs — 
Abidjan. Defcu; NaJmî>i. Zeaoa. 
I* Caire — qne Ton Imagine trop 
Ib e nwnm* préterrtts te J, 
nisêw et de atMm (1). 

- Cfbst le xyth&K'mSme de cette 


de notre envayée epéan le CLAIRE BR1SSET 


. ^ atd rend 

roW&ues de subsistance dra- 
«B populations 


s'établir dans dis 
de fortune, bidonvilles et 
s, victime» du mythe de ht 


nps pâciifcer leurs tonies jusque aussi. 


n'est que l'agent dîme misère 
aggravée. La croissance des villes 
africaines atteint en eflfet 6 à 
7 pat an. depuis ïWo. 

Or. ces effecttfe — 


bidonvilles, rite, augmente deux 
foSs pîas vite encore. La partie 
« znpderoe » de oes yïEos y appa- 
raît de- plus en plus, comme, un 
noyau perdu- dans -tm océan de 
baraqnementE, même si, légnllè- 
remen t, des opérations de police 
délogent tamtafeomnt lés squatters 
et repoussent, de quelques MJo- 
mètres, ,1a ceintarè -des bidon- 
vffles.. • - 

LTetonqa» Je plos réwfiatepr de 
cette situation .est sans doute 
celui de là Mauntaute- En trente 
ans, 14 mitHoos d'hectares y ont 
été Stérilisée par l'avancée du dé- 
sert*- Deux fais plus 1 d'habitants, 



l£ mfflioa. -eca total aujourd'hui, 
dûârcnfc *y vivre sur qrfaae fois 
moins ’ de eatCBoe cnttïvable. la. 
sé(*«5efiae> qui prend depuis dans tes rues de Mtwatehefit. pe- poorfcert pas à cette évolution. Le 
quiJQe sus l’aspect dîme znodl- tite capitale administrative vfte Zaïre enregistre aujourd’hui l’on 
Jfaation radicale du climat, et la suhmergée ' où rien n’était fait des taux d’urbanisation les plus 
gœnp .Oïl Sahara, ont provoqué ptwr les accueillir. Aussi ani-ifc élevés d’Afrique 

urne àS de ntaü te at to m massive des oanatrutt des baraquements - de . ocenpte a minions 

mmxades eh BqjpôrMfan de hldott- fortune dans Oee quartiers péri- (100900 en 1945), dont la „ 

vinss géBBtS . dans la capitale, Phériques vite- devenus insata- sont établis dans des bidonvilles 
N<mak)3hott,et,d3ns une moindre bres : la tente est roulée au fond ou des quartiers insalubres. Onze 
mesure,. A Basses sur le Genre S&- de la cabane de planches, le voies zaïroises dépassent les 
Ces * naufragés du désert» mode de vie traditionnel est 190000 habitants. De cette ruée 
sent» dons un premier temps, ve- rompu, les solidarités anciennes vers les villes va découler ce que 

personne n’eût Imaginé dans le 
paya où la productivité agricole 
était lime des plus élevées d’Afri- 

LUroanBafiOB du Satoi ■ que t la dépendance alimentaire. 

Ainsi, en dix ans, la stmeture du Sahel ou la son© équatoriale. 
du paya s’est-eBe totalement ta- Au Mali, resté à prédominance aujoordTiai 

WŒée z.ss.fi âeaéouuteset 17 îs rurale. l'erode nnfl «3 mmu et *.\ï* *"■?".« ■» 

de sédentaires ealSTO, le contraire permanent, au point que Bamako à 

aujomd^^Pcrar . tes deux ttes compte i présent 800000 persan- ÆSf 
cette-oamSe population urbaine ses en colonies de squatters et ïSï»!^ 
vit à présent dans te bidonvfltes, «n hidonviHes. dans des quartiers 

dans des ccridflSpi» d’extrême qui, aekmro rapport de l'ONICES*', JJJpî aJg ^ ressam ' 

précarité- A Nouakchott, tout un sont des « cloaques p où règne "* 

quartier s. ' 6,0 1 ; édifié spontané- une atmosphère « de fin du 
méat & proximité dune dune qui monde ». Moins de la moitié de 
se déplace jes vente de sable la popnlsfion a accès à l’eau po- 
ensevdissezit les hawtattoaff que table ; faufa d’égoùts et de ses^ 

Ton reconstruit, tant bien que vices communs, les ordures 
mal, sur le toit des premières-. tenonfieUent dans les fossés. 

Comme Je rappejalt îéeeimnent l'alimentation eu électricité est 
M. ^Barie .-ïMep, directeur du vacïHante au point de mettra en 
Plau â jStouateahott, l'hxqflanto- péril les stocks de vivres et de: » 

tlon massive do oes bidonvilles vaodM. On e&bœ «Jne. dane dix 7es“ohis insnibrcs ‘te 

e *e Tfchec global .«m plœ dn tiers de la popola- SJtter StT^ton* 

gutte etnttgle te ailwloBI»- tâmda pwa an « urtnaft» » ^ ^StSrain mSl- 

matt-- lit rte* w'est fatt tour dns eus ca mUhom , contre un âhI i li.ère- 

entraaer. cette tvatatkm. Mme*- sfidftne anjonrdUnl En Hante- ^ 

f -m «gB» Toits, n sfa égal. te qtlm m te m Sîcïent 

<rJiaæiamts dans vingt ans », soit rurbanisation est tout, aussi pre- *« «tw m^v,» iTwîiw- 

la ma.jaaté *> & popoiation dUn cipllÉ. ncccntoé par la séchemn SS^oTé^Se ^d^S 

mtoWmmÂS te dta dcnncoK note. 

‘Toute F&Bdque- subsahariexme L’Afrique équatoriale, et cen- rie la santé (OAUS.) avait déclaré 
fournit «les Qhtetrations de Cette traie, moles' éprouvée par tes 1 te impropre à V habitation ». 
éwc*itkm. que œ coit la bande conditions <3imatîques, n'échappe ■ 30060 à 100000 personnes vivent 


là, dans ce qui n'était Q y a quel- 
ques années qu’au marécage. 

Porté comme s espace vert » 
sur le plan de Douala, le quartier 
vivait à la fois dans la lutte quo- 
tidienne contre l'envahissement 
des eaux (îa moitié des maladies 
sont d'origine hydrique) et la 
m e nace du « déguerpissement » 
autoritaire. Se sont adjointe à 
c Nylon » des quartiers aux noms 
évocateurs : c Tergal », « Vie tran- 
quille » ; surtout, une vie commu- 
nautaire y est née. la population 
a commencé à s’organiser pour 
creuser un réseau de drainage, 
construire des ponts, et a 
contraint, de fait, les autorités à 
établir an schéma directeur du 
quartier, en concertation avec les 
commissions d’habitants, d’où une 
amélioration déjà considérable. 


urbanisées retourneront dans 
un monde rural qu’elles avalent 
quitté pour de multiples raisons : 
l’espoir d'un accès plus facile 
aux ressources alimentaires, aux 
possibilités d’emploi, de for- 
mation et de soins, le mythe 
omniprésent de la voie, la géron- 
tocratie qui continue de poser sur 
tes masses rurales africaines. D 
convient donc dlmagtoer des mo- 
dèles d’évotafckm qui. certes, cher- 
chent à freiner cet es ode rural, 
mais surtout rampent avec la 
notion abstraite d’un développe- 
ment séparé, celui des villes et 
celui des campagnes. Agir sur le 
milieu urbain, c'est par contre- 
coup modifier l’image de la ville 
et, par là même, servir 1e monde 
rural 

En effet, porter tous tes efforts 
sur l’équipement urbain, c'est & 
coup sûr léser les masses rurales, 
dîme part, c’est aussi précipiter 
l’exode. Négliger les populations 
urbaines, en revanche, c’est fer- 
mer tes yeux sur des situations 
de pénurie et de catastrophe par- 
fois an moins aussi graves. Ainsi, 
dans 1e bidonville de Nouakchott, 
la mortalité infantile atteint 
deux cent soixante-sept enfants 
pour mine, soit une fois et demie 
la moyenne nationale et 40 56 des 


ces): Les trois quarts de la popu- 
lation de la ville vivent en 
k habitat en concession et spem - 
tané » pour reprendre te vocabu- 
laire officiel qui nlrtiliae pas 


An Cameruun. où l^vbtatton est 
xsnporable» une expérience inte- 
nte a heu dans l’un des 


repas par Jour- 


Simuler 1a vie communautaire 


Les canciutions du colloque de 
Bosco-Dakar, à cet égard, sont 
ci aires : si les gouvernements, 
les organisations de développe- 
ment et de coopération ne sont 
pas consciente de ce risque, 
•'Afrique prendra demain le vi- 
sage qu’offre déjà la majeure par- 
tie de l’Asie et de f Amérique la- 
tine. C’est-à-dire des masses 
urbaines énormes et misérables, 
entassées dans des bidonvilles et 
des taudis, coupées de toute éco- 
nomie de sabstetance.ll est encore 
temps, mate les mesures préven- 
tives deviennent d'une extrême 


nécessaire de briser l’Image alié- 
nante de la ville a moderne », 
de cesser d'ignorer les productions 
des masses de bidonvilles, de 
rompre avec le mimétisme des 
consommations qui rend désira- 
bles seuls les produits Importés et 
méprisables les ressources locales. 

Entre le refus de la copie, du 


lin article : 


DEPOTS D’ORDURES 
ET GMÏETIËRES 









La préparation dë l'élection 


Après l’adoption par le conseil des mln i ^ trea dn décret 
fixant les modalités du parrainage des candidats à l’élection 
présidentielle, M- Giscard d’Estaing a déclaré, devant le gouver- 
nement, que la campagne pour l’élection présidentielle est une 

- chance - pour la France, et il a souhaité que tout soit tait 

- pour donner an débat un caractère exemplaire Cette 
déclaration et un certain nombre de précisions sur les prépa- 
ratifs de la campagne conduisent à s’interroger sur l’éventuaitte 


M. Mitterrand, en revanche, demeure pour le moment 
fidèle à la ligne de conduite qui consiste à gagner du temps, 
fl vient de décider de reporter sa participation à I émission 
d’ Antenne 2 «Cartes sur table •- Dans une lettre adressée a 
M. Jean-Pierre Elkabbach, directeur de l'information de cette 


M. Giscard d'Estaing va-t-il presser le mouvement ? 


Esir-ce la fin dn surplace ? 
Le président de la République 
a-t-il fait un pas. mercredi, vers 
l’engagement préélectoral 1 Les 
propos qu’il a tenus au sujet de la 
campagne devant le conseil des 


rappeler aux Français la 
a chance » qnlls ont de pouvoir 
Aire leur président ne signifie 
pas nécessairement briguer un 


la République et les Impératifs 


Il n’est pas impossible, à la J 


n- cette démarche désormais impru- 


cbaîn a. le premier secrétaire du PS. écrit * «Tout Won- réfléchi 
je pense que le tour que donnerait cette grande émission a 
1 ma campagne serait prématuré. • 

Quant à M. Michel Debré, qui a réuni mercredi tes parle- 
mentaires favorables à sa candidature, il s’efforce de plus en 
plus de faire pression sur M. Jacques Chirac pour quu ne se 
présente pas. 

M. Debré s'efforce de dissuader 
M. Chirac d'être candidat 

M. Michel Debré & réuni pour candidat socialiste cette fois -cl, 
i première fois, mercredi 14 jan- fl pourrait être un recours alors 


lisé pendant le septennat, voilà 
qui pourra être utile au candidat. 
IP y a là, aussi, un souci du 


mettant toutes les chances de son 
côté, en ne faisant l’impasse sur 
aucune question de cours, ai se 
gardant des Impondérables. 

Autre effet de la distinction 
des genres : le partage des rôles. 
Il paraît acquis que M. Jean- 


geste soit accompli plus rapide- 
ment que prévu. Us invoquent 
pour cela la difficulté de se main- 


fait innocente par rapport aux 


mètre Softes du 7 février. . 
Limage, tout est là. Dans une 


vler, les parlementaires qnf ont 
approuvé sa candidature à 
1’étectkm présidentielle. Vingt et 
tm députés étalent présents, sur 
Les vingt-neuf qui le soutiennent. 


no in a q Q -un tel matait Marie Poirier demeurera le porte- 


pas été Imaginable il 7 a seule- 
ment un mois à l’Elysée, où le 
mot campagne était tabou ; à 
l’Elysée où, naguère encore, cha- 
cun s’appliquait à entretenir la 
fiction d’un président dont on ne 
connaissait pas les intentions et 

.A mil no oomhlp 


tifcude sur ce sujet 
En deux mois, bien des choses 
ont changé : le doute est apparu 


certains nomment le < pépin 
majeur ». L'échec. 

Le chef de l’Etat loi- même 
n’est peut-être pas très éloigné 
de cette disposition d'esprit : 
confiance semble - 1 - il, mais 
confiance mitigée d*une crainte 
précisément évaluée. La diffé- 
rence avec le passé récent est 
peut-être là, désormais : la cam- 
pagne. le chef de l’Etat en parle, 
il s'en préoccupe. Il demande des 
contributions à ses collaborateurs, 
de plus en pli» fréquemment, 
paraît-il. H l’évoque aussi, cette 
campagne, au conseil des minls- 


parole du président de la Répu- 
blique et que l'on fera appel, 
comme porte-parole du candidat, 
à M. Jean -Philippe Lecat, actuel 
ministre de la culture. Corol- 
laire découlant du caractère lar- 
gement artlficie' de ce forma- 
lisme : on sépare les fonctions. 


campagne. En outre, le second 
n'est rien moins-, qu’un des pré- 
décesseurs du premier à l’Elysée, 
ce qui ramène les séparations 


Signe de l’accélération du mou- 
vement : les attributions qui se 
précisent. Celui qui coordonnera 
les activités pratiques de la cam- 
pagne — qui jouera le rôle tenu 
par M. laitier en 1974 — port- 
rait être M. Sauzay, actuel pré- 
fet de la Sartfae... et ancien chef 
de cabinet du président de la 
République. Indice de la préoc- 
cupation du chef de l'Etat : outre 


signifier au gouvernement qu’fl 
n’aura pas à intervenir en tant 
que tel dans le débat, et qu’il 
lui appartiendra, ai revanche, 
d’expliquer l’action qu’il a menée 
et de présenter son bilan. 

On trouve là un des effets de 
ce formalisme giscardien qui 
Impose une distinction des gen- 
res, soigneusement soulignée, 
entre les devoirs du président de 


ménage avec des personna- 


vent être les conséquences de 
cette accélération sur le calen- 
drier initial. Lea dates sont 
connues : la campagne s’ouvrira 


estimait que le chef de l'Etat ne 
pourra peut-être pas «lier au- 
delà du 15 février sans laisser 
apparaître plus nettement le can- 
didat derrière le président 

Car. s’il est vrai que Jusqu’à 
ce jour trois candidats potentiels 
ou déclarés avaient Intérêt à me- 
ner une course de lenteur — 
MM. Giscard d’Estaing, Chirac et 
Mitterrand foe dernier vient d’ail- 
leurs d’annuler sa participation à 
l'émission «Cartes siir table») — 
il n’est plus certain que le pre- 
mier soit toujours dans la meme 
situation. Pour plusieurs raisons : 
11 est en charge de la nation, et la 
conjoncture Internationale n'obélt 
pas aux nécessités d’une élection. 
Ainsi, la période de retrait relatif 
de la scene politique connaîtra- 
t-elle un terme ou un entracte le 
27 Janvier lors de l’émission 
«Une heure avec le président de 
la République * ? fl s’agit là de 
faire face a l’actualité. Or. l'ac- 
tualité, c’est le Tchad, c’est la 
rude contestation dont est l’objet 
la politique qui a laissé « passer » 
le colonel Kadhafi, c’est le conflit 
autour du budget de la CEE., 
c’est aussi l’arrivée au pouvoir de 
M. Ronald Reagan. Sur tout cela 
— et essentiellement sur les deux 
premiers sujets, — 11 faut répon- 
dre. fatre front ou se justifier. 

Deuxième raison de mettre 
peut-être fin à la course de len- 
teur : le problème grave, que 
n’ont pas les autres candidats: 
la chute de la cote personnelle. 
Les élections législatives par- 
tielles sont une chose. Elles peu- 
vent témoigner de mouvements 
électoraux affectant les partis. 
Ces résultats peuvent être inquié- 
tants, mala on peut toujours 
considérer que l'essentiel n’est pas 
menacé puisque l’élection prési- 
dentielle est l’affaire non des 
partis mais d’une personne. En 
revanche, si c’est l’Image de cette 
personne qui se dégrade, le dan- 
ger est tout autre. Là. l’essentiel 
est en Jeu. Et nul doute que. le 
président de la République guigne 
actuellement avec inquiétude vers 


l’image de l’homme candidat sera 
le seul domaine sur lequel pourra 
tenter de se distinguer vratmept 
le chef de l’Etat. Le changement, 
le renouveau sans risque la 
réforme sans la révolutiop: 
autant d’arguments de 1974 Inu- 
tilisables en 1981 pour M. Valéry 


tlonale. la clairvoyance, autant 
d’éléments dn portrait que l’on 
veut composer. 


tienne... Or toutes sortes d’incon- 
nues demeurent, et l’on craint 
suffisamment les retombées tar- 
dives d’une affaire comme celle 
des diamants pour avoir, d’ores et 


Ceux-ci. sauf un non -inscrit 
CM. Beaumont. Val-de- Marne) , 
appar tiennen t tous an groupe 
RJPJt, qui compte cent cin- 
quante-quatre membres. Quatre 


M. Debré avant ne passer a une 
nouvelle phase de sa campagne 
souhaite, de toute évidence, dis- 
suader le maire de Paris d’être 
candidat, et U n'est pas le seul 

Des opinions contradictoires 


La Malène était retenu à Stras- 
bourg) avaient aussi répondu à 
son invitation. 

A l’Issue de la réunion. M. Debré 
a déclaré à la presse : ell me 
semble que, sans exception, tous 
ces parlementaires s’engagent à 


«baron» du gaullisme, adjure 
pour sa part M Chirac de ne 
pas ae présenter en écrivant dans 
Paris-Match daté 23 tanvier : « Je 
crains mfü ne fasse un score 
trop modeste par rapport a ce que 


fond pour ma candidature. » fl 
a annoncé que d’autres élus 
allaient prochainement les re- 
joindre, mais 11 a répété qu'il 
n’était pas question pour hd de 
créer un groupe parlementaire : 
9 Cela n’est pas, a-t-fl. dit, au 
Ttiveau de Félection présidentielle. 
Ce serait la rabaisser.» 

En réponse à une question sur 
une éventuelle candidature de 


que chacun veut éviter. » 

D’autres parlementaires, même 
parmi tes Partisans actuels de 
M. Debré, sont d’un avis dlffè- 


souhaité officiellement, mercredi, 
que le débat entre les candidats 
d’avril prochain soit «éfeoé» et 
* exemplaire ». 

NOEL-JEAN BERGE ROUX. 


t-il attendre jusqu'à oette date 


candidature de M d’Ornano 
(RL) aux élections municipales 
de Paris en 1977. pris position en 
faveur de M Barre, s’est toujours 
opposé à M Chirac. 

• M. Fernand Chamsebourg 
CCJD.S.) a été réélu. Jeudi 15 jan- 
vier, président du conseil régional 
Poitou-Charentes, par 25 voix, 
contre 21 à E Michel Bouchet 
CPS.), candidat de l’opposition. 


Au cours de la réunion- qui 
s’est tenue à huis dos, M Debré 
aurait affirmé, selon les partici- 
pants. que ses chances seraient 
plus grandes que celles de 
M Chirac, car, c tout au long du 
septennat. [Il est] resté libre 
de tout engagement à Tégard de 


jusqu'à présent sont demeurés 


| Intervenus ont souligné la légi- 
timité de la candidature du maire 
<T Am boise, se référant à' son 
« gaullisme incontestable ». Au» 
cune critique n'a été formulée 
contre l’action de M Chirac, et 
des hommages lui, ont même été 
adressés pour ses qualités per- 
sonnelles et pour, son rôle a. la 


lisme. ü a occupa ut. vide et ü a 
eu raison. Biais si mon mouve- 
ment choisit QttfCleJlement de 
soutenir un autre candidat, ie me 
rangerai à cé choix. Je constate 
qu'en ce moment, si la candlda- 


ceüe de Jacques Chirac. 0 M Ro- 
bert Pou jade, maire de Dijon, 
autre député RPJL de la Côte- 
d’Or, à qui l’on demandait : 
« Pourquoi n 'avez-vous pas pris 
position pour Michel Debré 9 » 
a répondu dans le Bien public 
du H Janvier : «fl g a vingt-ctnq 
ans que fai pris position pour 
lui. que fe Faime et que je V ad- 
mire. Tous mes compagnons le 
savent, et ü . le sait. Je n'as pas 


de Paris se tienne en réserve pouir 


et pourquoi ne pas le dire, un peu 
— un peu beaucoup — par égard 
pouf Jacques Chirac. Jacques 
Chirac a A prendre une décision 
grave en toute responsabilité, en 
toute indépendance. C'est à sa 
capacité de décision personnelle 
dans des moments où le oral cou- 
rage demande à ta fois une 


Fhomme d'Btat. » — 4-P. 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


. Le conseil des ministres s'est menvé ■* *v»4 à a* i«»« 
zéuni le mercredi 14 Janvier 1981. mités économiques, et où m pose» 
au Palais de l'Elysée, sous la pré- de multiples Questions, les Fri», 
sidence de M. Giscard d’Estaing. «aises et tes 
Au terme de ses travaux. 1e corn- taire «m-méme» i« choix “f*®**® 1 * 
munlqué suivant a été publié : qul^ détermineront la politique à 

• LA PRÉSENTATION DES » C’est pourquoi j 0 souhaite qa 
CANDIDATS A L'ÉLECTION tout soit *«lt ponr «dalrer les don 
PRÉSIDENTIELLE nées do choix des Français et poa 

Pour piétiner ^ SS ” 
lesqaelles les présentations _requt«c* (Lire psça 90 


L — L’ACTION INTERNATIONAL* 
DK LA FRANCS : Le gouvernement 
mène a 0 près des instances ta ter. 


nationales une action continue en nés accidentelles ont été créés nn 
faveur d’une réglementation pins sein, des unités de I» sécurité civile, 
stricte en matière de prévention. Des stocks de produits capables a ° 
Ainsi, les Etats participant à la traiter Immédiatement 30-0*0 ton- 
conférence régionale européenne snr nés d'hydrocarbure ont 4M. eonstt- 
la sécurité maritime réunie les 1“ tués. En 1981, les crédits consacrés 


1 a France, ont-ils décidé de Caire 


effectuées, le conseil ow mi “ nuo A uikiiCTroc ntt iiMIVPBQlTé*. * ** sécurisé en mer. An total, la prévention e 

a adopté nn décret complétant le • MINISTERE DE5 univeksiies d, plus. la proposition franco- parution à la lotte contre 


ira) seront doublés par rapport A 

we. 

An total, la prévention et U pt4- 


afiw de garantir l’authenticité des 
présentations, des formulaires seront 
Imprimés par les soins de ^a dm l- 

arrêté par le Conseil constitutionnel. 
Chaque élu recevra, 4 son domi- 


pro position du ministre des univer- 
sités, approuvé nn projet de décret 
permettant, par «oppression d*enx- 


posltlf de séparation dn trafic dans 


représenté pour l’Etat un effort 
financier important : 334 million* 
de Crencs d’investissement ponr les 


— dans on délai de quelques an- 
nées, d’aboutir, | U création et 
à la distribution d’un carbu- 
rant spécifique. A taux de mé- 
lange plus élevé, de sorte que 


L’enjeu de <m programme est Im- 
portant. 

En effet, l’atütsacion de produits 


A nos approvisionnements énergéti- 
ques ex pour en accroître la sécurité. 


accueil favorable de la part des vient d’ajouter la dépensa dtsvt 


elle, nn formulaire de présentation. 

Les formulaires seront envoyés aux 
dit» quinze Jours an motus avant 
la publication du décret de convo- 


disposeront-Us d’un temps suffisant 
pour effectuer leur présentation 
d’un candidat et l'adresser an Conseil 
constitutionnel. 

Le président de la République a 
déclaré : 

« Avec la publication du décret 
sur le parrainage des candidatures, 
le gouvernement rend publiques les 
principales étapes de l’élection pré- 
sidentielle : début mars : envol des 
formulaires de parrainage ; vendre- 
di 19 avril J publication par le 
Conseil constitutionnel de la liste 
des candidats, et ouverture ds la 
campagne officielle ; dimanche 
tS avril : premier tour de scrutin ; 

de scrutin. 

» L'approche de r élection prèstden- 
tieUe est .parfois présentée on res- 
Sttltle comme une épreuve. T affirme 
qu'elle est. au contraire, une chance 
pour la France. 

9 Une chance pour (a via démocra- 
tique de la France, puisqu'elle sou- 
ligne le fait que les Françaises et 
les Français vont exercer le privi- 
lège, trop rare dans le monde, de 
désigner eux- mêmes, en toute liber- 
té, le premier magistrat de la Répu- 
blique ! 

s Une chance pour revenir de U 
France, puisque, dans un monde 


• LA PROMOTION CES PRO- 
DUITS AGRICOLES ET 
ALIMENTAIRES 

Le ministre de fagrleulture et le 


produits agricoles et alimentaires 


avions da surveillance de la marine 
nationale qui s’élèvera à 838 mll- 


oes étant d*ortglne nationale : 
contribueront directement à 
angm a ter notre Indépendance 
énergétique. 

n. - LE PROGRAMME : Un Im- 
portant programme de recherche, de 


aboutiront A des prix de revient 
eompétJttte, ce débouché pourrait ro- 


ot. d'antre part, d’obtenir l’abaltte- 
meni du coût de production des 
carburant* d’origine agricole, CO 


que le Conseil économique et rodai 


rieurs et de formation des expor- 


agricole et ceux de U transforma- 
tion et dn négoce. H aéra financé 
par des cotisations versées Chaque 
année par les Interprofessions, a 


forcée par la mise en service de 
treize navires et trois «rions en I9SS. 

HL — LES MOYENS D’INTER- 
VENTION : Enfin, des moyens dtn- 


Le uielstre des transports a ren- 
du compte dn mesures très Impôt- 
tantes prises par' la France depuis 


mes de Cherbourg, Brest et Toulon, 
qui disposent en outre chacun d’un 
puissant remorqueur de haute mai, 
doivent coordonner les missions Ses 
diverses autorités civiles et militai- 
res. Depuis 1979. les remorqueurs de 
haute mer affrétés par la marine 


Renaud -Barrau^ • .'dans te 


— la relance da Théâtre national 
de ChalUot ; 

— (a célébration du trieentenatre 
de la Comédie- Française ; 

L'année 1381 verra, d’autre part, 
le ranoaveUement d’un certain nom- 
bre de contrats’ de décentralisation 
dramatique. 

La ministre a également évoqué j 
raide aux compagnies dramatique* 
Indépendantes et aux théâtres pri- 
. vés, accrue cette année ; la recher- 
che de nouveau auteur* ; lea rap- 
ports du théâtre avec la radio et la 
télévision, et la formation au p 10 - . 
fessions du spectacle. 


Le ministre de l'industrie a pré- 


DL - LES ECHEANCES i Le pXO- 


de carbura U. .0 faudra un agré- 
ment de fixant 

, notamment le pourcentage de 
mélangé autorisé poux la fahrl- 


pétroUèies, principalement ’ Oo- 
tlaui.es, A de* prix compétitifs. 

CUxo pages 38-28.) 

• L'INSTITUTION DÉPARTE- 
MENTALE 

Le. président de U République a 
Adrés&é ses réi teintions i as. Je&n- 
Ftaapoie Deniau, ministre des stm- 
pütlcatiana administratives, ponr sou 
élection à la présidence du conseil 
général du Cher. 

Le gouvernement, a-b-Q souligné, 
dompte désormais ds présidents de 
conseils généraux, ceux dn Calvados, 
du Cher, da la Haute-Loire, du Bas- 
Rhin, du Lot-et-Garonne M do la 
Tienne, ee qui atteste iTmporunce 
4 VU -attacha & Ftnstttutlou dépar- 
tementale. 

.[Co sont respectivement nK. D’Oc- 
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présidentieiie s'intensifie 

Assouplissement de la procédure 
du < parrainage > des candidats 


mlnttre de ltatérleur a consacré 
l'essentiel de sa conférence de 
presse & exposer les conditions 


vue technique et Juridique. 7 l'élec- 
tion présidentiefle des 36 avril et 
20 mai prochains, 

« Lorgne le général de Gaulle a 
choisi de proposer aux Français 
â'élire leur président de la Répu- 
blique. an suffrage universel, fl 
pressentait Timponance d’un exé- 
cutif fort dans nos démocraties 
chaque four exposées à plus'' de 
périls, a-t-11 dit. Puisse là cam- 
pagne qui va s’ouvrir prochaine- 
ment revêtir la dignité gui sied 
aux exigences d'une grande démo- 
cratie. Puissent les Français ne 
pas oublier que sur quelque eerrt 
cinquante États représentés à 

l’Organisation des Nations unies, . 

à ^rigtaine bénéficient fore) a été établi par le Conseil 


Hormis ce bref commentaire, Me 


Selon un sondage 
Public SJLjjrParis-Mafchi 

MM. 6ISURD D’BTÀINfî 
ET MITTERRAND 
SERAIENT A ÉGAUTf 
AO SECOND TOUR 

SI réfection présidentielle avait 
lien actuellement, MM — • 
Giscard «TKstamg et 


Mitterrand seraient à égalité au 
-, selon les résultats 

réalisé par- Public 


d'un 

S.A- et publié par Paris-Match 
daté du I5 janvlar. Cette enquête 


c baromètre » de l’élection présl- 


Mme Marie - Pracoe Garaùd» 


décembre). M. Mitterrand ;se pla- 
cerait en dernSème position (en- 
tre 34 % et 36 %) devant 
M. Georges Marchais (16 % 


entre U- % et 13 % selon, les 
hypothèses retenues. 


tiels pourront accorder leur signa- 
ture an candidat de leur choix, 
M. Bonnet a rappelé que, selon 
la loi organique du 13 juin 


du dixiéme d’entre eux (soit cin- 
quante) puissent être les élus d’un 
même departement cm TOM. 

Les signatures seront apposées 
sor un formulaire dont le mo- 
dèle (papier flllsrané. afin d’évi- 
ter lea fraudes, et liseré trico- 


cocetüutlonneL JJ sera .aocompa- 
d’une notice rappelant que : 

— J "élu est libre d’accorder ou 
non sa signature à un candidat ; 

— l’élu qui choisit de l’accor- 
der ne peut «1 faire bénéficier 


— la signature ne peut être 
retirée après son envoi ou son 
dépôt au Consen constitutionnel ; 

— les noms et qualités des élue 
sig n ataires seront publiés 


seule qui soit nouvelle — marque 
une évolution du gouvernement 
dans le sens d’un assouplissement 
de la procédure applicable aux 
élus susceptibles de signer pour 


directeur général de l'administra- 
tion. M. Roger Pandraud, par 
délégation du ministre de l’Inté- 
rieur, indiquait à tous les préfets 
que les formulaires de parrainage 
« sont à remettre uniquement et 
individuellement aux élus dési- 
reux de 'patronner un ca 
Cela laissait supposer 
« parrains » devraient se 
dans les préfectures. 

Cette procédure avait provoqué 
de nombreuses réactions de pro- 
testation. notamment parmi les 
a petits » candidats qui esti- 
maient qu’elle décourageait - un 
peu plus les élus d’apporter leur 


le calendrier de la consultation 


Volol le calendrier de réfec- 
tion présidant! elle tat que 
M. Christian Bonnet l‘a présenté 
mercredi 14 Janvier : 

• Jeudi S mart : envoi aux 
trente-huit mille six pana par- 
rains potanflele (maires, conseil- 
Isrs généraux, membres du 
Conseil de Paris, parlementai rés. 
membres des Assemblées terri- 

' to riales des territoires d'outre- . 
mai} des formulaires qui per- 
mettront à ceux qui la désirant 
d’accorder leur signature à un 
‘candidat 

• • Dimanche 22 mars .- décret 
de convocation des électeurs. 

• Mardi 7 a vrO, à 24 heures : 
clôture du délai pour la présen- 
tation des candidats au Conseil 


constitutionnel. M. Bonnet sou- 
ligne que les « parrains - dis- 
posent donc d'un mois pour 
prendre leur décision. 

• Vendredi io avril : data 
limite de publication au Journal 
officiel de la liste des candidats 
arrêtes par le Conseil constitu- 
tionnel, après vérification de 
r authenticité des signatures ; 
ouverture de la campagne du 
premier toux, qui sera close le 
24 avril. 

• Dimanche 29 avril : premier 
tour de scrutin. 

• Vendredi i« mai : ouverture 
de la campagne du sscoik) tour, 
qui sera dosa la B mal. 

• Dimanche 10 mal : second 
tour de scrutin. 



LA JUSTICE 
SOCIALE 

Snvorer 25 francs (Ombres à 1 F 
ou chèque) à APRÈS - DEMAIN. 
27. ne Jtan-Doleat, 7 5014 Farts, 
ait spécrfia/Tt le dossier demandé 
ao S0 F pour abattement cmassi 
(60 % d'économie) qui donne j 
droit à l'envoi gratuit de ce 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


contradictoire du Tribunal de Créteil, 
rendu te 10 Octobre 1879. a déclaré 
SOSDOnULET Guy, demeurant 12, rue 
des Princes à Boulogne 182), directeur 
de la publicité à CONFORAMA. cou- 
pable de délit de fraude et de publi- 
cité mensongère et non de fraude 
fiscale comme indiqué par erreur 



znargiasl K Le 
— Jacques 


caution 4 'tm 

7 novembre 1980. 

Limoozy, secrétaire d'Etat chargé 
des relations avec le Parlement, 
annonçait an Sénat une première 
évolution du gouvernement Lee 
formulaires. - avalt-Ü Indiqué. 


expressément exprimé le distf» 
et ceux-là ne seraient plus 
contraints de se déplacer, 

H n'est plus question du tout, 
aujourd'hui, de demander /aux 
éhÿ de venir, dans les préfectures, 
retirer leurs formulaires, lesquels 
seront expédiés systématiquement 
4 tous les « parrains' a potentiels. 


LA MÉMOIRE D'AUSCHWITZ 

L’essentiel sur Fauri&son et sur les interventions de Chomsky» 
par Pierre Vidai-Naquet et Paul Thibaud. 

septembre 1980, 30 F 

DROGUE ET SOCIÉTÉ 


ESPRIT 



ROSNY SOUS BOIS 




83 à 85, rue Lavoisier 

Appartements du studio au 5 pièces 
Façades en pierre de taille. 
R.E.R.(Station Val de Fontenay) 

À partir de 5.750 F le m* 

Prix ferme et définitif 
Prêts conventionnés 

(Prix valeur janvier 81) 

Bureau de vente et appartements modèles sur place, 
tous les jours sauf mardi de 14 h à 19 h. Tel. 875.56.54. 


Je désire recevoir, sans engagement, une documentation gratuite sur la RÉSIDENCE DES 10.000 ROSIERS. 

Nnra _____ _ _ 


~^«§~ 


Commerdalîsation 


FRANK ARTHUR 

134, Bd Haussmann. 75008 Paris 


56101.69 


Afrique, continent méconnu. Portrait d’un futur géant. 

Dans sa préface, Léopold Sédar Sengbor situe l’ouvrage : *en faisant ^inventaire 
des forces comme des faiblesses passées et présentes, des atouts etdes handicaps-, 
ai bousculant les préjugés issus pour la plupart de l'ignorance, Sélection contribue 


sans aucun doute à clarifier les problèmes que nous aurons à résoudre pour jouer 
pleinement notre rôle", lisez cette encyclopédie vivante de TAfiiqae et voyagez 
loin des idées toutes faites. 



1p§ Sélection du Keader’s Digest 
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les nouvelles 


POLITIQUE 


L'élection législative partielle de l’Eere 


A Strasbourg 


littéraires 



indépemSant) « recueilli 17 39f 
voix* soit 40,71% ae* 42 715 sul- 
fraRes exprimés. Le it mass 1571 
le cudidat du K.PA. et celui 


[TELEX PARTAGE, 

1 ÉTRAVE SERVICE TELEX / PARIS -g 345.2L&2J 



■ Pétrole: 

l’Afrique à la rescousse 

Avec l’Afrique, la France peut retrouver une chance histo- 
rique d’avoir du «pétrole franc». A condition de jouer avec 
habileté une partie d’où chacun puisse sortir gagnant 

■ Assurances : 

les automobilistes voient rouge 

L’assurance auto offre moins de combinaisons que lè 
loto : 1,2 million au lieu de 13 millions. Mais plus d'un mil- 
lion de tarifs possibles, c’est assez pour transformer le 
choix en casse-tête et provoquer bien des aigreurs. 

■ Immobilier: 
l’Etat préfère louer 

Peu de ventes, peu d’achats : l’Etat gère sagement son 
patrimoine immobilier devenu .trop exigu. Aussi, poussé 
par la hausse des coûts à la construction et la restriction 
des budgets, il préfère aujourd’hui louer. 

Demain chez 

votre marchand de Journaux 


LE MONDE^DE LA VIDE O 


Jeudi. Voyage en province 
['Amazonie sur la troisième. 




La vidéo Hitachi vous permet ^organiser 
vous-même vos programmes télévisés. Grâce 
à son système de 5 programmations 
(sur 7 jouis), le magnétoscope VT 5500S VHS 
enregistre en votre absence vos programmes 
préférés. 

Ainsi, la vidéo.. Hitachi vous offre une 
infinité de solutions pour conserver ies 
images que vous aimez ei celles qui sont 
nécessaires à votre information. 




La vidéo Hitachi n’a pas fini de vous 
surprendre. Venez la découvrir sur le stand 
Hitachi du 12 au 17 janvier au Salon Audio 
Visuel et Communication et toute l’année 
dans les points de vente ci-dessous.* 

0 HITACHI 

Une technologie pour vivre mieux 



"T \ V 
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— POLITIQUE 

L E CONFLIT SUR LE BUDGET DE LA Ç.E.E. 

y haoce- prend son parti d'un affrontement institutionnel grave 
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Sbasborag. — eüatmamh&re 


De "<* re emayè spécial 

- même 

ï* affronte- rô P£te “déflhlment. « L'organi- ifDtes concret 

L grava ■ Le Mfttw «* te instruction et*n£Z “ réparütkm des 

Btalre dmtat français aux T °Pf ne peuvent se tnrrt* */*-, * ressources propres* disponibles 

ia 7 ecj«TO!Slinonevellma!s. ««»«« La rmAlèmeoLtb, ^ ■ 0 - et Politiques dites 


SsÆ&ïtt-a 

SuSr~«s 

de me. On 

est en présence d'un budget aus 
kijériWe «BHidfcr'SnSS 
a/rèié et gag ja France consi- 
déra comme fOêgàl*. En iînt^L 
gouvernement français s'attend à 
ce que le conflit aoTlmHon 

rçfOTTne de to politique agricole 

sss^ &■£££ 

constaté M. Bernard-Reymond. 

da Premier 
™^stre est lié à la façon déli- 
£^J^ t Z Assemb,ée est, selon 
dn droit. La Commu- 
nauté ne peut fonctionner conve- 
nabjement, eatlnient les Français, 

U?® ?JS?. <I îS re î tes ioStateu 

SL.^Py^nent loyalement tes 
r%lea«£e gouvernement entend 
£T “etoiSïf”* rtçuann entre 
« «Jouté M. Ber- 
oard-Reyioond. lies Français 

fterji “ rt “S« «nS» enr 
«émettent en privé qnH a pu 

L 1 5î "f* <•« <*Se i 

Ou conseil des ministres de la i 
P.^'^'.„ q .? e]qQes firreurs de maï J 
nœxme durant la dernière phase 

10 4 Luxembourg i 

Z~ sont sûrs d'avoir raison sur le 1 
■£r&fa?.S >pelI 2î *“« le service J 
£““4™ *1 conseil des ministres. 1 
Î™J» “52 Se la commission. c 
*valt considéré d’en tiéede ieq f 

2?«hS 3éra ^ an menée ?“■ l’iL J* 

■ m* 1111 a consisté Vgonfler 5 
artificiellement le budget supplé- . d 

^.«adSiS ! 

2*ËB'£ SS g 

§2^ fait S 

«p 1978, déjà, elle avait réussi 
™ ^ corsaire du même m 

acabit On s'était employé alors ri 
à trouver une solution pour nue . c 
1 abus observé ne puisse plus se 


de r Assemblée, les œSS jS Français. U 

Pas en mesure de f^eobsta^A fï?Sîîa a . bsnrd ® ^ Ie s doter de 
“P dépassement dawéSs ÏÏL? SSL HESS?*?#» avant même 


Bonn et Bruxelles ressentent 

dèrattolî 11 41x11,5 P ]Q S de ronsi- 
daatton pour l’Institution parle- 
mentaire que paris. La France 
, d * * trouver isolée 
EÜe le deviendrait assurément 
dans le cas où la Cou de Jus- 
tl i nu donnerait tort et où elle 
ref oserait de s'incliner. On 
retrouverait alors la situât inn 
tortiquement paralysante qî?a 
connue la France en lbsn o ver 
la guerre du mouton. C 

ionÆ 1 ^ quant à elte - déve- 
i me J?® que tout autre que 
celle de Paris. Mis à naît 1« 
communistes français. SS £ 
Etoup« politiques considèrent que 
f" a a» 1 wnime elle dwüï 
Sn/ faSn te “odget. 


BÊ «S»”* commu^^raSS^ g«f £ 

PSjIs souh aite-t- ll^n vain cre p bénéficient politiques cSnsidèreS 

^“rtenaires de la nécessité df» f B ^L5 e 14 PAC> 50011 fa¥ °rables . M; “ Vel1 a agi comme elle devait 
revedr la t^len^taüon^^ellï 4 063 î»«wo- politiques eommu- te faire en arrêtant te bote? 
Exercice périlleux, car on oeut SiwyoK 8 ? 36 ^ gf ~ 1eor ^tension te fond des choses, ce Lle-cl. i 

de¥ J“ff„qnfi l’Assemblée, qui^se ^ “deos sulvle - considère 

sent déjàà l’étroit dansYes fSSLHÎ 1 * 1, f*® fapon durable, lenr 35® opération menée par 1’^- 

actuelles, ne se laissera nas sl tuatlon t regard du budget æmblée se défend parfaitement 

Jem«nt dépoMédSfc « qm «M'opéra. Les Prancate, qm « «»r le plan juraUqneTu y^SÎ 

Utae raÆ dL ra KÏÏvS?^ S'^'î. «“J" “«i de ™ 

tg caractère edêmiOln ™ i. t ^ PAC “ rêlerme qn'lls accep- JJ* «g« ■» moitié des àâlts ratés 
poaaon française laisse peu de SS. ~..*° lt poossfe J'aqu’à sa 2?* JJ* “gW avant la fin de 
3?“*® “ I« prochaine évoSnOm hSS 11 ™- I?? 1 » n contraire ~ * I P«r conséquent les 

do coofl i t : à contre-cœur, car Îîf 5615 ? 6 développement, par ^“kI^ 3 ^ 16001568 P° ur adopter 
eDe considère que c’est là une if V0Q ^dS^^re. de oes poîi^ , su PP 1 émen taire de 

g» dont a aurait Sras SS Hgi» strnctarelles dont l’ajSort «tenue étaient bien 

faire I éconoune, la commission 4 Ia construction europé^ne _ .. 

■f^orn va attaquer le gouverne- Inexistant L'As- ressortir éga- 

ment français devant la Cour dn semblée, lorsqu’elle use ou abuse te climat politique ei 

L ? xe ^ boar » = te France pmivoir e pour accroître les dans lequel s’est 

P^^-t-dBe m ceüe-ci im Sgf StaT ■SSS^'S.S^ J^léeV 0 ^'” 1 ,“£ 
adversaire des (s-ov,^ Q tc-^. ministres. Outre le fait eue tes 


Interférence 


adversaire des thèses françaises 
ainsi qu allemandes et comme un 
a-IUé des thèses an glaises. 


mici iciclH.0 allié des thèses angikiç^ 

Etat est pare Français - c’est une évl- 

conscient que ce oon- de ? oe ~ auront du mal à faire 
^^titaHanneï risque d’inte?- leur point de vue. p£ 

fer» avec les négociations sur “* ^ats membres, au premier 
teréforme de la PAC et sur la desquels le R^yauïne-üS 

Cette ?L 1 f .’ I ^ lie * tew sont opposés S 
négociation débutera en Juillet, v *»t donc chercher à nUJJser le 
a^te que la commission, oonfor- «>nflit budgétaire pour affaiblir 
“^“dat qui lui a été teur position. Quelle sera l’attitude 
+S.S™< es i Ienf lB 30 1380. membres qui, neUes la 

P^PPOfiWons sur Belgique et l’Allemagne fédérale 
eUe conçoit le ont adopté au dépS“ dSShl 
dS^^HrtSÜS, 14 c g™ m «nauté et «mflit actuel, uhe attitudTvoI- 
^fS^ üonE fina noIères. Ce sine de celle de la France ? I Je 
mS^ 8 ® a «” > " b ndgétaire rie vois pas de raisons pour qu'ils 
W ^ rotet concernant changent de position » & mm 

de la PAC - tfa-t-ü menté M. Be^SSàmond 

F 4 =Si SS 

SHS’ sïmwïSï 

yssass*^ 


n rr ^ aœ cnoses. celle-ci. 

s .t^ement suivie. considSe 

r que v.! opération menée par l’As- 
t d éf ond parfaitement 

e ^ te Pten juridique ; u y avait 
" ^ ence “ 111 meilleure preuve tn 
- 14 B* 01 ? 6 des crédits votS 

i été engages avant la f Inde 
ï 61 Vf* oons équent. les 

r S^ dl hSS rf reqUlfie ! J : Pour adopter 
■ supplémentaire de 

. {auteur retenue étalent bien 

Mme Veil fait ressortir éga- 
lement le climat politique et 
psychologique dans lequel VeS 

lÆTblée 1 * et“°“Tn'r e , ,“S 

mtatetres. Outre le fait que iS 
«présentants de celui-ci n’om 
rien fait pour vraiment mettre 
SmJUaE^® 1 ^ ssemt5 l^ e contre 
lCTerclce auquel elle se Uvrait, 
oette concertation qui est prévue 
par te traité, rappelle Mm? vSl 
466 l’occasion d’un 
dialoglie sur les objec- 
Wts et les moyens budgétaires de j 
te politique européenne. 
c Jtette manière d’ignorer l’As- 
semblée, de tout à la fols la 
craindre et la mépriser, est très 
lacement ressentie à Stras- 
bourg, y compris dans les rangs 
04 Régent tes 
députés giscardiens. le seul à ne 
pas avoir voté, le 18 décembre ’ 
les .amendements qui sont main- 
tenant contestés. Les relations 
de 1 Assemblée avec le conseil des 
ministres sont empreintes de mé- 
fiaime et de frustration. Ce sont 
te des sentiments négatifs qui 
risauept maintenant de se foca- 
liser dangereusement, et à un bien 


Philippe Robifeux 


<âSüuüüEëGDQüfea^ 


A paraître 1945-1980** 

P P» m Communi ste 

CARTE D’ADHÉRENT j 

r, ^fêtMtû/Sr nfonc. , il goc I 


H n’y a pas eu un parti communiste 
mais plusieurs qui se sont succédés et superposés.* 
Le Matin 

hfaï? i00 “ p de révé,ati °ns dans le détails, c’est une 


Pierre Daix - Le Quotidien de Paris 

‘Œuvre majeure., un récit haletant" 

Annie Kriegei-ie Figaro 


Fayard 


♦ 
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Les détenus corses ont cessé leur grève de la faim 


La deuxième audience du procès des 
autonomistes corses s’est achevée, jeudi 
15 janvier, vers midi, par l'annonce de 
la cessation de la grève de la faim des 
six détenus. An début de l'audience, la 
cour de Sûreté de l’Etat avait annoncé 
que, contrairement à la demande faite 
la veille par les avocats, le procès ne 
serait pas reporté. 

Dans leur déclaration, lue par un 
défenseur, les grévistes de la faim 
expliquent: « f_l Notre épreuve est 


devenue inutile et noos exposerait chaque 
jour davantage à un drame qui ne pour- 
rait donner satisfaction qu’aux adeptes 
de la politique dn pire qui sont là. et qui 
se cachent dans les plis du drapeau 
français. ■ La déclaration précisa encore : 
• Nous savons aujourd'hui que la situation 
d’ïnjastice à hauteur d’Etat qui nous 
concerne a été perçue par tous. Notre 
épreuve n’est pins nécessaire. La Corse 
dans ses profondeurs a répondu.» 

Le procès reprendra donc vendredi, à 
14 heures. Le procureur général répondra 


Politique... 


aux conclusions d’incompétence soule- 
vées par la défense. La cour rendra alors 
deux arrêts : l'an relatif à sa compétence, 
l'autre sur l’éventualité du renvoi i 
procès de quelques jours permettant 
ceux qui ont fait la grève de la faim i 
récupérer quelques forces. 

A Strasbourg. l’Assemblée européenne 
avait refusé, jeudi matin, de débattre 
d'urgence de deux projets de résolution 
déposés respectivement par le groupe 
socialiste et par on parlementaire natio- 
naliste flamand. 


LE VŒU 

DU PROCUREUR GÉNÉRAL 


plus, des a nationalistes » corses. 

Cela deviendrait de la routine 
s’il ne s'agissait, à nouveau, de 


la sauce judiciaire. Car vingt- 


prononcée par cette Cour, et l'on 
sait que cet. peines sont géné- 
ralement lourdes. Trente-quatre 
militants, emprisonnés eux aussi, 
attendent d’être jugés. Pour le 
reste, cinquante-deux perso n nes, 


l'Etat. Ne parlons pas des Bre- 
tons ni dqs Guyanais... 

Encore la Cour pourrait-elle 
être {dos «embouteillée». Dans 
le procès qui s’ouvre, ils sont en 
effet dix -sept qui répondront des 
événements de Bastelica et de 
l’occupation de l’hôtel Fescb, à 
Ajaccio, alors qu’lis étalent cin- 


eile, un rôle de b commande- mence par l’arrivée dans ce village 
de la Corse-du-Sud de deux hom- 
mes désirant en découdre avec ui_ 
autonomiste notaire, M. Marcel 


problème politique à comme celui de l’Union du peuple 


r Edmond Simeoni, - puisque 


aujourd’hui en liberté. Qu’importe 
si l’un a reconnu, dans un pro- 
cès -verbal, la responsabilité de 


Mais qui, finalement. Jugera- 
t-on ? Des terroristes ou des 
opposants ? La question se pose si 
l'an accepte de suivre la Cour. 
Cette dernière reproche aux dix 


quarante-sept attentats par 
parfum de ploaifs ! Us seront, peut-être. Jugés 
un jour par un tribunal correc- 
tionnel. Les dix -sept autonomistes 

— qui n’ont pas manié le plastic 

— ont pour leur part cet «hon- 
neur» de comparaître devant la 
Cour de sûreté de l’Etat N’y a-t-il 
à cela rien de politique ? 


Agulton a refusé avec constance 


nant que l'on puisse parler d’at- 


ment n’est pas dissous. Cette 
contradiction démontre que l'on 
s’apprête à juger des opposants 
gênants 

En fait la Cour jugera La der- 
nière pièce d'un dossier dont la 
première a trait aux « polices pa- 


Aguiton, vice-président du 
parti républicain rimm la Man- 
che, président de la commission 
économique du conseil général de 
ce département, maire et ancien 
conseiller juridique au cabinet de 
M. Michel Poniatowski, alors mi- 


LAURENT GREILSAMER. 


Les conséquences du froid 


Les chutes de neige ont provoqué des diffi- 
cultés de circulation et d’alimentation en 
courant électrique dans plusieurs régions de 
France. Outre l'Aude. déclarée mercredi 14 jan- 
vier - zone sinistrée », et les Pyrénées-Orien- 
tales au sujet desquelles on dépoté, M. André 
Tourné (P.C.I. a attiré Tattention du gouver- 
nement, les difficultés les plus sérieuses étaient 
signalées, jeudi, dans l'Est 

Notre correspondant â Epinal nous signale 
que jeudi matin, dans les Vosges, la plupart 
des routes secondaires étaient rendues impra- 
ticables par des congères. 


D’antres routes ont été fermées dans la 
Moselle, la Meurthe-et-Moselle et la Meuse. 

Enfin, notre correspondant an Puy nous 
indique qu'un automobiliste, M. Alain Sanret, 
âgé de vingt- trois ans, bloqué par lés congères 
sur le plateau de Pradelles, a dû abandonner 
sa voiture et marcher pendant 12 kilomètres. 
Tombé d’épuisement à quelques centaines de 
mètres de la maison de ses parents, fl est mort 
de froid. 

Le tunnel du Mont-Blanc a été interdit, 
jeudi 15 janvier, aux poids lourds. Quelque 
deux cents camions étaient bloqués an Fayet, 
au miliea de la nature. 


Aude : la neige en trop 


Carcassonne. — Dimanche U Jan- 
vier, quand les premiers flocons ont 
commencé à tomber, vers le milieu 
de l’après-midi, on a souri. Pensez 
donc : toute cette belle blancheur 
inattendue au paya du soleil, ces 
vignes soudain poudrées de neige et 
la campagne transfigurée I Les enfants 
cachaient ma] leur bonheur et Ils 
n'ont pas eu à batailler longtemps 
pour décrocher une permission d'aller 
jouer à fabriquer des boules pendant 
que les photographes amateurs se 
hfitaJent d’immortaliser sur la pelli- 
cule des paysage rares-. Lorsqu’on 
est ailé se coucher, elle tombait tou- 
jours, un peu plus drue encore. 
- Demain, se disaient les gens. Il 
n’en restera plia que quelques lam- 
beau* attardés sut le bord des 
tolta. » 

Mais, en se réveillant lundi, I) a 
bien fallu déchanter : le bouton 
électrique Impuissant, le radiateur en 
panne, cet étrange silence, autant de 
mauvais signes. Et il a suffi de pous- 
ser les voleta pour comprendre Un 
peu de coton dans les branches, 
c'était romantique, mais cette Sibérie 
venue & pas de loup, sans crier gare, 
c’était une tout autre affaire. En 
quelque douze heures, on était passé 
sans môme s’en rendre compte d'une 
espèce de surprise aimable à un 
véritable désastre 

Le préfet de l’Aude, M. Bernard 
Maillait, en poste a Carcassonne 
depuis le 14 Juillet, s'il fut le premier 
surpris, n'en fut pas moins le premier 
réveillé, le lundi 12 à 4 heures du 
matin, par l'un de ces téléphones â 
voix de stentor qui habitent sur les 
tables de chevet des commis de 
l'Etat. A ne pas en croire ses 
oreilles : trois trains de voyageurs 
prisonniers de leurs rails, quelque 
part entre Narbonne et la ville pré- 
fecture. Seize mille voyageurs au 
total, possesseurs d'un billet dûment 
composté, mais néanmoins prison- 
nière des congères qui bloquaient les 
voles et les machines, paralysaient 
les aiguillages et posaient sur les 
signaux lumineux une moufle glacée. 

Quand le jour ee lève â grand 

peine, sous la bourrasque qui per- 
siste. fl va apprendre coup sur coup 
que la ligne E.D.F. forte de ees 
400000 volts, qui traverse le départe- 
ment du nord au sud. est coupée, 
puis que bien d'autres réseaux élec- 
triques de moindre calibre om cessé 
d'alimenter transformateurs et 
consommateurs. On ne compte déjà 
puis les pylônes et les poteaux qui 
ont cédé sous le poids de la neige, 
m les innombrables courts-circuits 


De notre envoyé spécial 

provoqués par une couche de flo- 
conr- changés en un clin d'œil en 
autant de manchons trop bons 
conducteurs.. Mais ce n’est pas 
tout : l'autoroute A 61 et la natio- 
nal- 113 sont Jonchées de poids 
lourds et de voitures légères Immo- 
bilisés en tous sens et dans J'Im- 
posslblllté absolue de faire mouve- 
ment dans un sens ou dans l'autre. 
L'Immaculée surprise du dimanche 
avait pris lundi è l'aube des allures 
de catastropha 

Conseil de gnerre 

m La ville élan an état de siège 
avec ses 60 centimètres de neige 
vierge dans les rues et les centaines 
de oemJons qui avaient réussi ù 
venir lusqua-lè s'échouer », raconte 
le préfet II convoque Immédiatement 
un véritable conseil de guerre. Pre- 
mier objectif : tirer les voyageurs du 
rail de leur râcheuse situation. Mais 
on saura bientôt que môme les véhi- 
cules tout terrain de Tannée, très 
vite appelés à la rescousse, n om 
pu atteindre les ballasts lard les 
chemins, les routes et les champs 
sont devenus impraticables. Une 
seule solution lancer des rames de 
secoure attelées ô des locomotives 
Dleae 1 Opération réussie. 

Tout ce que compte la région en 
matière de • troupes » — fonction- 
naires des services de ('équipement, 
gendarmerie, le troisième R.P.I.M.A., 
les Képis blancs de la Légion étran- 
gère de Castelnaudary et les sa- 
peurs-pompiers — est mobilisé pour 
faire le ménage sur le nationale 113 
et sur l’autoroute, c'est-à-dire faire 
se ranger en file réglementaire et les 
camions et les berlines Pour plus 
de sûreté, le préfet fait Termer cet 
axe dès 17 heures, le lundi 12. Il le 
restera Jusqu'au lendemain en fin 
d'après-mldl - douze heures de sécu- 
rité : • Je ne voulais pas. explique- 
t-il, que de nouveaux véhicules vien- 
nent se ieter dans la gueule du 
loup ». 

Car n a encore neigé lundi assez 
fortement, ce qui n'est pas pour fad- 
litjr les choses- Mardi, peu de 
chutes, mais le sort pourtant va 
s'acharner dans la nuit du 12 au 13 
le froid débarque en force, façon- 
nant dans les hautes vallées de 
l'Audo et le massif des Corbières 
des congères atteignant parfois Jus- 
qu'à 4 et 5 mètres de hauteur. Cent 
villages coupés du reste du monde. 


des boulangers sans four parce que 
privée d'électricité, des robinets 
bientôt sans eau pour la même rai- 
son. les châteaux d'eau en mal de 
pomoage se vidant bien vite et des 
milliers de téléphones ayant tôt fait 
de sucer Jusqu'au dernier ampère 
la pile de secoure qui est loin de 
valoir un bon fil branché 
compteur. 

La flotte des hélicoptères dont dis- 
pose le préfet — des Pumas de 
l'armée, deux Alouette de la Pro- 
tection civile et un troisième appa- 
reil apartenant à la gendarmerie, 
sans compter ceux d'ED.F. (une 
dizaine) ont mis dans la bataille, 
non-stop, leurs rotors. Tant qu*li fait 
jour. Ils voient. A tout hasard, Ils 
trimballent à pleines soutes du pain, 
du lait du sucre et las moyens 
médicaux d'urgence 

On estime à environ 
le nombre des usagers gu 
encore totalement privés depuis di- 
manche soir de cette énergie que 
rien ne peut remplacer. Mais les 
pylônes, les poteaux, les transforma- 
teurs et les kilomètres ce câbles à 
remplacer demeurent toujours inac- 
cessibles, Sinon parfois p«r héli- 
coptères. » L'épreuve n'est pas fer- 
mlrtée. dit encore le préfet Si le 
frolJ revient, ai la neige se remet 
6 tomber comme nous sommes mal- 
heureusement en droit de le crain- 
dre, après ce redoux qui ne dll rien 
qui vaille, noua, que pourrons-nous 
taire ? » 

On peut déjà se féliciter de n'avofr 
à Inscrire aucun » drame » au bilan 
de ces trois jours, qui resteront 
dans les annales de la région. L'inè- 


d'anglne de poitrine et le garnement 
qui choisit ce )our-(à pour se frac- 
turer un coude ou une Jambe, n'ont 
pas manqué Mais la diligence de 
chacun, l'excellent moral de tous, 
ont évité le pire. C’est tout à l'hon- 
neur de ces Méridionaux de belle 
humeur qui n'en sont pas encore 
revenus de ee voir changés en La- 
pons. Toujours avec philosophie 
d'ailleurs, comme ce commerçant 
de Carcassonne — où on ne trouve 
plu; aujourd'hui ni une paire de 
bottes ni une paire de chaînes pour 
habiller ses pneus — qid confiait 
ml-flguB. mi-raisin : ■ Vous voulez 
que ib vous dise? Lee branches 
des platanes ont cassé. Même les 
arbres de par Ici ne sont pas habi - ; 
tués è ce/e et voua voudriez que 
nous, on s’y lasse?» j 

J.-M. DURAND50UFFLAND. I 


Le feuilleton Judiciaire Basteîi 
Fasch avait débuté, mercredi 14 J 
vier, dans une balle confusion, et 
— déjà — dans une ambiance pas- 
sionnelle et politique. A l'appel des 
dlx-sept accusés, neuf seulement ont 
répondu présent Ainsi, d’entrée de 
Jeu, la Cour, présidée par M. Claude 
AJIaer. s'est trouvée confrontée au 
cas des détenus grévistes de la 
faim. Le procureur général lui-même. 
M. Henri Dontenwifle, a précisé, car-, 
tificate médicaux de l’administration 
pénitentiaire en main, que MM. Mi- 
chai Poltni. Christian Lorenzoni, Gil- 
bert Casanova et Liai Fazi n'étaient 
pas en état de comparaître, -n'étant 
pas capables cf assurer leur défense 
sans désemparer ni, en parUcul 
de supporter la station debout 
mais que - leurs jours n' apparaissent 
toutefois pas en danger Lès deux 
autres détenus non grévistes, apprit- 
on, refusaient pour leur part de 


absents — accusés libres — avaient 
fart savoir, l'un son hospitalisation à 
Ajaccio pour un « syndrome abdo- 
minal douloureux », Tautre son ali- 
tement pour trente (oura. 

Les comptes étalent donc dai 
nets. La Cour, devant elle, n’a 
neuf accusés. Encore les deux 
hommes dans le box, MM. Marcel 
Lorenzoni et Marc Tlrroioni, bou- 
teille d'eau minérale à loirs pieds 
et gobelet à la main, sont-ils consi- 
dérablement amaigris et blêmes. Que 
devait faire la Cour 7 Ce fut l'objet 
des réquisitions du procureur géné- 
ral, prononcées sur un ton grave 
ferme, demandant la comparution 
des deux détenus non grévistes et 
ia tenue Immédiate du procès 
n’esf pas tolérable, a affirmé M. Don- 
tenwjlTe, que oertalna accusés déci- 
dent 'de la tenue ou non .dt 
procès. Je ne peux transiger 
un principe majeur force doit rester 
à la loi. Car c'est trop ak 
louer avec la sensibilité des hommes. 
C'est trop aisé de présenter les 
cuaég comme des victimes avant 
même r examen des faite. (-.) Une 
grève de la faim ne saurait flfre ad- 
mise comme une excuse valable à 
ne pas comparaître. » 

La défense plaidait alors la libé- 
ration des détenus et le renvoi du 
procès. M* Lucien Felli évoqua 
conditions malsaines dans lesquelles 
arrive cette affaire pollUco-lutil- 
claire -, M* Jean-Pierre Cesart parta 
de -luBtlce tronçonnée, mutilée 
M* Yves Baudelot fit valoir que le 
procès ne saura» avoir lieu san 
quatre grévistes de la faim retenus 
sur leur Ht par les médecins de 
l’administration pénitentiaire. Le vœu 
«ardent» du procureur général 
lant que ce - procès sensible, délicat, 
sort marqué de sérénité et 
nuance ■ apparaissait comme bien 

Manifestation à Ajaccio 

Au même moment mercredi après- 
midi, plusieurs milliers de personnes 
(vingt mille selon les organisateurs, 
cinq mille selon la police) manifes- 
taient en faveur des accusés dans 
les rues d’Ajaccio. En tête de 
cortège, trois banderoles rappelaient 
les objectifs de cette Journée 
• Libération de tous les emprisonnés 
politiques corses et arrêt des , 
suites ; dissolution de le Cour de 
sûreté de l'Etat; respect des droits 
de rhomme. - La manifestation s'est 
achevée dans une certaine tension, 
puisqu'un pain de dynamite a été 
lancé par un manifestant et que 
quelques coups de feu ont été tirés, 
sans atteindre les forces de l’ordre. 
Un Importent dispositif de gendar- 
merie dans, le centre de la trille a 
néanmoins prévenu toute nouvelle 
manifestation. 


UN DIRIGEANT DE L’EX-FANE 
EST ARRÊTÉ A U MARTINIQUE 

‘ H- Michel FacL l’on des diri- 
geants de l'ez-FANE, le groupe n&o- 


été «crêté mardi 13 Janvier, à Port» 
de- France (Marttnlqne). ' Selon dos 
Inlonnntfons ennflxaées à Paris, 


M. Michel Fari est accus* de vols 
de chéquiers et de passeports. 

Arrivé à la Marttuiqne le 38 dé- 
cembre 1980, M, Michel Fart rési- 
dait dans un bétel situé ai face 
du palais de Justice de Fort-de- 
P rance qui a été endommagé, le 


Ion les enquêteurs, anmn p<w> 

serait établi entre cet attentat et 
la présence du militant néo-nazi, 
qui aurait rapidement été mis hors 


UN TRIPLE MEURTRE DANS L'AISNE 

La vengeance d’un frère 

De notre envoyé spécial 

Charly (Aisne). — C’éfcaii en L’attitude de cet homme de prïn- 
mal 1976. un accident de la routa cîpe, rigoriste à l'extrême, fut 
banal et tragique. One collision sévèrement jugée par la popula- 
entre deux voitures sur tme ligne tien. Aujourd'hui encore les ha- 
drolte près d’Aulnoy (Aisne), A hltanrs n'ont pas oublié, môme 
proximité de Château-Thierry, s'il n’a pas obtenu gain de 
Dans l’une, M. Pierre Krug- cause aux prud’hommes, a n ne 
directeur d’une petite usine connaissait qtte la loi, toute la 
dline soixantaine d'cmvnera, fa- loi, rien que la lois, affirme tzne 
briquant principalement des ton- commerçante, 
t ffla de ^ do im- 

n„ transigeai»* <te M. Krug-Baase. 

Dans 1 autre- ou couple, Joaehlm .qj qq gonffrait guère que l'on 
sanTepcaïse discute ses décisions, c'avait, à 

i teur_fillette âgée de quinz e dire vrai» selon les enquêteurs, 
, P®®**- k? pas affecté outre mesure Ruy 

■“ j* SIS Sres. L'Industriel était d'abord 
et avant tout k coupable* à ses 
sera blessée sans froide ^avité d - 3TOtr ^ ga sœur i* 

reste hü Importait peu. Selon sa 
mère, 11 ne s’est même pas préoc- 


i’est vengé brutalement, violem- 
nent. plus de quatre ans-et demi 
après. Une vengeance rentrée. 


.ctzpé de la décision rendue par le 
tribunal correctionnel qui, en 
l’absence de témoignage autre 
que celui de M. Krug-Basse, avait 
— partage de la respon- 
i l’accident. 

Garçon doux, effacé, peu ba- 
vard. Ruy Alves avait continué â 


sur les lieux de la collision ou de- 
amère, cml a arptaséi fora d'Être &; cimetière. B portait la 

Monde du 15 Janvier). majs ** n er PllQ Qa La via 

mono* m x» janvier,. continuait cependant D passa 

Ce Jeune garçon, an visage avec succès son baccalauréat à 
d adolescent attardé, a tué â leur Reims l’an dernier. Depuis, fl. 
domicile â Charly. M. Pierre chereLlit du tiawtiî Aprèspln- 
Krug-Basse, cinquante-deux ans, sieurs tentatives infructueuses, il 
sa femme MOTguerlte quarante- s’était résigné à attendre l’appel 
neuf ans. et M. Jean Krug-Basse, sous les drapeaux. Male depuis 
quatre-vingt-sept ans. à coups de une quinzaine de Jours» époque â 


polptard. eSto maint été rfnq, laquâle fl a effectué a» trois 
ü les aurait tués totales o taqs, joure dans un centre d'orlenta- 
fatt remarq uer le c ap i tain e Col- tion de l’armée, ïl était plus ren- 
f«nné. donnait peu et mangeait 
J™® 1 » .{J®. à peine, raconte sa mère. 


sable de la mort de sa sœur. las lement d’avoir tué le père et 
deux autres membres de la fa- l'épouse de l'industriel. Pour ce 
mille ont été victimes de la panl- dernier, aucun remords. « 21 
que qtzi a succédé à la fureur. ravait dora la tête, a dit sa mère. 
m Pten* Kmrr n faBatt qulü le fasse. ïl Va 

/OH.» Ray Alves, vingt ans. 


seul geste envers la 

amour frateraeL a été déféré > 

aient " travaillé dans son entre- nKrOT Ç 

prise. Il refusa même de rançon- mir 14 Janv|er ’ et ecroué. 

cette dernière. Pire: fl lui MICHEL BOLE-RICHARD. 

demanda de rembourser les 
quinze jouis de préavis qu’elle 
ne pouvait effectuer lorsqu’elle 
avait décidé de quitter provisoi- 
rement T 'u sine pour élever sa 
petite-fille., orpheline. Président 
du conseil des prud'hommes, fl 
saisit cette Juridiction pour 
obtenir son dXL, soit 735«80 francs. 


• Nomination de magistrat. — 
Par décret publié an Journal offi- 
ciel du 14 janvier. M. Sadl Per- 
gam, président de chambre à la 
cour d'appel de Paris, est nommé 
conseiller à la Cour de cassation. 


SPORTS 


TENNIS 

Gène Mayer bat John McEnroe 
au premier tour du < Masters > 

De notre envoyé spécial 

New- York. — Passés maîtres mains et sa raquette à grand 
dans l'art de la mise en scène, tamis, promena son adversaire 
les organisateurs du «Masters» en alternant amortis et accélé- 
— cette super-exhibition riche- rations foudroyantes, si bien qu’il 
ment dotée des huit meilleurs fallut attendre le huitième jeu 


de Ja compétition mercredi 14 deux joueurs se retrouvaient au 
Janvier de mieux présenter leurs < tie-break » à la fin du second 
étoiles,, _Borg, lendL . set. McEnroe semblait alors gêné 


McEnroe, en 

opposant aux quatre seco_ „„ ra , 4 „ 

rôles. Clerc. Solomon. vuas et le* gest^l^ha^M^ét^L* 1 ^ 

vrnwT ^«vgés de leur donner ' — ■ *-*-■- — 

le res répliques. Us „ mi r _ _ 1C 

Biéme “* * près <? ae McEnroe 


eut, raté trois balles d'égalisation 


rée ee terminerait par un vérl- 

J - ‘ t "‘ la défaite g 2-2” 

McEn roe, Dans son désarroi, le numéro 
«s «* ae qualification ra américafeaSféré quitter 
parafent bien compromis par 1^^ squareGardeiL^ sams 

wum suT ? re ^ e P?™® match - n 

apjnn sur son neo gauene. faudra donc attendre ce Jeudi 

L'intérêt de cette première Janvier pour savoir s’il est en 


Harold Solomon était encore trop 


GÉRARD ALBOUY. 


PROGRAMME DO ]{ 

_ Poule I : Lenfll-vilas c 

huitième de finale” de Fluahlng salomon. 


marqué par les dix-holt Jeux 
consécutifs concédés à Ivan Lendl 
e ' huitième de finale de Fluahlng 
Meadow pour espérer mieux que Ptml ° ** s Mayer-Clese et Borç- 


piems ayant connu leur apogée 
à 1978» mais l’Américain 
démontré que le ^empe semble 




IuJ 3&er 

complètement 'débowïr en'ftn'de BASKET-BALL, — L’équipe you- 


match, 6-2. 4-a 6-0. 

Dès le premier set. la rencontre 
. plus attrayante de la soirée, 
roc deux Joueurs au toucher de 
die incomparable. John McEnroe 
et Gene Mayer, semblait devoir 
tenir toutes ses promesses. Avec 
son service en toupie, McEnroe 
trouvait les angles pour réussir 
~ aces », ou venir conclure A la 
~ pas être en reste. 


gosUtoe de Zadar a battu, le 
14 janvier d Belgrade, la for- 
mation française i'Ortkez par 
104 à 103 as match comptant 
pour les quarts de finale de la 
Coupe Borne, fin coupe Ron- 
chettt. les Françaises du Cler- 
mont untoersité-Chib ont battu 
V équipe, yougoslave de Student 
* ’ S5 à 83. . qui opérait 
Imvter devant son — " 
match de poule « 
pour le troisième tour. 
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SOCIÉTÉ 


REÇU LE MÊME JOUR A MATIGNON PUIS A L'ÉLYSÉE 


Le haut comité de la langue française 
sort de sa léthargie 


vier à 18 heures, les membres du haut comité de la langue 
française. Le président de la République prononcera à cette 
occasion tu.e allocution en forme de - discours -programme 
pour la défense et le développement du français. 

Cette réception va quelque peu éclipser la réunion qui aura 
heu quelques heures plus tôt à l’hôtel Matignon avec 
M. Raymond Barre, en présence des mêmes membres du haut 
comité de la langue française, dont le président est statutai- 
rement le premier ministre. La - réunion de travail - de Matignon 
ne rera l'objet d'aucun communiqué en raison de la cérémonie 
èlyséenne et sera consacrée à l'examen d’un • train de mesures - 
— nue quinzaine, dit-on — pour la relance d’une politique de 
défense du français. 

Que d'égards tout à coup pour té rl elles de terminologie et enfin 
un organisme tant oublié 1 Le à un# loi 119151 dite «Bas-Lan- 
haut comité de la langue fran- rlol » (1) qui protège le consom- 
çalse. qui n 'avait plus été réuni mateur français contre la «pol- 
par un premier ministre depuis lutlon » des étiquettes en langues 
1976, cest-à-dlre depuis rentrée étrangères 

en fonction de M- Raymond Barre. m Jacques Chirac sera, en 1975. 
se volt soudain honore le môme ie dernier premier ministre à 
le . e J em ? er e ï réunir le bMt comité. Arec 

te président de la République ! l'arrirte de M Raymond Barre 
Pourquoi tant d empressement et à Matignon, on abandonne le 
,ront ralULrel P 0UT se consacrer 
1 *r2Sîîï-ii m IS e -JL exclusivement à la guerre ico- 

^ créa te 31 mare riomique. Le baut comité, qui a 
1966, le ■ haut Comité pour la [a tort davoLi à. an tête nne 
R.PM. entre 

m. mSf à “lo^'dételS?re 

et offensive, conformément ' -nnRni^. 


i gené- 


gtoe, n aval* qu'un rôle consulta- 
tif. n'est même plus consultée. 
Les rapports annuels s'entassent 


presto mln^tÆ anciS IJ»"* V 5S2£*£ tal *~ 

élève de l'Ecole normale supé- sans rtsu,tat apparent. 

“ “ Lorsque M. Bruguière quitte le 


est confié à un autre lancer l’action culturelle de la 
Michel Bruguière, France à l’étranger (le Monde des 

~ * ,J " 5 et 6 décembre 1979). On finit 

cependant par trouver un nou- 

__ veau rapporteur général. M. An- 

tradulront par une floraison d’or- dré Clerici. & qui l’on demande 
gamsmes divers chargés, à un de définir lui -même la mission 
titre oa à an autre, de défendre du baut comité I Au fil des ans, 

ou de répandre le français " “ ’ — —■ • ■ 

Association française de terml- _ _ 

nologle. Comité International de repartir sûr de. nouvelles bases 
coordination des organismes ter- D’où la réforme de Juin 198C 
minologlques. Secrétariat périma- qui transforme le rapporteur gê- 
nent du langage de l'audio visuel aérai — chargé d’exécuter lea 
Association pour le bon usage du instructions des membres du co- 
Irançaie dans l’administration, mité — e nsec ré ta Ire générai qui 

Association des usagers de — ' — * — 

langue française, etc. 

Le haut comité crue ou en cou- haut comité devient une sorte de 
rage la création de multiples service ministériel dont les 
a s s o c 1 a 1 1 o r. s profession ne lli 

fée rl vains, parlementaires, ion __ 

nalistes. professeurs, médecins) haut comité de lui soumettre .... 
de tangue française. H parraine série de mesures pour la protec- 
des institutions de coopération tlon et la promotion du pa tri- 
internationale comme l'Agence moine linguistique. Cest ce qu’il 
de coopération culturelle et tech- fait aujourd'hui en lui soumettant 
nique, le Conseil international de un plan d’actions ■ concrètes» 


la langue française, ou encore le 
Centre d'information 
recherche pour renseignement et 


ROGER CANS. 


U fl) Loi proposée par MM Pie 
_ _ _ ____ de Bas et Marc LaurloÜ députée B.P 

!&^973ÎVnn a dS * «JS^’ÏBÏÎbl* JÎ.'SSl l ’d“ 

d abord fer. 1972) a un décret mission auprès du ministre --~ 
créant les commissions min (s- affaires étrangères. 


Présidé par le premia 


Dix-neuf membres 

général de la mission lalqui 


mité de la lougne Iran- Osenal 
ça tse est doté, depuis le S loin 1980. médecine, grand 


l'Académie française ; Joseph Pas- 


directeur général 6 


d’un vice-président, M. Jean 

neuve, de l'institut, ancien P.-n.G. teur, conseiller 
de TF 1, et d’un secrétaire général chette pour I 
(qui u’eat pas membre). M André commun Ica don: 

Clérlet, Inspecteur de l’i us traction recteur de l'in: 
pabllqae. ancien secrétaire cénéral Paris : MM. Ber 
adjoint de l’Agence de coopération fessenr à l’unlv 
culturelle et technique directeur de l*1i 

Les autres membres du comité, française ; Jean -Bernard Batm 
nommés pour trots 
tables, sont actuel in 
ceJ Arland, de l'Acad 

tlaire. président de l'Association 
pour la diffusion de la pensée fran- 
çaise; Mme Jacqueline Baudrier, pré- 
sidente de Etadlo- France; MM. Geor- 
ges ünby. historien, professeur au 
Collège de France ; Louis FoueérC. 
conseiller d’Etat; Claude- Louis Qal- 
Uen, professeur à l’université René- 
Descartes (Parts-V) ; Claude Imbert, 
directeur de ta rédaction de l'heb- 
domadaire «le Pointa; Armand 
banaux, de l’Académie Concourt ; 

nt. conseiller d‘ 
leur de la DGRI 
tre. maître des r« 

Conseil d’Etat, secrétaire 


i Tournier, dire 


reste donc 
* wmlw^CeT 


Les propositions 


llté. 

S'agissant da la qualité, la 
haut comité proposa une action 
d’évaluation en particulier dans 
les établissements scolaires et 
les moyenB d’information audio- 
visuels- Il recommande que 
l'ecconi seft niis sur la capacité 
d'expression des élèves et U 
propose des actions pour déve- 
lopper Cha? les jeunes l expres- 
sion écrite et orale qu’il s'agisse 
dae Jaunes en milieu scolaire 
{ministère de l’éducation], des 
dul/fi ou associations (jeunesse, 
sports et loisirs) ou des conf- 


ies coefficients de français 
examens ei concours, notam- 
ment pour les élèves des granoea 
écoles. Enfin, il envisage des 
stages de formation continue 
peur les journalistes et anima- 
teurs des organes d'information 
Pour augmenter la vitalité du 
français, le haut comité recom- 
mande un short particulier dans 
le domaine de la traduction 
équipement des s s 1 1 s s de 
Congrès pour la traduction simui 
tanêe. diffusion d'ouvrages 
sci end figues ci techniques créa- 
tion de banques de données 
terminologiques n propose aussi 
uns action de soutien è ia diffu- 
sion du disque et de bandes 
magnétiques 


ÉDUCATION 


POUR PROTESTER CONTRE LA POLITIQUE DE Mme SAUNÏiüR-SEITé 

Des étudiants se mobilisent dans plusieurs universités de province 


Le mouvement de grève des étudiants commencé da ns 
quelques villes universitaires au début du mois de Janvier 
continue. A Dijon comme à Besançon. Metz et Toulouse, une 
forte majorité des étudiants protestent par leur action contre 
les suppressions d’habilitations à délivrer des diplômes de 2* et 
3* cycle décidées an mois de juillet 1980 par Mme Alice Saunier 
Sèïté, ministre des universités, et contre la limitation du nombre 
des étudiants étrangers. 

Des manifestations ont eu lien mercredi 14 janvier, à 
Besançon et à Dijon, pour « informer la population des problèmes 
de l'université-. Mais les étudiants de ces denx villes, qui ont 
reçu le soutien des enseignants du Syndicat national de l’ensei- 
gnement supérieur (SNE-Sup) et du Syndicat général de l'édit- 

• BESANÇON : « Non à la grève-vacances ! : 

De notre correspondant 


faculté des lettres de Besançon, plusieurs diplômes de 3° cycle ont 
les affiches et les calicots ont subi le même son. Le rectorat, 
refleuri. Des Jeunes gens sérieux tout es s’efforçant de démontrer 
et affairés exposent, à la per- qu'il s’agit, bien souvent, de chan- 
manenee dn comité de grève, tes gementa d’étiquette, certains ea- 
raLsons de la grèv et s’effor- seignements étant regroupés, 
cent de combattre par l’exhor- contesté les chiffres avancés par 
tatlon et {'exemple le fâcheux l’université concernant le nom- 
effet que la coïncidence de la bre d'étudiants qui seraient 
grève et des vacances de Noël contraints de s’inscrire dans d'an- 
a eu da n s l'opinion publique, très villes. 
en fout nous rapprocher de la Mais, au-delà de ces dlvergen- 
populotton, explique les choses. ces, force est de Mnstater que 
S VÎÏLih» Besançon, petite université qui 

sept habilitations de licences et dépasse de neu dix mille étu- 
de maîtrises et les restrictions SKt? n’e£ fS daMBa dont te 


faut aussi expliquer que nous mes budgétaires et immobilière 
sommes dons nos s tacs s et que paraissent , confirmer cette appro- 
nous y travaillons » che : ne pleut-D pas à l'intérieur 

Certes, ils travaillent. En droit, de la bibliothèque de la faculté de 
une commission étudié la loi droit et de sciences économiques 
Peyrefitte. En sciences, les êtu- où, de peur de provoquer quelque 
dlants grévistes veulent réaliser court-circuit, fl est interdit d'inan- 
imé étude sur les travaux « en ser l’éclairage électrique ? Au 
rapport avec la région s effectués demeurant, c’est en droit que le 
dans la « fac ». Et puis fl y * mouvement de grève des étudiants 
les assemblées générales, l'orga- a commencé, le U décembre der- 
nlsation d'un tel folk, ou d’une nier. Les littéraires ont suivi qua- 
seance de don do sang, la rédac- tre jours plus tard, puis, au début 


i reprendront-ils avant 


Pour autant, l'appel de la mobi- cées. 

Usa tlon générale n’a peut-être T „ 

pas encore été entendu par tous le 5 9 Tp^ 

ëïf s se s «ffs 

jetlte Journée cette «ematoe. se ?• f5ïï^S n iSSfliîî°ÏÏ y 0 ? 1 ™®! 
jont longuement interrogés sur -f® JL, q 

les risques dtrne grève longue F&JR L“BSS5. S"r 

qui, loin de remplir l’université, rant la Juridiction supérieure sur 
te riderait ^ appel du parquet. En tout cas. 

Pourtant, mercredi 14 Janvier, ™dg;v°«8.. est déjeune pour 
ils étaient près de trois mil)*» à ™ i temps 

ifî.j.rrS™ 1 ;*- fort de la revendication tant an 

niveau dé l’université que du se- 
““ condalre, ■«*— 


Lu primaire. En 


Ha attendant, les étudiants bison - 

yersité a championne de France ^ s’efforcent de maintenir des 
contacts avec tes antres univer- 
sités en grève. 

CLAUDE FABERT. 


ment ». comme le dit « le Lime 
noir des habilitations » diffusé 
par le S NES. en octobre dernier. 


cation nationale 1SGEN-CJP.D.TJ, cherchent surtout à élargir 
leur mouvement & d’autres universités. 

Les tentatives qu’ils ont faites au début de la semaine auprès 
de leurs camarades parisiens ne semblent pas avoir obtenu 
bearcoup de succès- Les diverses coordinations natio nales^ qui 
ont en lieu depuis denx mois, date de la première grève à l uni- 
versité, de Perpignan, n’ont pas réussi à dégager un mot d'ordre 
capable de mobiliser tons les étudiants de France. 

La division qui persiste entre les deux syndicats d’étudiants. 
1TJNEF ex-Renonveao (proche des communistes) et I*UNEF indé- 
pendante et démocratique (où miUtent des étudiants socialistes 
et trotskistes), ne facilite pas les actions communes. Ainsi, ces 
deux organisations appellent à deux rassemblements en des lieux 
différents, jeudi 15 janvier, à Paris. 

• DIJON : une rencontre pour rien 

De. notre envoyé spécial 

Dijon. - Malgré le ffold, mal- blêe générale de sa section Très 
gré la neige lte sont 'deux mille sereine, elle pense qu’il faut 
étudiants et enseignants de Dijon continuer l’action, malgré tes 
à parcourir mercredi 14 Janvier , examens partiels qui approchent, 
les rues de te ville Les flocons pour faire revenir Mme Saunier- 
biancblssent cheveux et bonnets Se lté, ministre des universités, 
et ies maiüfeswnts resserrent es sur ses décisions, 
rangs pour ne pas se perdre -d Arrivés devant le rectorat, tes 
vue La grande banderole du manifestants attendent, avant de 
comité centra, de grève, est à se disperser dans te calme le 
peine visible pour tes rares pas- compte rendu que doit leur faire 
s%nts que croise la manifesta- une délégation reçue par un 
tlon. Mais derrière leurs car- responsable de I administration, 
reaux, en essuyant la buée sur * Un e r encontre pour nen », 
tes vitres des ma gasin^ les Dijon- commente un étudiant en re mar- 
nais observer i av& sympathie quant que les sennœs du recto- 
les étudiants qu. sont «descendus w* nouvelle fote afflnnent 
du campus de Montmazard ». Qt»e tes suppressions de diplômes 
_ . . . ... . ne touchent qo une centaine 

Un calicot noir se détache au d’étudiants et que. en ce qui 
milieux des flocons et expose tes concerne de nouvelles suppres- 
revendicatkms des étudiants : d'habilitations. 11 ne s’agit 

a Rétablissement des diplômes q ne ^ bruits. On membre du 
supprimés augmentation du bud.- comité central de grevé lui 
peâ des universités, abolition des répond : « Seule une grève gèné- 
dét frets favorisant une imitation Ta ie des universités pourra faire 
du nombre des étudiants étran- céder le mfntstre ». 
gsn.. Les grasset écharpes u'em- Après plus d'une semaine de 
peenent pas les manifestants de grève. Jes étudiants de Dijon se 
j— . _ Etu d i an ts ensei- sentent un peu isolés La visite 


le col relevé dn blouson et _ 

chPle a arrè» momentanément . 

ie distribuer le tract « d'expltca- surtout ils nom pas pu entraîner 
ttons à la population ». En ae leurs camarades parisiens dans 
réchauffant tes mains, cette étu- l'action. Lois de l'assemblée gôné- 
diante en deuxième année de rate qtzl a précédé la mantfesta- 
i an gu es étrangères appliquées tlon. des signes de lassitude sont 
(LE. A.) explique que sa discl- apparus Certes, tes étudiants se 
Pline » n'a pas été touchée, cet sont félicités que les enseignants 
été. par la» suppressions d'habilt- du Syndicat national de l’ensei- 
m tlon. mal y des menaces existent gnement supérieur (SNE - Sup) 
pour rannét prochaine». Chris- et dn Syndicat général de l edu- 
tiane se dit solidaire de ses cation nationale (SG EN -C F D T.) 
camarades de de Besançon ment appelé à deux jours de 
obligésde vent finir leur licence 8^e. mardi et raercredL et qu'ils 
à Dijon : solidaire des étudiants œanlfertent 
étrangers « que Poti empêche rté " * 

po 'suivre de* études en France ». 

Avec l'assurance de ses dix- dü^fi&Snp dë fairâ"signër~L_ 
neuf ans. elle a -voté la grève je campib une pétition adressée 
et elle se prononcera à nouveau au ministre des universités a été 
pour, ce Jeudi 16. lors de l’aasem- acceptée, mais elle n'a pas i 


AU CONSEIL D’ETAT 

Amtclalion partielle d’une circulaire su les étndianls étrangers 

Par une circulaire n* 77-524 du d'annuler tes dispositions de la des dispositions législatives et 
12 décembre 1977. à laquelle ont circulaire qui viennent d’être réglementaires qui fixent les 
succédé depuis d'autres textes, le citées. conditions de délivrance des dif- 

min litre de l’intérieur a entendu Les textes applicables en la férents types de cartes de séjour, 
préciser les conditions d’admis- matière (ordonnance du 2 no- n’Jmerdit. en effet, ans étrangers 
sion en France des étudiants vembre 1946 et décret modifié du fl 111 sont venus en France pour 
étrangers a partir de la rentrée 30 juin 1946) ne subordonnent, en f poursuivre des études et sé 


prétexte pour se mam tenir 


universitaire 1978 C’est ainsi qu’il effet l'octroi d’une — 

a notamment prescrit aux préfets séjoiré de résident temporaire à de demander Tautomatkm après 
de refuser le renouvellement de l’étranger qui vient en France achèvement de ces études, de se 
la carte de séjour «étudiant», pour y faire des études ou le re- Uv ™ r «° France A une activité 
« j ü apparaît que rtnscripîtan nouvellement de cette carte qu'ù professionnelle et aux services 
dans un établissement creuset- trois conditions ■ être ré vu! 1ère- compétents de leux accord», le 
gnement supérieur n’est qu'un ment entré sur lé territoire fran- «* échéant, une telle autorisa- 
* — ça la, Justin» de moyens suffi- 

sants d'existence ainsi que d’r 


France ou m l'étranger (—} . _ _. llu;j w , 

S?’ ï£IÈ?J rou ‘i™*"'?***? certificat d'inscription dans 

en premier cycle, obtenu « *»-«-»• ->■ - 

DEUG il) ou r équivalent de __ aiA inimil0m au , 

diplôme ». Un refus devait être point, des conditions supplèmen- 


(1) Dlplômo d'études axxlvozeltun 


1 verte de La talres restrictives, la circulaire du 


pllne. 

Saisi de deux recoure du MRAF compétent pour le faire. 
(Mouvement contre te racisme et 
poux l’amitié entre tes peuples) 


cislon du 14 Janvier 1981 rendue 
le rapport de M Leulmi 


aidé d’autres dispositions, éga- 
ient attaquées, dr ’- — — 

|Ul prévoyaient qu’ 


de la Société civile prolesionnelle obtenir 1 
Lyon-Caen. Fabiani et Liard. 


achevées, les étudiants 


i carte de séjour pour 
- profession. Aucune 


L'UKEF proteste contre les conditions 
de préinscription 


c Tout est tait pour décourager _____ 
r étudiants étranger^ de s’bie- solliciter l’envol d’u 
crire », a constaté un res po nsa- de pré-lnscrlption 1. 

ble de 1UNEF Indépendante et vent s'adresser 

démocratique A ['occasion d'une rels de l’ambassade de France 


c services culbo- 


lalgértens. tunisiens, 


1 France à passer 


de dossier rte pré- inscription pour le président Dacko Kirs de sa 


- - _ parce que le gouvernement cen- 

par dérogation, puis- trafrlcaln ne peut' plus payer leur 


E biièes en Janvier - 
ir denutnde. 


RELIGION 


LA SEMAINE 

POUR l’UNITE DES CHRETIENS 

La aematne pou. l’unité du chré- 
tiens, célébrée cette année du 18 au 
2S Janvier te le Monde » du 15 Jan- 
vier), va donner lieu à un grand 
nombre de manifestât! ou tuteTcen- 
tostionn allés, 'dont une trentaine t 
Paris « eu banlieue On trouvera 
d dessous une première liste des 
principales manifestations prévues. 

• Vendrai. 16 . samedi 11, diman- 
che 18 | an vlar, à regiise Saint-J se- 
nnes dn Ha. ut -Pas. 252. me Salnt- 
Jacqces. 1500s Parla, trois Journées 
de prières, organise» 


de la torture, avec la participation 
du pasteur de l’EgUm rfifor- 

Satnedl. .A IS hftur», A l'église, 
luthérleane Saint-Marcel (St, me 
Pierre-Nicole, 5*1, causerie du Pire 


Albert Oremtr, de 

. i 

s La 

VUlette. SV me Mania, 75U9 Parla, 
concert spirituel; de # u. M a 
17 h 30. chez tes mbo» de balut- 
Vmceai-do-Paol. 140. rue du Bac, » 
parte 1 Dimension cecàmènlqoe de 
la vie religieuse t> (Pôrc éuquea Dea- 
nonx et pasteur AJDert Nicolas). 
Bdudenements auprès de saur Do- 
minique Derniers, 28, avenue ftainte- 
*oy. 92*00 Nenllly. Tft 747-99-05 ou 
Srt -34-07. 


levé d’enthousiasme Le principe 


dlcats enseignante et étudiants 
leur demandant d'appeler A la 
grève générale a aussi été adop- 


tent seuls et l’enthouslaame < 
menoe & se lézarder 
Au-delà des critiques envers 
les deux syndicats étudiants qui 
ont marqué le début du mouve- 
ment. certains étudiants repro- 
chent maintenant au comité cen- 
tral de grève composé en maiorlté 
de non -syndiqués, sa lourdeur et 
son manque d’initiative 

SERGE BOLLOCH. 


AÉRONAUTIQUE 


(M GROUPE BRITANNIQUE 
ACHÈTE 

TRENTE-CINQ HÉLICOPTÈRES 

SUPER-PUMA A LA FRANCE 

La Société nationale LndOGtrteUe 
aérospatiale (9 NIAS) vient de vendra 
A nu groupe britannique trente-cinq 
hélicoptères Super-Puma pour an 
montant de ZOO millions de dollars 
(environ 9» millions de francs), 
fourniture des pièces de rechange 
comprise. 

C’en le pins Important contrat 


e concurrent» étrange», notamment 
britanniques. Le groupe Brtatow héU- 


porter une vingtaine de perso un es 
(non compris son équipage de dru 
hommes) on de lever 5 l’élingue une 
masse de 4 tonne*. Sa vitesse de croi- 
sière est de 278 Kilomètres A l’heure 
et sa distance franchissable de l’er- 


• RECTIFICATIF — Numéro 
de téléplume de la CS.C.V. Le 
numéro de téléphone de la Confé- 
dération syndicale du cadre de vie 
(CJ9.C.V », publié dans le Monde 
du 8 janvier, comportait une 
erreur d’on chiffre. La CJS.C.V., 
28, boulevard de Sébastopol 
Parte (4 a ). répond au numéro : 
272-96-26. 
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• La mort ne Ta pas 
fait vi&Sir. 

O N tremble toujours & la 
pensée de revoir les gens 
qu’on aime, surtout quand 
Ils sont morts. Mais la mort n'a 
pas fait vieillir Prévert. On le 
retrouve avec autant ûb plaisir 
que naguère dans un volume 
réunissant des textes. Jusqu’alors 
épars, et souvent Inédits, qu'a 
écrivit de 1936 a 1977. L’éditeur 
a été bien avisé, en intitulant oe 
recueil Soleü de nuit. On æ sou- 
vient, en effet, de Sanguine 


puis, dans ce dernier. livra, 
ert évoque à diverses repti- 
le désir qu'éprouvent rune 
3 l’autre la lumière et l’obscu- 


2 a i ntt a rendez-vous avec 

Ue four 

Mais charrue nuit 
dejaàs toujours 

eUe est obligée de partir avant 
Uni. 

Un peintre qu'aimait. Prévert, 
René BÆ&ezitte, a favorisé cette 
rencontre ou’ ce mariage Impos- 
sibles dans deux tableaux. 
PEmpire des lumières et le Salon 
de Dieu. Piévert fait Justement 
l’éloge de Magritte. dont il juge 
b peinture « surprenante comme 
les plus proches souvenirs des. 
plus lointains des rêves ». B 
parie aussi de Mira, de Léger, de 
Toper, et surtout de Gîacomettt t 
s Je l'ai souvent rencontré à 
Saint-Germain -des-Prés. mais Û 
était resté un homme de Mont- ' 
parnasse. H retournait - toujours 
aux mêmes endroits. Q avait ses 
habitudes. H y a .des gens qui 
peuvent être ailleurs quand ife 
veulent, ils n’ont pas besoin 
d’avoir on passeport. » ’ 7 

Et voici comment Rrêverfc sa- 


Un cœur pur 


# La vie tumultueuse 
de Verlaine retracée par 
Pierre Petit fils. 

L ORSQUE Verlaine fit tenir 
& Iepelletiei l'exemplaire 
des Fêtes galantes qu'il lui 
destinait, fl Je somma, jovial et 
rieur, d’en faire un compte rendu 
x écœurant d’&oçes ». Ce pro- 
cédé-là. Je n'ai pas l’intention 
d’y recourir pour signaler et 
commenter le Verlaine que vient 
de nous donner Pierre Fetitffls. 
Ma tentation est grande, pour- 
tant, de manier l’hyperbole tant 
cet ouvrage m’a ravL Du calme. 
Nul besoin d’être excessif. Un 
fainmx bouquin, voilà tout. Déci- 
dément. nous allons, ces temps- 
ci 4e bonheurs en félicités dans 
l’o ï d r e des biographies inté- 
rieures. Après le Bugo d’Hubert 
Jîuia, on Verlaine splendide. 


parente de Lucien Létinds et la 
patience, la générosité, de Ver- 
laine à leur égard, sur tes der- 
nières années, du poète ballotté 
entre a Eu deux gouges », Pbi- 
Kènène Boudin (dite Esther, ou 
zEstègres ) : et Eugénie Krante, 
à la face de grenouille. 


Savoir et comprendre 


a , déjà, les portraits 
. Sans remonter trop 
irons ï. Lepelletier 
kj 1924, Van, Bever 
> 1933, Caroo 1939; 
la seconde guerre 
HDndlale. a. Adam et J. fil c t c es 
jp S E ; Françoise d’Eau banne i960, 
Nadal 1961. Bomecqde 1967. Je 
crois ne rien oublier. Et vodei. 
treize ans après, cette nouvelle 
à grande étude, et de quelqu’un 
qui sait de quoi fl. parie, car 
Petitfils est un de ceux -qui ont 
iait — et sérieusement — « avan- 
cer la connaissance ». comme <m 
dit, au sujet de Rimbaud, de 
Verlaine aussi, par conséquent. 

Toute étude biographique dùit 
répondre à deux exigences : sa- 
voir et comprendre- L’immense 
mérite de Pierre FetitfBa est de 
respecter tans cesse ce double 
cOTumandeinent, et fl nous ap- 
prend bien des choses sur la mère 
de Verlaine en -proie A nn ffls 
difficile, sur la chère et trou- 
blante Elisa Dujardin, sur les 


rencontre avec Rimbaud. Pierre 
Fetitffls a raison de marquer 
fortement que si Verlaine tire 
sur Rimbaud, à Bruxelles, le 
10 jqJDtt J.873, ce n'est pas du 
tout parce que Rimbaud vent le 
quitter mais, au contraire, parce 
que Rimbaud s’obstine & vouloir 
gagner Paris et que Verlaine, 
obsédé pqr. l’Idée de retrouver 
sa femme, son enf ant, ®ccn foyer, 
entend interdire à Rimbaud une 
présence qui détruirait, du coup, 
son espoir désespéré. Déroutante 
incohérence, ensuite, des senti- 
ments de Verlaine ; quoi qu’il 
fasse et qu'il pense, te souvenir 
de Rimbaud le taraude. 

. Que s’est-il réellement -passé 
entre eux au mois de février 
1875. quand* Verlaine — qtd sort’ 
da prison — va rejoindre Rim- 
baud A Stuttgart ? Petitffls se 
méfie de Thlstoire,- mise ai cir- 
culation semble-t-il par Delà- ! 
baye. de Jà bagarre physique, de 
l'énorme rixe dont oe bois» près 
de la ville,' aurait été le thé ât r e. 

Si Verlaine, comme je te crois, 
est bien -allé à Stuttgart (un Ver- 
laine transfiguré et redevenu 
chrétien) pour tenter de k sau- 
ver > Rimbaud, que faut-il penser 
(un mensonge ?) des Agnes que 
Rimbaud, le 5 mars, adressera 
à Delahaye : « Verlaine est (ârioé 
IM Vautre jour: un chapelet aux 
pinças— Trois heures après, on 
avait renié son Dieu et fait 
saigner tes guatre-vingt-aix-huti 
plaies de 29S. » ? De cette même 
année 1875, à Tautcanne, deux 
lettres, ooaséen tires et 'contra- 
dictoires. de Voisiné à Delahaye 
• pals de Verlaine à Rimbaud toi- 
même. 


(Lire la suite page 17.) 


Machinations diaboliques 


irait, en 1961,, les quatre-vingts 
ans de Picasso 
A tes vingt ans Pabîo 
à les vingt ans eThicr 
et ■■à ceux tf aujourd'hui 
Tu tiens le bon bout Ue 
. la. corde du Temps 


et tu vie se eonjmrae 
allant droit à. Van part 
au futur intérieur 
au. passé infini 

. L’année précédente, fl. avait 
envoyé une lettre à Boris Vian, 
dans te pays des morts : c Je 


On retrouve toute la gentillesse 
de Prévert dans ce recueil Elle 
est aussi grande que sa férocité 
à l’égard de la bêttse. On mesure 
son amitié pour les gens, et poux 
« la tanière que chacun porte 
en sol ». la « secrète pitié » que 
loi inspirent les visages trop vul- 
nérables, et son appétit de vivre, 
c En Provence, dit-ÏU. un dé- 
jeuner de solefl, c’est un repas 
d’ogre. » Quant à son humour, 
ni les atteintes de la maladie 
ni la proximité de te mort ne 
réussissent à l'amoindrir. Certes, 
te désespoir semble remporter 
parfois une victoire définitive. 
Ainsi, pendant une nuit de mais 
1977. quelque temps avant sa dis- 
parition, Prévert a fait oet aveu : 


Un autre gui regarde cetai 

.. ld’ avant, 

sans intérêt d'aÜLeuh. 

Mate fi s’est repris, très vite, 
inventant un jeu. de mots pour 
se moquer, tme, fois encore, de 
sa pire ennemie : 

Mourra bien gui rira le damier. 

. Jusqu’à te fin. Prévert a su 


S Trois étranges ré- 
cits de DUrrenmatt qui 
fête ses soixante ans. 

Y A- T -IL encore des his- 
toires possibles pour un 
écrivain s’interroge Frie- 
drich Dürrenmatt. OuL mais 
puisque le Destin avec an grand 
D a quitté la s^ène pour se reti- 
rer en coulisse et que, dans le 
-monde où noos vivons. il ne peut 
plus rien arriver sinon des 
pannes, il s’agit précisément de 
saisir au vol os moments privi- 
légiés où la malchance, sans le 
vouloir, débouche dans l’univer- 
sel et où la grâce se laisse entre- 
voir « dans le r.'.flet que Jette, 
tout accidentellement, le monocle 
d'un. viei* homme saoül ». 


à le prendre sur le fait, un com- 
missaire de police nommé Baer- 
lach imagine une machination 
diabolique- Impliqué dans on 
meurtre que, pour une lois, il 
n’a pas commis, son adversaire 
sera tué par le véritable assassin. 

Avec le Soupçon, antre récit, 
apparemment policier, l'horreur 
prend le pas sur te ton d'humour 
faussement enjoué adopté jus- 
qu’à présen t . Opéré d’un cancer 
Incurable, le commissaire Btter- 
lach. toujours lui, profite de ses 
derniers mois de rémission pour 
se innc*»r rians une ultime affaire : 
la poursuite d’un criminel de 
guerre, qui se révélera une 
confrontation métaphysique et 
terrifiante jusqu’aux limites du 
Grand Guignol entre le Bien et 
le Mal personnifiés. 



«Romans» trois de ces «his- 
toire? encore possibles», • pour 
reprendre l’expression de DOr-, 
reranatt, écrites par celui -cl au 
cours des «ma* 50, viennent 
d'être rééditées par Albin Michel 
L’écrivain finisse allemand, plus 
connu chez nous pour son théâtre 
que pour- son œuvre romanesque, 
s'y révèle un conteur de pre- 
mier plan. 

Petit chef-d’œuvre d’humour 
noir, la Panne est conçu à la 
manière d’une fiable. A la suite 
d'une très ordinaire panne de 
voiture, Alfreflr. Traps, m*U38i, 
très quelconque représentant en 
textiles, est obligé -de passer la 
nuit dans . un i agissant village 
suisse. Invité à partager te repas 
de quatre honorables vieillards, 
te voici entraîné dans un procès 
«pour rire» organisé par ses 
hâtes, tous anciens magistrats 
en retraite, afin de corser le fes- 
tin. Condamné à mort (toujours 
pour rire), on le retrouvera pendu 
au petit matin. 

Dans le Juge et son bourreau. 
Dürrenmatt emprunte au roman 
policier son canevas. Afin de 
triompher, au soir de sa carrière, 
du qu’fl piste depuis sa 

Jeunesse sons avoir jamais réussi 


j * Dessin de J. -F. CAQXAT. 

policiers, même s’ils se Usent 
d’une seule traite, routeur ma- 
niant le suspense avec une dex- 
térité éblouissante, n'en 
fourmillent moins d'in vrai- 
semblances. Est-ce bien là la 
question ? Dons te monde de 
. Dürrenmatt, le fantastique ne 
cesse de se glisser subrepticement 
<iAn« la réalité quotidienne. 

idylliques baignés de soleil, aux 
frontières des deux langues, 
alémanique et française, se mé- 
tamorphosent, la naît venue, en 
visions de cauchemar. 

Cette Incertitude permanente 
qui pèse sur toutes choses n’est 
pas étrangère à te fascination 
et an malaise qu’éprouve le 
lecteur. 

Armel Guerre, poète et tra- 
ducteur de Eleist, de Novalte, 
décédé il y a quelques mois, est 
également le traducteur de ces 
étranges récita 


* ROMANS (« la Panne », i 


Gneme. Alfa lu -Mi ciel, 316 pages. 


flRSI RENDEZ-VOUS 
gpgfgg DU LAC 
ymwm MAJEUR 


“Un grand roman 
romantique pour 
les temps 
d’aujourd’hui.” 
Claude Manceron 


ROBERT feSSP LAFFONT 1 


< L’IDÉOLOGIE FRANÇAISE >, de B.-H. Lévy 

Tous des fascistes ! 

L A fragilité physique et mentale de la patrie présumée 
des droits de l’homme face au nazisme, a-t-on bien 
cherché ses origines idéologiques ? Ce cadavre que 
les Français n’en finissent pas da découvrir, pour l’avoir trop 
longtemps tenu au placard, a-t-on vraiment fouillé sa mémoire 
culturelle ? 

Après avoir dénoncé le Barbarie à visage humain {1977) 
des régimes dits socialistes, et prôné le monothéisme — 
le Testament de Dieu (1979). — Bemani-Henri Lévy dresse 
la généalogie de nos démons, pour, en conjurer le retour 
menaçant Sa thèse tient an peu de mots, sans nuances : la 
pétainisme et l'hitlérisme même ont découlé d’une Idéologie 
française globalement naftonale-socialîstp et raciste, toutes 
familles confondues. 

Si Vichy a installé en quelques semaines un fascisme 
tricolore aux effets encore sensibles, s’il a devancé les 
mesures antisémites du Reich, si beaucoup de militants 
d'extrême gauche l'ont rallié, si la Résistance n’a réuni. Jusque 
tard, que peu de gens, c’est tout sauf la conséquence inopinée 
de notre débâcle militaire. C'est que les esprits étaient 
travaillés depuis un demi-siècle per des pensées apparemment 
adverses mais convergentes, et dont la teneur en infamie 
totalitaire « égalait celle du marxisme ». Cette idéologie aurait 
couvé sous toutes les tendances, avec les sournoiseries pro- 
pres à l'inconscient : d’où la nécessité, érigée en méthode par 
l’auteur, de scruter les textes en psychanalyste plus qu’en 
historien, et, on le verra, de les soumettre quelque peu à la 
torture. 

R EPERER ce que Vichy doit à Maurras n’est pas inédit 
B.-H. Lévy reprend ce qui a été beaucoup soutenu, sans 
tirer au clair l’essentiel : comment I’ Action française a 
pu, en effet, influencer le pétainisme, tout en rejetant sans 
équivoque la collaboration et en inspirant par ailleurs^, le 
premier des résistants. Da même, il n’est plus temps de décou- 
vrir que ie P.C. a mis une longue année à choisir son camp. 

La nouveauté qui risque de faire débat et qui. semble-t-lL 
le cherche, concerne la gauche dite démocratique. Elle aussi, 
de Proudhon à Bium, aurait fait le lit du national-socialisme et 
du racisme à la française. Des preuves ? Les communards 
Guesde et Lafargue sont devenus boulangistes, au coude à 
coude avec te raciste DrumonL Louise Michel fréquentait 
l’amateur de pogroms Mords. Sorel s’en prenait aux Intellec- 
tuels et h la ploutocratie, en parfait homme de droite. Son 
compagnon Berih s’est allié aux maurrassiens dans le Cercle 
Proudhon, en 1911. Péguy vomissait Jaurès, encensait Maurras, 
exécrait l'argent et glorifiait la race. Bium a salué Pétain, en 
1939, comme « le plus humain des chefs militaires ». Les 
* gentils chrétiens de gauche ». enfin, auraient eu part au 
crime, à travers le personnalisme péguyste de Mounier. et 
l’école de cadres d'Uriage, dont ie passage à la Résistance, à 
Noël 1942, confirmerait le pétainisme (I) 

E M l’absence de pensée libérale, et suite à la « Mort de 
Dieu », nos œuvres marquantes, depuis 1880, véhicu- 
leraient toutes, comme autant de poisons : l’exaltation 
de la terre, du corps et de la vie ; la haine de la démocratie, 
des intellectuels et de la richesse : un nationalisme de la 
race et de la force englobant régionalismes folkloriques et 
idéal européen : la peur des divisions ; la mythe de l'unanimité. 

A la racine du mal : la croyance que la vie en société 
naît d’un fonds de terroir ou d'« humanité» et non d’une 
morale décidée ensemble ; le culte de la Mère, porteur d’Ulé- 


pur Bertrand Poirot-Delpech 


galisme, de corporatisme, d’antipoUtiame, et le refus du Père 
qui, lui, veut la Loi. Enfin, de Léon Bloy à Thorez, et de ia 
« nouvelle droite • à Marchais, un dégoût de l’argent réputé 
abstrait, occulte, cosmopolite, anonyme, puant et pleutre ; 
pour tout dire : juif 1 

Car tel serait le dénominateur commun de Y Idéologie 
française : depuis Drumont jusqu’à ces dernières semaines, 
en passant par Maurras, Renan. Barrés, Bernanos, mais aussi 
Proudhon, Sorel, Guesde et Péguy : un antisémitisme plus ou 
moins camouflé en horreur de l’usure ou en xénophobie cocar- 
dière, mais toujours prêt à renaître, à souder une nation qui 
ne saurait l'être autrement 

S EULS auraient sauvé l’honneur, par une « éthique de 
la littérature » ou un « cosmopolitisme géniaiement sub- 
versif » : Artaud, Bataille. Benda, Breton. Caillois, Camus. 
Le remède contre le fascisme français consisterait donc, 
implicitement à imiter ces écrivans. non sans avoir épousé 
la thèse du Testament de Dieu selon laquelle seul le mono- 
théisme évitera la barbarie. Par voie de conséquence, il est 
recommandé d’admettre : qu’une communauté se tonde sur 
une idée au-delè des identités, non sur une terre ; que la 
démocratie, cette « idée neuve », postule un peu d’Etat mais 
pas trop, le pluralisme, des conflits, et une morale transcendant 
les circonstances, « sectaire » au sens strict du mot C'est-à-dire 
séparant avec intransigeance le bien du mal, refusant ia 
respectabilité intellectuelle à certains débats, par exemple. 

H n’est pas précisé à qui revient de dire ce droit Mais 
l’auteur se comporte comme si chacun pouvait en Jeter les 
bases pour son compte, et les imposer eux autres par tous 
les moyens en son pouvoir. Ainsi met-il en principe que l’exis- 
tence de ^holocauste ne saurait être contestée ni comparée 
à aucun autre crime, qu’on ne peut s’en prendre & l'argent 
sans atteindre le Juif, ni à l’Amérique sans toucher à la liberté. 

E NCORE ces règles du débat intellectuel, tel que l'entend 
l’auteur, sont-elles Justifiées et posées ouvertement 
D’autres sont moins explicites, et s'apparentent au pan- 
crace du pamphlet Malgré des airs de travail universitaire 
avec références, remerciements à des autorités et vocabulaire 
savant l’Idéologie française doit être pris comme un essai 
polémique cherchant moins à construire une pensée qu'à 
, échafauder, par affirmations péremptoires — « je dis que„, — 
" une machine â accuser. 

C’est à croire que l'auteur a subi, quant à ses méthodes, 
l'influence de (Idéologie qu’il dénonce (et le beau moyen, 
selon lui, d’y échapper I). Peut-on, en effet parler honnête- 
ment de la gauche démocratique depuis un siècle en réduisant 
Jaurès et Bium, pour ne citer qu’eux, aux attaques qu'ils ont 
subies ? Peut-on négliger â ce point r an ti fascisme d’avant et 
pendant la guerre 7 Peut-on Ignorer le gaullisme parmi les 
idéologies antiparlementaires de rassemblement la présente 
résurgence du vichysme et d'autres racismes 7 Suffit-il de 
le proclamer pour que le P.C. devienne la « figure centrale du 
national-socialisme français » 7 A-t-on le droit de traiter Nizan 
d’intelligence « avilie », dans le temps où on fait grâce â ses 
amis maoïstes de leur totalitarisme récent et silence sur le 
pouvoir actuel, sous prétexte que celui-ci se garde bien de 
théoriser ? Peut-on décréter l’Amérique intouchable ? 

I L y a plus grave, et qui pourrait se retourner contre 
fauteur : le procès fait aux écrivains â raison de leur 
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Vendredi dernier à “Apostrophes” 

Arme-Marie DanBgia 

Les châteaux d’Eros 

ou les infortunes du sexe des femmes TSF 

“Ce livre courageux a quelque chose de .dédorant et de 
superbe. Mais sera-t-il entendu?’ 

Gérard de Cortmze, Le Nouvel Observateur 


... et parmi les livres récents 

Varlam Chalamov 

Kolyma 58F 

“Un livre capital, unique dans la littérature soviétique post- 
stalimerme On peut espérer que Chalamov sera enfin mis à 
sa place de grand écrivain... Vous ne sortirez pas de Chala- 
mov comme vous y êtes entrés.” 

Pierre Deux Le Quotidien de Paris 


Mohamed Chaukri 

Le pain nu 

‘'L’insupportable obscénité J” 


Des images de beauté que rien ne pourra jamais salir” 
Bernard Pivot, Lire 



*■ / y une ois Maspero ‘ 

'Paid^Bàiqiévé- -75005 i Paris 
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Mémoires d’un stéthoscope 

Voilà un argument dans le dialogue-conflit 
entre las malades et la pouvoir médicaL 
Maurice Leneman, généraliste depuis 1931. 
sxerce la médecine de quartier. D’une expé- 
rience de presque un demi-siècle, il tire des 
cas qui ne chantent pas la gloire des 
grands patrons nf des spécialistes- Heureuse- 
ment tous les médecins notoires ne sa res- 
semblent pas. Mais Maurice Leneman a fol 
dans le dévouement, dans le tacite contact 
de confiance médecin-malade. A neuf ans, 
cet enfant de Polonais Juifs raffinés et grands 
bourgeois, récitait par cœur (a Déclaration 
des droits de l'homme ; en 1931, il se faisait 
naturaliser Français. Une grande partie de 
sa famille a péri au ghetto de Varsovie et 
dans les camps. Lui. sa foi dans le Grand* 
Architecte de l’univers lui s donné le cou- 
rage de soigner avec — dit Guy Le Clec'h 
dans sa préface — un - optimisme Invétéré ». 
Le contrat tacite médBcin-msIade lui paraît 
se situer bu - dessus de tous les ordina- 
teurs. — D. 0.\ 

★ Docteur Maurice Ltmeraan. Mémoires 
d-u« stéthoscope, préface de Guy U OlsCb. 
Editions Caractères, 7, rue de l’Arbalète, Paris. 

Jean Cocteau et Barbette 

Rien de plus fugace qu’une gloire de 
music-hall. Les survivants des Années folles, 
des nlneteen - twerttles. sa raréfient. Sans 
Jean Cocteau et Man Ray, que resterait-il 
du numéro Barbette? et de sa grâce andro- 
gyne ? Et encore— Le texte • de circons- 
tance » était oublié depuis 1926, les superbes 
photos de Man Ray Inédites. Les voici enfin, 
et luxueusement, réunies, enrichies de quel- 
ques documents capitaux, comme la témoi- 
gnage de Francis Sleegmuller. qui rencontra 
Vader Ciyda, allas Barbette, quarante ans 
plus tard. 

Cocteau en a retenu « une extraordinaire 
leçon de métier théâtral ». Il s’y réfère pour 
donne' â son tour un modèle de précision. 
Il veut démonter le mécanisme d’un « numéro 
exceptionnel - : - Nous allons sutvr s en pleine 
lumière, au ralenti , le s phases d’une méta- 
morphose dont Uan Ray voulut bien fixer 
pour moi quelques progrès significatifs. - Il 
le suit dans sa loge, assiste A sa transfor- 


la vie littéraire 


mation, â son maquillage, fe volt frotter son 
corps de plâtre Irréel, se coiffer d*«w per- 
ruque blonde, revêtir une robe aux falbalas 
emplumés dont il (ou elle) se dépouillera 
lentement sur scène. H (ou elleï sarde son 
mystère au cours dB son travail d'équiQ- 
b riste et de ses exercices périlleux. 

Plus peul-être que l’ambiguïté môme d'un 
personnage chez qui les sexes sa super- 
posent sans se confondre (d’où le trouble 
équivoque ressenti diversement psr les spec- 
tateurs). c’est la savante progression du 
spectacle qui a séduit Cocteau, jusqu’au 
moment où Barbette, après quatre ou Cinq 
rappels, arrache sa perruque, et terrible- 
ment viril, «Interprète un rôle d’homme». 
Quelle aubaine pour Cocteau l'acrobate 
retrouvant sa propre mythologie dans cet 
éphèbe angélique et musclé, dans « cette 
machine de sortilèges, d'émotions, de trompe- 
rame et trompe les sens», il Is condense 
dans une quinzaine de pages sans bavures, 
sans enflure, d'une aisance sèche et scfattU- 
jante- B son engouement devait avoir au 
moins une suite, quand Barbette apparaîtra 
sur l’écran an robe du soir signée Charte! 
dans le Sang du poète. — J.-M. D. ' 

{•) Jacques Damase, éditeur. Un volume. 
— — ■* 1 illustré. 


« Le Rhin » de Victor Hugo 
réédité 

Les Editions Bueb et Roumaine, de Stras- 
bourg, viennent d’avoir r excellente idée de 
rééditer ce livre fameux de Victor Hugo, 
te Rhin, composé de lettres qui, ajoutées las 
unes aux autres, forment un admirable et 
fabuleux journal de voyage. Michel Le Brie, 
dans une préface enthousiaste et chaleu- 
reuse, marque blpml'lmportance de l'ouvrage, 
mais H réclame, à juste titre, le retour au 
texte seul. Il n'y a pas d’appareil critique 
dans ce volume : 11 n’y a que la voix unique 
de Victor Hugo. C’est, comme (a souligne Le 
Bris, un livre-fleuve que ce livre consacré à 
un fleuve — et écrit par- un homme-océan. 

H faut se laisser emporter par le tourbillon, 
s'enfoncer dans le domaine où liberté et 
terreur sa confrontent, s’abandonner à -rima- - 


g in aire du poète et an regard aigu de 
Técriyalm 

C’est un texte admirable dont l’édition 
séparée est d'autant mieux venue qu'on ne 
le trouvait généralement que dans les Œuvres 
complètes. Au fond, les vraie lecteurs de 
Victor Hugo sont ceux qui Pont découvert, 
par hasard, dans leur enfance, c'est ce qui 
est arrivé à Michel Le Bris et & Michel 
Tournier. — H. J. 

Henry JJ®. Levet 
poète cosmopolite 

La délicieux peut volume rose des Poèmes, 
d'Henry J.-M. Levet, le poète mort & trente- 
deux ans, était . épuisé depuis longtemps. 
Guy Chambelland (Ed. du Pont de l Epôa) 
a eu la bonne Idée de le rééditer. Il n’a pas 
. pu malheureusement reprendre la « conver- 
sation» entre Léon-Paul Fargue et Valéry 
Lartiaud qui le préfaçait dam l'édition de 
Gallimard. 

Les deux amte évoquaient la silhouette 
fragile de fauteur de minces plaquettes, le 
Saison de Thomas W. Laoce et te Drame 
de reliée, dont le nom doit rester pour quel- 
ques poèmes parfaits, les Cartes postales. 
Ifs suffisent à définir un état d'esprit une 
humeur, mélange de fantaisie, de cosmo- 
politisme et de spleen, à la Bemabooth. 

Comme Laforgue, ai plus blagueur. Lent 
a fait du mode mineur son credo, de la 
douteur de vivre t me chanson. U rejoint 
ainsi la cohorte des oubliés dont la fraîcheur 
reste entière, aussi charmante - Je leurs 
noms, Marc de Papillon de Las ph ri sa 'et 
Charfe-Timoléon de Sigogna. \ 

Ceux qui (Ignorent encore l’aimeront sais 
doute d’avance après avoir lu ces queiqi^3 
vers: ! 

CArmand-Béhlc (des Messageries Mi 
tilt 

Ffte quatorze nœuds sur rOoéen India 

Le soleil se couche en des contiturtà b 
Ide crimeS, 

Dana cette mer plate comme avec la mal/i, 

Raphaël Sorte. \ 


vient de paraître 


en bref 


DANIEL GILLES : Uartmrx de U 

suite iomaneague : la Cinq ai ÔMa 
Com mandem ent. Les princes «ou 
Rosegg et Lena cousins, les comtes 
de Meilexy, tt r c ti o mem dans 
deux camps opposés par b seconde 
guerre moodiile. Douar de MeL- 
Jeq> - a rejoint . b résistance à- 
Bruxelles rend is que le pem-füs 
du vieux tou Rnrégg combat en 
UJL-SJ5. sous runifonne ntxL 
CAlbin Mtrhd, 379 pj 
LAURENCE JYL : la Nex i U 
fenêtre. — Un adolescent s’éprend 
d’un couple de « grands-parents 
de fortune*. Par Tumeur du 
Mort da Msm. (Juiliard, 220 pj 


Les actes du colloque qui s’est 
terni à Nice en 1979, autour de 
l'œuvre d'Edgar Mnrin (Edisad, 
128 pj 


• UNE DECADE SERA CONSA- 
CREE A KARL POPPER par la 
Centre culturel International de 


ROGER IKOR : Je porta platraa. — 
Après le suicide de son plus Jeune 
fils, Roger Qsor dénonce 'e divorce 
entre b société libérale et l'indi- 
vidu, dans une adresse an chef de 
L’Etat.. (Albin Mkbé 116 


• <r I/ENAT0EQUE » est nue 
nouvelle collection dirigée par José 

Fieehea an ancien élève de 

FANA — au édition* Conti- 
Fayofle. Comme son Boa (Indique, 



Cetby. (Ecrire an C.CJLC, O, 
de Boulais vttHets, 75*1* Paris.) 


provincial, bâtard et roturier, 
l'auteur évoque quarante années 
d’histoire, de b mon de Louis XV 
à b chute de Napoléon I**. (Albin 
Michel, 320 p.) 

PHILIPPE DAUDY : U Force de 
destin. — Su le thème de b 
trahison, er de b vengeance, 
P. Dandy fait évoluer sa person- 
nages dans b politique et sa 
drames, de L944 à 1969. Par 
l'auteur da Pigeons da Naples. 
(BeLfond, 664 p.) 

Le ttres étrangères 

GUNTER G R ASS : Une rencontra 
en tFastpbalia. — L'auteur ima- 
gine qu’un congrès d'écrivains 
allemands se denr eo 1647, à b 
fin de b guerre de Trente Ans, 
dans l'auberge de Mère Courage. 
Un hommage malicieux et rendre 
an. Groupe 47. Traduit de l’alle- 

192 p j" " U 

1RMGARD KEUN : Après minait. 
— Francfort, 1936. Le Führer 
jeune fille de 


Gdxt. Tredmi de l'allemand par 
Georges Benhier. (Billaud, 184 p.) 

STANLEY ELK1N : Au commence- 
ment êtmt la fin. — Un voyage 
plein de fantaisie an del et en 
enfer sur im rythme de dansa 
dira. Tredait de T américain par 
Jean-Pierre Cansso. (Robert Lai- 
font, 196 p.) 

JOHANNES LUMNANKOSKt: la 
Chant de U fia or ronge. — A 
b mon de sa mère, on don Jnsn 
finnois dedde de changer de vie. 
PubLe en Finlande en 1903, 
considère comme un da chefs- 
d’œuvre de b üttéranuc du Nord, 
ce livre, depuis longtemps épuisé. 


Raymond Tort*, revu par Jean- 
Louis Perret (Néo, 236 pj 
Poésie 

ODYSSEAS ELYTIS : tm Clepsydres 
de rsecoene. — Sept poèmes 
extraits du recueil « Orientarioas a 
publié 1 Athéna eu J939 Ecris 
après un réjoui en France. Tra- 
duit du gr«s par lacques Laor- 
rière. frontispice de Pierre Ale- 
cfainsfcy. (Fan Morguu, 40 pj 
Critique 

COIXEcill* : Avec Edgar Morin, 
i propos da * la Méthode >. — 


HENRI-FRANÇOIS RFY: Feu la 
Palais t? River. — L'suœnt cri- 
tique le para communiste et 

pouvoir dans le style des radicaux le n* U de la 
it ali en s. (Albin Michel, 178 pj 
GUY KONOPNICKI : la P.CJP. on 
la momie da Lénine. — L'auteur 


de guerre et à la place 
des f era ig e» dans la rie économique. 

• LES PRESSES UNIVERSI- 
TAIRES SE FRANCE LANCENT 
UNE COLLECTION »E POCHE : 
« Q u a drige a. Elle leur permettra 
du redonner rie A des ouvrages 


de c An grain d'Amérique s 


comme L momie da Ldnma * que 
serait devenu le PXL, selon cet 

Garnier, 222 pj 

Esotérisme 

JEAN PEYRARD: Histoire secrète 
da PAnosrgna. — Une découverte 
de l’ Auvergne mystérieuse par da 

pénitents b Unes, da sorciers, da 
inspirés, da pirres et da guetteras 
d’étoiles. (Albin M ic hel . 469 pu) 


Fl a mm a r ion) et * Fine* de ter- 


• LE mnXXEHS SALON IN- 
TERNATIONAL DB LA BANDE 
DESSINEE D'ANGOOLEMB, qui 
se tiendra da 2g as 88 Janvier 1981, 


sonore dans, la RB. a. Bas expo- 
sitions- auront lies dans divers 
endroits de la ville et des confé- 
rences, des débats, des Intervi e w a , 
de» films, efcc^ animeront es 


r 


en poche 


riMMORAUTÉ TRANQUILLE 
DE PIERRE LOUYS 

N OUS n'Ignorpra rien, ou presque, grâce è Pascal Pfa qui 
savait tout, dee édition b de Louys, qui d reniaient sous 
le manteau entre 1928 et 1933. Les éditeurs clandestins, 
officiant i Anvers, Leipzig ou Francfort, qui publièrent, par 
exemple. Trots filles de leur mère, travaillaient pour des 
amateurs fortunés et discrets. 

L'Industrie du pomo et f explosion du Poche ont changé 
ces mœurs. La collection « Aphrodite classique », chez Eu redit, 
met à la portée de tous, sous des couvertures affriolantes, les 
■ meilleure textes de la littérature érotique universelle ». De 
Pierre Louys, un écrivain si inexplicablement boudé, el le a 
déjà repris Trois fines de leur mère. Dialogues de courtisanes 
et T Histoire du roi QomaPeg. Maintenant paraissent les Poèmes 
érotiques, augmentés de divers hommages. S .Ton sali. que 
la première édition des Poèmes fut tirés seulement é soixante 
ou soixante-cinq exemplaires, en 1927, on ne peut que se réjouir 
de la diffusion de ces textes. 

Une autre collection de Poche. «Les classiques Interdits», 
dirigée par Maurice Chape! an. a aussi choisi Trois tilles -de 
leur mère, préfacée de façon amusante par Catherine ‘ Caubôre, - 
I 1 arrière- petrte-fille de Louys. Ce roman polisson, écrit par 
quelqu'un qui disait, A vingt ai» : «Je serai d’une Immoralité 
tranquille el Insouciante », eet un qrodèle de libertinage at de 
»»■- encore et conserve 


VI 




RAPHAËL SORlhL 

ré POEMES EROTIQUES, collection « Aphrodite classique », 
Buredif. 180 pages Environ 12 francs, 

ré TROIS FILLES OE LEUR MESS, collection « Les élastiques 
Interdits », Editions- Lattes, 253 pages Environ 15 francs. 

— PARMI LES REEDITIONS : le roman autobiographique 
de Jack Keranou. Vanité de Duluoz (NYIS). et la récit da Louis 
CaJ alerte. Requiem des Innocents (10/18). 


couvant d'accès di fficil e. Les pre- 
miers titra paras sont : « les 
Règles de la méthode sociologi- 
que a, d'Emile Durkheim ; a lima- 
gf n a tion a, da Jean-Paul Sartre ; 
« la. Jalousie amoureuse b, de Da- 
niel Lagache, et n l'Art grec », de 
René Gtnonves. 

• UN COLLOQUE INTERNA- 

TIONAL SUR « LA LITTERATURE 
FRANÇAISE SOUS L’OCCUPA- 
TZON a, portant sut toutes la 
te n dance» dé V époque (résistance, 
collaboration ) et Ira U eux d'ex- 

pression (Afrique du Nord. Amé- 
riques—), se tiendra i l'université 
de Reims, du 29 septembre au 
2 octobre 1581. (Renseignements : 
M- Yves Ménagée, faculté da 
lettres, département de français, 
57, rue Talttlnger, SU 00 Reims.) 

• A PROPOS DBS REVUES DE 
POESIE. — L’enquêta lancée en 
1576 par Jean-Michel Plaee eu 

le Centre d’infor- 


prelonger et mettre A Jour lia 


littéraire publiant de la poéde 
en tangue française ou dialec- 
tale. (Envoyer adresse et spécimen 
A Enquêtes revues Urtèralns. 
c/d Jean-Miche] Place. 12. exe 
Pimre-et-Marle-CnrJe, 75005 PariO 


écrivains de 


podr. son -roman a A l'antre bout 
d* mai » (Stock). Née A LHe Mau- 
rice, Mario-Thérèse Haubert rit eu 
France depuis 1568. 

Le prix Madagascar a été dé- _ 


Jeune auteur malgache 




Bsther Nlrina pour 
de poèmes 
(éd. SJ .J.). 


• L’ASSOCIATION POUR LA 
RECONNAISSANCE BT LA DIF- 
FUSION DE LA NOUVELLE EN 
FRANCE (AJLD-NF-l rient d’être 
créée par un groupe d'an leurs 
pour promouvoir ce genre litté- 
raire. Bile donne notamment 
1 l'occasion aux auteurs de nou- 
veau et de contes de diltuser 
leu» écrits dans une revue trimes- 
trielle ■ le Temps de la nouvelle , 


r\ 



mère, - 88148. Verrières.) 
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essais 


Jean Sulivan Tévefllêor 


U N stupide accident de le 
circulation et s'eut tue 
un* voix que nous ai- 
mions (fl. Mais -votai, heureu- 
sement réunies, les chroniques 
mensuelles que Jetu> Sulivan 
publiait dans Panorama aujour- 
d'hui ; très directes, et toujours 
cette écriture passionnée, heur- 
tée, presque crispée, arào de 
surprenantes formulée qui 
secouent Quel ôveMeur! «Ma 
mission sot tTêvelf-, Qu'il y en 
le plus d'hommes évolués pos- 
sible ». 

Pour éventer il faut remuer, 
gêner, rompre les habitudes, les 
conforte, tes clôtures idéo- 
logiques, les Idées et sentiments 

de confection. H faut donc 
troubler. Surtout ns pas être un 
enseignant de plus I * il ne 
s'agit pas d'avoir des Idées- : 

Il faut • inciter du cœur », 
c'est-à-dire s'adresser aux gens 
« du dedans». Sulivan écarte 
d’emblée les doctrines et les 
docteurs qui s'excitant en 
controverses de surface : Il 
faut passer du « notion ne) au 
viscéral •- La religion, n’est pas 
un savoir (pas non plus une 
organisation avec ses hiérarchies 
et ses pouvoirs), elle est, pour 
l'essentiel,. un changement per- 
sonnel, en fait un détachement, 
la découverte d’une pauvreté : 
rien n’est à noua, « rien ne noua 
est dû», nous sommas seuls, 
nous sommes « des passants 
sur la terre ». 

Alore que faire ? D'abord faire 
sauter les structures imposées 
.par l'imitation d’autrui : elles ■ 
nous aliènent et noua donnent 
r« esprit mouton». Ensuite, par 
simple «hygiène mentale », 

(1) Jean Sulivan est mort la 
17 lévrier 1980 (voir le Sonde 
dn 19 lévrier}. 


nous rendra présente à noue- 
màmes. percevoir te «souffle*, 
r « appel ». ces forces qui font 
«grandir du dedans». U y a 
deux « races d’hommes *. . ceux 
qui cDl.lent eux mots, aux 
concepts, aux gestes qu'on leur 
enseigne, et ceux qui ? portent 
four lot en .eux-mêmes -, sau- 
vent mal vus, inclassables, mi- 
norité de marginaux, seuls vrais 
vivants l 

Mais attention I Non-confor- 
misme n’est pas Individualisme. 

Quand on écoute son cosur (le 
vrai, le seul « contre-pouvoir -), 
on cesse d’être une « flmo 
standard», on comprend les 
autres, on peut s’identifier aux 
malheureux,- aux déshérités, on 
mitre tout naturellement (sans 
passer par controverses et ser- 
mons) dans l’ univers évangélique 
de la charité. Enrayer les 
conformismes f -L’Evangile est 
fa grain desabla qui dérègle 
la machine ») est & te fols sub- 
veretf et libérateur. 

Message roboratif s'il en 
fut I Certains le trouvent rude 
avec son êpreté. son plaisir à 
mordre, sa peur d’être trop 
littéraire, trop poétique, trop 
moralisant. Il est destiné à ceux 
qui savent qu’fia sont dans le 
désert et qui ne perçoivent que 


al proche ? Elle s’exprime « à 
votx basse pour ceux qui veu- 
lent bien entrer en silence avec 
sUb ». Entrer en silence avec . 
Sulivan; c’est rencontrer 
» r étranger, r inconnu qui nous 
habite - ; une rencontra qui 
peut changer ta vie. 

JEAN ONIMUS, 

* PABOLK DU PASSANT, de 
Jean Sulivan, Le Centurion. 


histoire littéraire 
UN CŒUR PUR 


LES ÉDITIONS DE L'OPALE 
29, Avenue Trudaine 75009. -( 


r LES ^ 
FEMMES 1 
ET L'ACADEMIE 1 
FRANÇAISE ■ 

e polémique da XlXème stèdeJ 
avec Hne réponse de $ 
, George SANB Æj 

k. ivol. 220p. 


Dans h mène coHectkià 

Richard WAGNER 

— L’Art et la Révolution 
lvoL 140p» 


romans 

MÉLANIE, HÉLÈNE 
ET CAROLE 


% Le premier litire 
d?une jeune Américaine 
qm écrit en français» 

D 'EMBLEE Carole Dtifllop se 
révèle écrivain. Avec Mé- 
tairie dam le miroir, cale 
impose aussitôt ses lieux imagi- 
naires, souvent, . irrespirables, 
mais les sente, sans doute, où elle 
peut respirer. Qtd est Mélanie 
dans cette tte toujours enneigée 
et dont les habitants sont réfu- 
giés d’une guerre qui « n'arrive 
pas à arriver s ? Le canon tonna 
sans cesse an loin, est-ce celui 
de la guerre aons-Jacento h- la 
succession des Jours et des géné- 
rations. à toute paix apparente ? 
Ou bien les battements dans les 
veines d’Hélène. Jeune femme 
malade an-delà de la donlenr. 
toute perforée d’aiguilles à per- 
fusion et qui, dans un demi- 
coma, rêve Mélanie et ee projette 
en elle, comme pour vivre à tra- 
vers cette femme imagin é e tous 
les âges, les statuts que la ma- 
lade ne connaîtra pas. C’est & 
bravera Hélène que Carole Dun- 
" lop épie Mélanie aux quatre 
coins de me et de son destin. 
Mélanie, tantôt mère, fille ou 
vJeflïarde. Mélanie effarée de 
trouver sous ses mains en ten- 
tant de réchauffer non plus une 
chair désirable mate sa vieille 
peau gelée. Oscillation, des figu- 
res de M élanie, chronique des 
seins de Mêlante, fruits épanouis 
ou noyaux secs. Mélanie pros- 
trée, triomphante, farouche ou 
indécente, mais surtout achar- 
née A vivre, persuadée comme 


tant d'autres que « jamais je 
tib mourrai, moi jamais je ne 
mourrai avant la fin du monde ». 

Carole DnnJop cannait toute 
la topographie, tes archives de 
nie et scs événements. Elle en 
sait pins qu’elle n’en dit de 
la vie de cette femme fontas- 
mée, pourtant si chamelle, en- 
tourée d'une multitude de per- 
sonnages, sensible an passage 
des enfants qui deviennent si 
vite adultes, à î*aœaiit des sexes, 
aux soumissions ou révoltes sans 
conséquences que le temps em- 
porte. & la persistance du désir 
et au convenir qui restitue en 
vain ses objets. 


Une puissance 
d’invention singulière 


Bfiène ee réveille à sa vie 
défaillante, mais ses proches ne 
parviendront pas à l’arracher à 
Mêlante qui l'attend accroupie 
dans une caverne et qu'elle fera 
sans doute disparaître avec elle, 
puisque la mort d’Hélène déter- 
minera comme chaque mort une 
fin du monde. Fin du monde 
onirique, en tout cas, évoqué par 
ce nouvel auteur dans une lan- 
gue un peu -trop tendue. Mais 
U faut avant tout saluer une 
puissance d’invention très sin- 
gulière et qui empeste l’adhésion. 

VIVIANE FORRESTER. 


— 1e remplaçant de ce petit 
Georges que le sort et ses 
«crimes» lui avaient arraché. 

La fed de Verlaine ? Pierre 
PetitiQs à trouvé les mots justes. 
« Jusqu'aux dernières heures de 
sa [pie, „ Verlaine tendra désespé- 
rément- à. retroiroer les heures de 
foi transparente et.de bonheur 
indicible gu’ü avait connues en 
prison. Jamais Ü n'p ; parrrien- 
dra. » Ses Liturgies intimes de 
. 1882 (quarante-huit ans) . comme 
oh sent, qu’il se travaille et 
s’éperonne pour y insuffler fi* 
; vie, l'authenticité qui leur man- 
que i ' Verlaine sait que -. sa 
conduite est un perpétuel dé- 
menti a ce qu’il dit croire, mate 
ft se persuade que, chez lui, c’est 
« V offense de le cfiatr. pas de 
V&me *. Par-delà, an-dehors, 
au -dessus de ses assouvisse- 
ments, « l’âme » reste Intacte et 
donnée; fleherebe éperdument 
à s’en- convaincre, et. constate, 
délas, qu’il s’engloutit. 

«fais c'est vrai, cependant, 
qu’a aime. L4eu bien plus quH 
tfaime ses « péchés ». Claudel 
n'est pas tqùjoircs. véridique et H 
lui arrivait 'de délirer, sûr Hugo 
par exempte; mate Je souscris. 
Je souscris & rond & ce quH a 
■ dit,- on Jour, de Verlaine. : c JW 
le contradicteur plein de hargne 
et de rhétorique, ni Te suisse 
empanaché Qui au-devant de la 
procession» frappe le sol de sa 
hallebarde impérieuse, mais le 
publicatn, dans le coin îe_ pins 
saie de r&ttâe, ét le pécheur en 
larmes, qui avoue. » Et puisque 
je me ressouviens de Claudel, 
pourquoi ne pas «connaître que 
nul n*a mieux parié que lui de 
Verlaine poètes ou de Verlaine 
encore poète, avant ces sombres 
années oh il ne produisait que 
pour tes vendre, à 10 francs tes 
douze, des «vers» qui s'étalent 
plus ., que owutB heurtés. Cette 
« phrase s , (Usait Claudel, chez 
Verlaine- Verla-ue, « moins arti- 
culée Qu'émanante » ; cette 
« mesure si parfaite qtCeUe 
efface toute idée de compter », 
cette « modulation » comme de 
« qutaqtevn qui se rappelle et 
qtd chante les peux fermés ». 

Les reportages, très littéraires 
et complaisamment sordides, de 
Gide ou de Valéry sur le Ver- 
laine de- te fin, que les recou- 
vrent pour non et les abolissent 
tes quelques mots -de Mallarmé 
aux obsèques du -poète, devant 
la fosse des Batignoltes, le 
10 Janvier 1898. Mallarmé écarte, 
refuse, ,les apitoiements plus ou 
moins hypocrites sur Verlaine 
dqqfr”, loque humaine. eSocràte 
iu ruisseau » D va Jusqu’à 
saluer en Verlaine un tt héros ». 
je ne dirai pas c héros » ; mais 
tertainement, mais foncière- 
osent, en oépit te tout, un cçeur 

S ° r ' HENRI GUItiiMlN. 


récit 


Pierre ou la souffrance à vif 

I L ressent une peur • vtecé- qui, finalement, finissent pai 
rate de la solitude. Par- devenir des persécuteurs *. 


I L ressent une peur • viscé- 
rale de la solitude. Per- 
sonne ne - T assiste ». L’élan 
' affectif est son seul - moteur ». 
U est nô fragile de fâme, c'estèr 
dire avec une tendresse à nue. 
offerte aux bourrasques. Dans ce 
monde trop Inexorable, 11 a brisé 
.son enfance et, depuis, ne s’est 
plus rassemblé. U erre en mor- 
' ceaux dans les ruines de sa vie. 

Quadragénaire - stupéfié . », 
Pierre est là, devant sa sœur 
Anna-Marie retrouvée après une 
séparation de vingt années. Il 
parie, parie, et cette parole 
chaotique, répétitive, kaléidosco- 
pique, avec ses silences el ses 
essoufflements. Anne- Marie la 
re transcrit, pour « mémoire ». Un 
homme privé d'écorce témoigne! 

Pierre raconte sa souffrance, 
dit les affreuses vérités de 
« r Innocent •. Des années 
d’asile, d'hôpital et de malheurs 
ont accru sa sensibilité. Ce 
malade Juge un monde patho- 
gène qui refuse, écarte ceux 
• dont te ressort est un peu 
cassé ». 

A l’origine de sa défaite 
paraft une famille chavirée : 
une. mère fugueuse, un père 
suicidaire. Pierre s'englue, dans 
leur désarroi, leur inappétence, 
se cogne à leurs moto-pièges. 
Des êtres » dangereux », dit-il, 
qui s’installent dans - l'Inadap- 
tation merttele tri sociologique et 


Il associe la - méchanceté » 
- et la - tyrannie - de ses parents 
au souvenir d'un Interrogatoire 
en Algérie, quand des harkis 
- cassaient » des colonnes ver- 
tébrales - à coups de galets », 
tant que leurs prisonniers ne 
pariaient pes. Il a vu des viols 
. de petites Allés. Il se souvient 
aussi de la mort d'un ami — - il 
avait tes mains qui laissaient 
passer la lumière », — de 
femmes incomprises et qui ne 
pouvaient le comprendre. • J’ai 
soute gé des détresses 
humaines », dit-n. C’était lé sa 
vocation : prendre en charge 
les douleurs d’une foule • un 
peu ' auiistique » et àveugte aux 


Et la parole de Pierre n’en 
finit plus de se délivrer. Elle 
s'égrène, trébuche, pathétique, 
Insoutenable — parfois Inaudible. 
Mais elle dévoile une souffrance 
aux innombrables métastasas qui 
inspire la compassion, l’amer- 
tume et le vertige avant de 
donner le goût toujours neuf 


aux éditions de la table ronde 
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"Deux estas pages pot» rendre justice à MoussHgâti" Le Mafia 

MAURICE LE ROUX ». 


Boris Godounov 


au oompMdËur, Iz lougae maîtrisée du chef d'orcüestre et le zeste 
de passion qm fût tes grandes plaidoiries" Le Républicain Lorrain 


aubier; 


LOUIS CHEVALIER 


MONTMARTRE 
DU PLAISIR 
ET DU CRIME 

“Une sorte de promenade 
dantesque et feDinienne 
dans les enfers d'une cité 
presque disparue..." 
André Zysberg LE MONDE 



TONY CARTANO 


Blackbird 

roman 

• Un roman accueilli 
par une presse enthousiaste. 

• Un livre qui tranche absolument 
sur la production romanesque actuelle. 

• Tony Cartano. Un auteur à suivre, 
un écrivain dont on n’a pas- fini 
d’entendre parler. 

Buchet/Chastel 

18,' rue de Condé 75006 Paris ; ? 
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histoire 


Tous des fascistes ï) Pourquoi la France a-t-elle tenu en 1914 ? 


9 Le patriotisme, 
condition d'une victoire. 

L E S août 1914. lorsque éclata 
le premier conflit mondial 
personne n' Imaginait que 
notre pays entrait dans une tour- 
mente qui devait durer plus de 
quatre ans. Et personne, en tout 
cas, ne se serait aventuré à pré- 
dire que cette nation, en appa- 
rence fragile, supporterait une 
si longue et si terrible épreuve. 
Pourtant, oette France de la 
Belle Epoque a tenu. Grâce à ses 
soldats, bien sûr, mais aussi 
grâce à ses populations civiles, 
dont le comportement est bien 
mis en lumière par Jean-Jacques 
Becker, professeur k l'université 
de Clermont-Ferrand, dam» un 
ouvrage qui fera date. 


f Publiât f) 

Us eâfa dais Tetra ipoKBt 
des laisses finîtes 
les eiédies ee pays étrangers. 

lis « LANGUES MODERNES » 


Editions Vuibert, 83. bd Saint- 
Germain. 75008 Parla TéL 325-01-00 
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Ce qui ftappe. tout au long de 
cette étude, exploitant une volu- 
mineuse documentation Inédite 
(rapports de préfets, correspon- 
dances, etc.), c'est la facilité avec 
laquelle les Français se sont ins- 
tallés dans la guerre. Très vite, 
ils ont pris l’habitude de vivre 
avec elle Jamais — sauf, peut- 
être, lors de la grave crise de 
confiance de 1917 — Ha n’ont 
perdu espoir et seule une mino- 
rité infime était prête & accep- 
ter la paix an prix d’une victoire 
de l’adversaire. Sens que l’on 
puisse littéralement parler 
d’union sacrée, 0 semble, par 
conséquent, qu’il y ait eu un très 
large consensus. Difficilement 
concevable aujourd’hui, cette 
attitude peut étonner, mai* elle 
n’est pas inexplicable. Elle tient, 
ainsi que le démontre fort bien 
Jean-Jacques Becker, â deux 
facteurs principaux : le main- 
tien d’un niveau de vie décent 
et la puissance du sentiment 
patriotique. 

Contrairement & ce que l’on 
pourrait croire, les répercussions 
des combats sur l’existence des 
civils furent, en effet, assez fai- 
bles. au moins jusqu’en 1017. 
A Paris, seule la question des 
salaires et des loyers était 
vraiment préoccupante. Dans 
les campagnes, où se manifesta 
une extraordinaire entraide, 
de nombreuses familles virent 
même leurs revenus aug- 
menter du fait d'une reprise 
éc onomi que indiscutable et de 
l'octroi d’« allocations militaires b 
substantielles. Dans les zones 
industrielles. la situation était 
& peu prés Identique et l'auteur 
note qu’au Creuset < on suppor- 


tait (Coûtant mieux la guerre 
que, somme toute, on en était 
assez peu victime ». 

Après la fin de 1916, les ren- 
seignements sont moins abon- 
dants, mais, en dépit d'une 
carence de main-d'œuvre et de 
la menace permanente qui pesait 
sur le ravitaillement, les condi- 
tions matérielles demeurèrent, 
semble-t-il relativement toléra- 
bles. Ce qui ne veut pas dire, 
bien entendu, qu’elles aien*. été 
idylliques, notamment pour les 
classes les plus défavorisées. La 
conduite de celles-ci demeure 
incompréhensible si l’on ne fait 
pas référence & l’Idée de patrie, 
alors fortement enracinée dans 
les mentalités. 

Dès août 1914, les syndicats 
et les partis de gauche avaient 
d'ailleurs donné l'exemple, en- 
trant pour ainsi dire en hiber- 
nation. Dans un tel conteste la 
diffusion des thèses pacifistes 
ne pouvait être que très lente 
et ce n’est véritablement qu’après 
1917 qu’elles commencèrent À se 
répandre parmi les travailleurs. 
Encore faut-11 remarquer qu’elles 
ne touchèrent qu'un petit noyau 
dur et qu’elles ne dégénérèrent 
jamais en défaitisme. « Quelle 
que soit la virulence du langage 
employé, écrit fort justement 
Jeao -Jacques Becker, les frac- 
trions les plus révolutionnaires ' 
dru monde ouvrier ne se rési- 
gnaient pas à sacrifier la Patrie 
à la Révolution. » De toute façon, 
à supposer qu’ils aient été tentés 
de le faire, ils en auraient cer- 
tainement été dissuadés par la 
grande masse des Français qui. . 
sans adhérer à l'Action fran- ■ 
çaise, sc reconnaissait néan- 
moins dans les thèses que défen- 
daient ses dirigeants. 


Un vaste mouvement 

Cet encadrement culturel et 
politique paraît donc avoir été 
déterminant et ce n’est assuré- 
ment pas un hasard si. des ins- 
tituteurs aux curés en prwaant 
par de nombreux écrivains: tou- 
tes les institutions sociales, ou 
presque, se firent les Interprètes 
d’un vaste mouvement nationa- 
liste : bien avant 1914 oette 
vague avait déferlé, préparant 
l'opinion à l’affrontement et 
faisant éclater les clivages tra- 
ditionnels. Bernard-Henri Lévy 
a raison de souligner dans son 
dernier livre que le nationalisme 
français du début du siècle ne 
fut pas un phénomène exclusi- 
vement droitier. Péguy — auquel 
Barrés déclarait en 1913 : < Vous 
êtes notre patriarche » — en fut 
également l'expression et, à par- 


Joseph Cailloux 

vu par Émile Roche 


D E 1927 à 1944, Emile Boche 
tut le plue proche colla- 
borateur de Joseph Coû- 
teux et. depuis lors. Il n'a cessé 
de se proclamer son disciple 
ainsi qu'en témoignent ses sou- 
venirs, qui complètent le por- 
trait en pied qu'a récemment 
brossé Jean-Denis Bredin (1). Ce 
fivre c'est, selon l’expression du 
préfacier Jean-Baptiste Duro- 
selte.- |’« histoire d’une amitié » 
cintre data hommes convaincus 
qu'il était nécessaire de réduire 
les Inégalités et de sauvegarder 
à tout prix la paix en Europe. 

Le premier de ces objectifs, 
force est de constater que Cail- 
laux l'a poursuivi essentiellement 
avant 1914 en se faisant l’avocat 
de rimpât sur te revenu. Après 
la guerre, il mil au contraire 
beaucoup plus l’accent sur une 
orthodoxie financière rigoureuse, 
ce qui l’amena en 1937 el 1938 
à renverser Léon Blum, dont U 
approuvait pourtant les réformes 
sociales. Sur ce point — l'intérêt 
de l’ouvrage est de souligner la 
logique d'une attitude fondamen- 
talement allergique au marxisme 
et même au dirigisme. — le 
redoutable président de la com- 
mission des finances du Sénat 
ne pouvait que refuser le pro- 
gramme économique du Front 
populaire. 


raTt aussi très clairement dans 


(1) CalHaux, Hachette. -3900. 


avait été berné. Immédiatement 
41 rompit tout contact avec 
Vichy et n’intervint plus que popr 
défendre des juifs ou Guy La 
Chambre au moment du procès 
de Riom. Cette conduite montra 
que, lorsque l'essentiel était en. 
cause, cet homme que l'on disait ' 
vaniteux et lointain savait faire 
preuve d’une rigueur morale 
inflexible. Rigueur qu'Emile Ro- 
che retrouvera, aprèe 1945. chez 
Pierre Mendès France, pour 
lequel n ne cache pas une 
grande admiration. 

E. R. 

★ AVEC JOSEPH CAILLA UX. 
MEMOIRES, SOUVENIRS ET 
DOCUMENTS. d’Emile Boche ; 
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Un lecteur engagé 


rat^ e ^trJ!^. fa ï.. c ? ,Ilir Etiemble ? Compa. 
«ttet e.^ préface,, traducteur et polémiste, fl 


S^Jlîïrî^ 0 P»*); «ont de décaler dam 
' -- ™“ — “«HTuiagB, an Japon à J’Es- —L,™ * tnbutfons onginales, et ferventes, qui 

Sunon Uys I Ti, U mince" ivec C 7 mè , v8 - *» Caire. d'Athènes, rte 

en a “ J-™-»™* «goisé de Untngrat on de Tokyo. 


c ommentateur du taoïsme 


^ * % 
dans les brumes du Nord (Répfc r 11 y , VOya ^ e 


« 


w TOUS ' publies 
\f Uie nu rom 
r nais? sur le 


Comment 
i roman japo- 
, . jut le Kyôto de 

f a»e»iita. et pre/nc® le ramai 
dn PhUippai Joeé Sied jj* ton- 
chœ pas ! On ttratt qu’a y a lin 
Iteii entre ses deux tntereentiona 
- Absolument Bb»j, le (usiné, 
Kawabata, le prix Nobel suicidé, 
«■*- 

dérlcallsme césaro-paplstê Os 
Espagne ; le second, de l'euio- 
péanlsatlon forcenée du Melii 
puis de l’occupation amSl 
^'ett ° 0 ° M3oto ' lapsoglais, 

r r Ma ü *<=«. nndlo. o choisi 
d écrire en espagnol. 


LES MYSTÈRES 
DE MANILLE 

S ANS Mme Jovfta Ventura 
Castro — qui souhaitait si 
. ardemment taira connaître 
un grand ■ classique « de la 
littérature de son pays qu'elle en 
fit le sujet de sa thèse. — sans 
René Etiemble — qui fut Juste- 
ment le directeur de cette thèse 
et qui fut à r origine de la 
publication de cette nouvelle 
traduction en français, — la nom 
du Philippin José Rizal serait 
demeuré voué à l'oubli, pour 
quelques bonnes décennies sans 
doute... 

Pourtant, Noll me rangera, 
première partie d'un diptyque 
romanesque écrit en espagnol 
par José Rizal C18OT-18 96), héros 
national des Philippines, avait 
été publié en français chez Stock 
en 188ô.„ sous le titre Au pays 
des moines. Mais le livre ôtaft- 
épuisé depuis longtemps, et son 
auteur presque unanimement ■ 
ignoré, oublié, tout comme 
l'archipel isolé du reste deTAsio 
dont il était originaire. 

Dans l'avant-propos comme 
dans la préface, les deux 
« exhumeurs - de José Rizal 
ne manquant pas d’insister sur 
le portée sociopolitique d’un 
livre écrit et publié à Berlin, en 
1887 , alors que les Philippines -1 


Ses deux dernières manifestations, on essai 
^.? n 'J ï t t L’._ de Kawab * t * « une préface an 
«mrndu héros national philippin José Bfaal. 
mœjont ancore 1» pngnaüté d’an savantSS 

Iang “" s Ie B ™ dB *■> wmhS 
** te m8me 


,, SU eût écrit en tagal, qni 

ln? Les moines veü- 
{£??.. 4 maJiltenir ruuOo à 
letat oa brute ignare. Pour lut- 
ter contre l’impérialisme esoa- 
gned, fl fallait écrire dans la lan- 
gue des oppresseura. 

— Rizal ne souhait «#-ff nas 

%ZZ‘, ntr ~ 

— An débat, oui H limlt Mon- 
“fBptleu, paalfeix.lfej3.au cours 
de son roman, tout change. 81 
™**- l’un de ses héros, déclare 
ï?e le peuple né sent qu’un peu 
gnsjrde liberté de jnstlcc et 
** refnse twouis 
a la violence, c’est marra qui est 
« Porte-parole île Rizal, prêt a 


“ Twota, . pour Honda, 
soit Mais comptez les écrivains 
Jamais qui ont choisi le sui- 
cide. On connaît surtout le sep- 
Pttfca de Mlshlma, une mise en 
scène , d'un nostalgique du plan 
: on ne sait pas qu'Aiu- 
»«a.wa Ryûnosuké — dont j'ai 
publié Rashomon et autres 
contes — se suicida discrètement 
au cyanure A l'aube du 24 juil- 
let 1927 ; ni que Dazai Osamu, 
l’auteur de Soleü couchant, se 
tua le U juin 1948, Jour anlver- 
saire de ses trente-neuf ans : et 
Kurosawa a tenté aussi de se 
supprimer. Pour un Japonais 
sensib te et conscient. le Meijj 
pins l'occupation américaine et 


vivaient depuis plus de trois 
siècles — - depuis la découverts' 
par Magellan — sous la colo- 
nisation espt&nola... L'auteur 
montrait, sous les dehors d’un 
■ mélo » senti mental. la vie 
réelle des Philippins à : son 
époque et l'exploitation du peuple 
par les religieux. L’Eglise ne s*y 
trompa pas et II est admis que 
ses deux romans, interdite par 
le clergé, valurent à José Rizal 
d’être fusillé. Le consul de 
France & Manille signala ainsi 
le calma du condamné au minis- 
tère des affairas étrangères, 
dans son télégramme : - La 
mort du Dr Rizal a été une 
occasion de plus de constater 
rindltliranco des Indigènes en 
présence de la mort, qui 
s’explique par le peu de déve- 
loppement de leur système ner- 
veux { 1). .. 

Ecrit dans le style des romans 
populaires de Dumas ou d'Eu- 
gène Sué, APy toucher pas/ 
(pourquoi avoir traduit Te latin 
du titra original Noll me langera 
Qui Introduisait d'entrée la 
connotation religieuse ?_) . est 
un livre où la saveur f et le réa- 
lisme du documentaire n'excluent 
pas un vrai charme « à l’an- 
cienne • : une société anachro- 
nique coloniale mise au Jour, 
avec 3a mesquinerie, sa- bigo- 
terie, ses lâchetés petites ou 
grandes ; dos métis de Chinois,' 
de Japonais, d’Espagnols aussi, 
tout un morale da - pettts- 
biancs » avide -d'argent éf 
d'honneurs ; des religieux, domi- 
nicains et franciscains surtout, 
qui veulent - amener & r Eglise 
des Indigènes Idolâtres à l'esprit 
borné <• et qui se battent comme 
des chiens pour .avoir .la 
meilleure place é table.. Au 
milieu, purs héros vouée aii 
malheur : I barra, fils de métis 
. d'Espagnol, riche, bon, libérai, 
qui revient d'Europe après sept 
ans d'études et trouve son père 
mort, » fiancée promise A un 
autre». Tant de malheurs pour 
s'indigner. Tant de mystères é 
élucider dans ce feuilleton qui 
dépayse™ . N. Z. 



tseu, Lie-tseu. 

L E volume qu’Etiembte vient 
d éditer dans la Bibllothé- 
que de la Pléiade réunit les 
livres des trois plus illustres 
poètes -penseurs taoïstes : Lao, 
tseu. Tchouang-iaeu. LIe-tseu, 
avec Un abondant appareil de 
BObes, One préface importante et 
une bibliographie utile. Avant 
1 entrepris d’Etiemble, ces trois 
üvr« avaient déjà paru réunis en 
pAducUon française, par les soins 
du Révérend Père Wieger, sous le 
titre les Pères du système 
teoirte (Hien-hien 1913. Paris 
19S0Ï. La seule édition 
« complète » était donc celle 
„j abi ^ OLée ». (c’est 
Etiemble qtd' parle) d'un jésuite 
< savant sinologue, mais avant 
tout catholique » Le titre même 
de i ouvrage U pères ». t sys- 
tème ») est éloquent à cet égard. 
On comprend qu'Etiemble n’at- 
temüt qu'une occasion pour met- 
tre les choses au point. 

Non pas qu’il soit lui-même 
taoïste. 11 reste plus qu'à moitié 
disciple de Confucius /dont les 
too-che se moquent gentiment) 


champ sa férule confucéenne 
pour taper sur ces sacrés taoïs- 
tes qui exagèrent tout de même 
un peu (mais si l’on n'exagére 
pas un peu, la rte est moins 
drôle; non ?), et je crains qu'il 
ne &? trompe quand il propose 
pour la traduction de tel passage 
la forme progressive du présent 
en anglais. Mais œ ne sont là 
que peccadilles et idiosyncrasies 
sympathiques. Etiemble res’e 
réjouissant Et U me plaît énor- 
mément quand, en homme qui 
a l'œil universel, il recommande 
a celui qui s’intéresse à I - inter- 
prétât! cm . de tel ou tel passage 
de se référer non seulement a ia 
traduction anglaise icelle de 
Watson. qu’il dit être la meil- 
leure en langue européenne) 
mais à la traduction., polonaise. 
Son érudit! on est sans limi tes, et 
U l'avance kri tout entière n«n C 
un effort scrupuleux pour ««tBir 
cette chose fluide et subtile 
qu'est le taoïsme. Que dire, en 
effet, en un discours non défor- 
mant, du taoïsme, du taofete ? 

Même si l'on n’a pas l'inten- 
tion de chicaner sur le titre, qui 
l’avantage d’être court et de 


★ -Dessin de Bérénice CLEBVg. 

tout pour aider son peuple A 
conquérir sa liberté. Est-ce là 
«collaborer » ? Quelle lucidité 
d’ailleurs, dans le diagnostic et 
la description du s cancer » colo~ 
P teHato aqul tou geai t les Phi- 


— L’intrigue romanesque est 
entrelacée avec les revendica- 
tions économiques et politiques _ 
^ Co roman d'un amour heu- 
reux t .malâ devenu 
entre Ibarra l'excommunié et la 
belle Maria Clara, qui finit foUe 
dans - un couvent, est ■ aussi le 
procès Incessant et minutieux 
. «Tune société . inacceptable. Les 
réceptions mondaines, le sermon 
du Père Damaso (comme ü i«- 
«anble aux . laïus de nos Barre 
et Cie IJ, la férocité des gardes 
civils et des curés, leur racisme 
repoussant, voilà . ce que Rizal 
décrit dans ce livre. H va le payer 
de sa vie. exécuté à trente-sept 
eus, en 1896, et. plus tard, de la 
calomnie, comme. un Nizan. Les 
staliniens continuent de le trai- 
ter d> intellectuel*, de «Ham-, 
let», de c velléitaire ». et, impli- 
citement, de «collabo». 

77, H Die semble que rappareü 
critique qui accompagne N’y tou- 
«àea pas !, Vintroductùm sociolo- 
gique de Mme Castro, les notes 
sur les Institutions, les mœurs et 
te? mots de tagai justifient la 
thèse explicitée dans Gomment 
lire un roman - japonais ? 

Essayez donc de comprendre 
la Saga des chefs du Val-Blanc, 
traduite de l’islandais par Régis 
Boyer, si vous ne llsez ni sa pré- 
, faœ ni les trente-cinq pages de 
notes. Assez de lectures pares- 
seuses ! On a des centaines de 
pages de notes pour les grands 
textes français dans, la Pléiade, 
et rien, mais rien du tout, pour 
nous aider à comprendre fè 
Kyôto (1) de Kawabata. D'après 
la quatrième de couverture, rédi- 
gée par Alblh Michel Kyôto 
serait TMstoire dé deux jumelles 
que tout sépare et qui décident 
de ne plus se revoir 1 L’œuvré, 
animée par tes fSws dé Kyôto. 
palpiterait de «nostalgie cristal- 
line». Ainsi' aîlftçhé. Te Ifectettr 


(1) Cité par OgœgBa Hacher 
l Jo9i Ri3ai ' Phütjmiu, 

\6à. Mmsps-Kx ma 


français ne comprendra rien au 
Byxe de Kawabata. rtm de ceux 
qui expliquent le mieux son sul= 
dde. Le roman .-parie «Tune vfUe 
qui zéeurt, r« ancienne capitale», 
victime du mercantilisme, de 
ramârlcanisatkm forcenée du 
Japon. Kyôto, c’est la décadence 
ffm» ville -qui fut Tune deaplns 
belles du monde 
— .Lévi-Strauss, dam un entre- 
tien donné où Matin, ne disait-il 
pas que le Japon réussit b pré- 
terver.son passé tout en opé- 
rant la mutation qui le met. au 
troisième rang 'des puissances, 
trente-cinq ans après. Hiro- 
shima t 

a) Alhto MlobeL 1971. 


te capitalisme, c’est trop. TfeI est 
te vrai sujet de Kyôto. 

-- Vous êtes aoc là-bas deux 
fois, en 1964 puis en 1972. Ces 
J2BE’ ■«"«■ «rt m* à com- 
prendre le roman ? •• 

-=■ SI je n^vaîE pas yu k 
yleffle capitale, je n’aurais cer- 
tainement pas osé un séminaire 
.sur Te Kyôto, en 1971-1072. Mon 
second voyage fut décisif, grffiw 
â^mon "cher and Inouô Kyui- 
etero, le traducteur de Proust, 
également écrlvàm, qui me fit 
entendre les kyotism.es, complè- 
tement escamotés dans ia tra_ 
dnction française, et qui confir- 
ment les intentions politiques de 
Kawahata. H nous conduisit, ma 
femme et moi, au quartier des 
«sserands et sur le site de 
KItayama,.où vit l'une des 
jumelles du roman. C’est éga- 
tei^nt en 1072 que je pris 
diverses photos du Kltityama. 
qui, enrichies de celles que me 
procura l'ambassade du Japon 
à Paris, sur les fêtes de la Capi- 
tale, . illustrent elles aussi mon 
interprétation politique. SI les 
Soviétiques ont tué la ville de 
Pragho en l’occupant, les Amé- 
ricains ont tué Kyôto en rem- 
^açant la sole par les fibres 
Synthétiques. Notes A ce propos 
que Kawabata n’est pas plus 
chauvin que mol ; je lutte contre 
le franglais comme lui contre 
te Japauglais, mais j’aime ’lho- 
reau et Edmond Wilson,, comme 
lui apprécie; par exemple, Klee. 

— Vous êtes donc avec Rizal et 
Kmodbata. au lecteur engagé ? 

— Dès 1935, je, cond amnai les 
exactions perpétrées par mon 
pays en Indochine; en 1953, 
retour d’un voyage d’études en 
Algérie, Je poussai .trois cris 
d’alarme dans trois articles * 

« Barbarie ou Berbérie f » En 
vain. Ces textes m'autorisent, il 
me semble, à refuser Je colonia- 
lisme langagier, économique et 
politique auquel nous acculent 
les AngLo-Baroos. N'était ce qui 
me lie indissolublement à deux 
êtres humains et plutôt que de 
subir la condition de sujets- qu’on 
nous prépare. J'aurais choisi 
le sort dé Kawabata: *la misé- 
ricorde du néants. 

Propos recueillis pai 
RAPHAËL SORIN. 


ColL. Unesco d’œuvres représen- 
tatives, Ga llim ard, 445 pages, 79 g 
MïTiron. . 

•k COMMENT USE ON ROMAN 


Faut me, DUE. . « «xsanrotes », 

9^ rus Edouard-Jacques, 75M4 Pa- 
ria, ISO pages. 

★ LE MYTHE D’BTIEMBLE, 
HOMM AGES, ETUDES. EX RB- 
Didier Rrudltiozi, 


mais ü est infiniment pins 
taoïste que catholique, c’est le 
moins qu'on puisse dire H a donc 
léunl ce qu’il considère être les 
meilleures traductions françaises 
actuelles : celles de Liou Kia- 
hway pour le Tao-tô-ktng et le 
Tchouang-taeu. celle de Benedykt 
Grynpas pour le Lie-tsèu (toutes 
traductions déjà parues ipq 
collections « Connaissance de 
l’Orient » et « Idées », mais ici 
revues et remaniées). 

Uans sa préface, qui est sans 
doute j un peu trop longue, 
Etiemble se raconte, recommande 
te poème de tel ami qu'il aurait 
été mieux Inspiré de laisser où 
U était, prend à tout bout de 


S.O.S. 

manuscrits 

chaque personne 
est un Bne qui s'ignore. 

Des professionnels de récriai re 
a votre service pour coirigec f * 
temaraêr ou rédiger le Bvre 

que vote portez en vota ou que 

vous détenez dans vos tiroi/s. * 

soiMANuscRrrs 8 

IL rne Boyer-Sa rm, 5 
T5M4 Parte - TS 541-17-Z7 ï 


situer d’emblée le taoïsme ri»nc 
un contexte respectable, on peut 
se demander si a philosophe » 
est le terme qui convient. Ne 
pourrait-il pas conduire à une 
déformation du taoïsme (même 
cet -isme est douteux) tout 
néfaste que relies, plus naïves, 
contre lesquelles Etiemble. rftmc 
sa man ière bien à lui, part en 
ffoecre dans sa préface ? Les 
déformations sophistiquées (l'en- 
philosophai iferoen t) pourraient 

même être plus graves, constituer 
un blocage plus sérieux, parce 
que. Justement, plus respectable. 
On assèche le Tao en en faisant 
une philosophie, on lui enlève sa 
sève. Quand Liou Kla-hwuy 
intitule son premier chapitre 
« Liberté naturelle », ça sent 
trop son dix-huitième siècle, et 
on préférera la traduction 
anglaise de Burtan Watson qui 
donne quelque chose comme 
« errances sans contrainte ». 
Pour « liberté naturelle ». passe 
encore, mais quand an trouve 
au deuxième chapitre : 
réduction ontologique », on ne 
peut que sourire. Au système 
philosophique, te tao-che pré- 
fère la randonnée extravagante 
Rien, chez les tao-che, ces 
« hommes réels sans situation ». 
de- l’esprit de lourdeur : nous 
sommes en pleine cosmo-comédie. 
Pou l’homme occidental cru- 
cifié entre l’être et te néant, 
sans parler du reste, c’est un 
bain de Jouvence. Surtout 


Tchouang-tseu. Lao-tseu dit des 
choses essentielles, mais U vous a 
parfois un petit air de précep- 
teur trop sage. Lte-tseu, tout en 
fais a nt ses a aller-retour Han g 
l’espace Infini », est un peu trop 
attaché au vide. Tandis que 
Tchouang est vraiment primor- 
dial et chaotique. On va de 
l'anecdote au poème, du poème 
à 1a digression philosophique, de 
la digression philosophique à la 
spéculation cosmologique, et atnci 
de suite. 

On volt la difficulté de penser 
1e taoïme NI philosophie, ni 
religion, ni ecienoe. mais partici- 
pant par certains côtés à oes 
trois manières de voir, le taoïsme 
est encore autre chose. Et cette 
chose nous importe, actuelle- 
ment. beaucoup. Si Etiemble 
sa préface sévit, avec raison, 
contre « la mode actuelle qui se 
rue au taoïsme comme vers une 
religion de salut ». il faut recon- 
naître qu'il existe aujourd’hui, 
au-delà des modes (seul un esprit 
superficiel s’arrêtera aux cari- 
catures). tout un courant taoïste 
qui n’est ni à négliger ni à 
mépriser. Ce courant va des tra- 
vaux théoriques d'un physicien 
(je pense au Tao de la physique 
de Fritjof Capra) aux dessins, 
aux poèmes et à la manière d’être 
de jeunes gens qui ne théorisent 
rien, mais qui sont a dans le 
bain ». Le biologiste anglais 
Needham (auteur du monumen- 
tal Science and civilisation in 
Chinai est allé même jusqu'à 
suggérer que l’avenir sera taoïste 
ou ne sera pas. 

KENNETH WHITE. 

)SOPHES TAOÏSTE 
— Jolts, présentés et an- 
-lotes par Uon KJa-hway et Bene- 
dyJtt Grynpos. Rein» p»* pa^ 
Démit voie, Etiemble et Max tr-i _ 
tnuiiut Gaïunurd, • BUUIotUqin 
fe 1» Piaule ra6 p„ environ 145 F. 


Jean-Luc Maxence 

LE DOUBLÉ CRI 


«Ce roman étonnera, révalsera 
oa séduira. Erotique et mystique, 
homosexuel et chrétien^ Poignant, 
sincère, farouche soas fayeu. » 
G. PUDLOWSKI 
(les Nouvelles Littéraires) 


ÉDITION DES 4 

te. ™ Coysevox, 75018 Paris 


lOiriftVBES ftALiira 



■ Cette suite de Cent deux- gravures gnTwntue 
I pour illustrer Les Mémoires de ma vie, -de 
I Casanova, ébat devenue d'une grande rareté. 
I les figures datent du milieu du dix-neuvième 
I siècle mass, elles ont été dessinées par Chauvet 
I dansV esprit du dho-bmfitme. 

EBes suivent de près le texte de Ccsénçva dont 

Ï sn connaît la richesse en péripéties scandaleuses 
et Vensemble est très spectaculaire et varié. 



U cKcbage a été effectué S partir da Vexem- 
plùre de l’enfer de le Bibliothèque Nationale et 
& ***** pop™* vergé Ingres 

rose fabriqué spécialement pour Images Obli- 
ques. 

Pour faire connaître notre coHecrïan à 
un plus grand nombre de. lecteurs, nous 
avons décidé de proposer ce livre k moitié 
prix, durant une période de lancement de 
quelques semaines : 88 F. (au lieu de 176 P 
prix définitif). 

Cette souscription sera close sans préavis. 

CoDection IMAGES OBLIQUES - Volume 9 

CASANOVA - Cent deux figures galan- 
tes. Un volume de 128 pages sup vergé Ingres 
rose. Reliure pleine toüe in c arnat. Fers bronze 
et gardes noires. TrandœHe. Prix provisoire : 
88 F. (Prix définitif : 176 F.) 

OBLIQUES - BP. 1 - UES MLLES - 26110 
NÏON5 


NYON5 ■ 



I NOM: T3 


I □ Désire recevoir Te vohune CASANOVA an 
| prix provisoire de souscription 
| □ Vans prie de trouver a-joiiit 88 F. 

| (chèque bancaire ou CCP - Ed. BORDEREZ 
J DATE : SIGNATURE: 

I 




S ù* 
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SPECTACLESl 


Théâtre An Dtx-Seara (608-07-48). 


SAISON LYRIQUE 


_ Pou*" tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmés ou des salles 

- LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 15 janvier 


théâtres 


NOUVEAUX SPECTACLES 

Odéan (325-70-33), 20 fa. 30 f I* 


Boulogne, TAB. («ta- 80- 44). 

20 h. 30 ; Lama et Ted. 

Cité internationale, o alerte 
(389-38-69), 30 fa. 30 : lu 
Tables tournantes. 

L* Bruyère (B74-7S-99),20 h- SO i 


• l.es salles sttfagafionuppi 
et mvrrici baies 

CoraMl* - FTançaJ»» (296-10-20, 
30 b. : les Plaisirs de rue 

enchantée. 

T. B. P. (797-98-06). 30 h. : POme 


Comédie Canmarttn (742-43-41), 
21 h. ; Bsriena dônnJr k l’Elysée. 

Comédie du Champs - Blysées 
(723-37-21). 20 h 43 Madame est 
■Mk 

Comédie de Parla (281-00-11), 
20 h. 15 ; les PoTa ; 21 h. U : 
les Voyageais de Mrtûn. 

Edonard-VTl (742-57-49). 21 h. • 
Debureu. 

Espace Marais (271-10-19), 20 h. 30: 
Zaxle dans le métra; 22 h. 20 : 
Myrthls. 

Eu&ion (276-48-42), Zl h. : la Vie 
en don ce. ~ Et, XI h. 30 : Eot-ca 
que lu fooa louent- lia V 

Fontaine (874-74-40). 20 b. 90 : 
Steak. 

Hachette (328-38-99), 20 b- 15 ; la 
Cantatrice chauve ; 21 h. 30 ; la 

Lucernaire (544-57-34), Théâtre noir. 
18 b. 20 : Leçon de schizophrénie; 
20 h. 30 : Plcélloa ; 22 h 15 ; 


Théâtre des Quatre - Cents - Coupa 
(320-33-®). 20 U. 30 Madame le 
Président; a tu 30 ■ Bonjour les 
monstres ; 22 h. 30 : r Amour an 
«site. 

Vieille - Grille (7Û7-6Û-33). a fa_ j 


/■PS rhnnsnimiers • 

Caveau de la BépnbUqae (278-44-43) 
21 h. : Heureux ceux qui n'atten- 
dent tien ear Us n’auront pas 
pma. 

Deux-Anes (S06-IO-36). 21 h. ; Quand 
lu ftooa voteront. 

musicale s 

Théâtre de Paris (22D-09-3Û) 
20 h. 30 Cache ta Joie. 

Théâtre de la Porte - Saint - Martin 
(607-37-63). 20 h. 45 ; Harlem 


18 h. 30 : A livre ouvert (G. pe- 
rec) ; 10 h. : Le cinéma expéri- 
mental des années 60. 

Carré S II via Mnnfort (531-28-34), 
22 h. 15 : La Prose du Trans- 
slbérlsn at da la petite Jeharme 
de France. 

Théâtre de la VEQe (274-11-24), 


18 h. 30 : DJamel Aüsrn ; 20 h. 3 


F. et autres salies 


Madeleine (285-07-00), 20 h. 45 î 
Siegfried. 

Mathorlns (285-90-00). 21 h- î 
Monsieur Déhcns- 

Mlchel (285-35-02). 21 h. 15 ; On 
dînera an lit. 

Montparnasse (320-89-90), 21 h : 
Exercice de stylo. — Petite salle. 
20 h. 30 : Ai-Je dit que Jo noie 
boaan 7 

Œuvre (874-42-82), 20 h. 45 : tta 
habit pour l’hiver. 

Palaia-ftoyal iWï-SS-BD. 20 h. 30 : 
•Joyeuses Piques. 

Pnttnlére (261-44-16). 20 b. 30 : Hl»- 
phant Man. 

Bewdagb (288-64-44), 20 h. 90 ; 
la Machina & écrire. 

.Studio du Champs - Elyséee 
(723-35-10). 20 h, 45 r la Cœur sur 


Le music-hall 

aire libre (322-70-78). 29 h. : 
J.-L. Débattit». 

Bob la o (322-74-84), 20 h 45 : Guy 
Bedon 

Forum du Hall ^8^23^- 53-47). 

Gafte - Montparnasse (322-18-18). 

Gymnase "(248-^79), 90 b. 90 : 
Ooluchs. 

Olympia (742-25-49). 21 h. ; Hervé 
TOart. 

Palais du sports (828-40-48). 20 h. 45 
le Cirque de Moscou 

Studio Bertrand (783-84-66), 20 b. 30 : 


à partir du 21 janvier 


national de France, dlr. G. Porto, 
Maîtrise de Radio - Prance. dlr. 


Palais du Congrès, 20 h. 30 


Bande dessinée; 21 b. 45 : FalH- 
g&n’s Flirtons 

Antoine (208-77-71), 20 b. 30 : Potiche. 
Atelier (608-49-24). 23 b. ; le* Trois 
Jeanne. 

Carrefour da l'Esprit (833-48-65). 


de la Tempête (328-38-36), 20 h. 3 


(589-67-57), Resserre. 20 h. 38 - la 

tode ta^aT(5^7^X«, 20 faT»): 


Studio - Théâtre M (539 - U - H), 
20'h. 30 Dérision (Jacoby, mime). 
TAI - Théâtre (TEwal (274-11-51), 
22 h. : la Concile du fooa. 
Théâtre des Cinq - Diamants 
(580-18-62). 20 h. 30 ; lee Colombes 
sauvages ; 21 h. 30 : Duo pour 
doux agents doubles. 

Théâtre d’Edgar (323-71-02). 
20 h. 15 ; Sa. 

Théâtre - en - Rond (387- M -14). 

20 h. SO - rBcmme h l’euveia. 
Théâtre Marie-Stuart (508-17-80), 


= =gî „^ SUR lifi RUITtë 

geon, D. Houdra. 

Radio-France, studio 106. 18 h. 15 : ftr J| ■ VlTIl ■f|(* 

J. AIDAI (Mozart, Chopin. Sneeoo). |1§- |*nlf I l|R|.l- 
Salle Pieyd, 20 b. 30 : Orchestre MMii MfilII. 

national de France, dlr. G. Ferro, — 1 — 

Maîtrise de Hadlo - France, dlr. liirMim 

EL Farge (Ut»nrt*l»anhn . Bruck- MIQUEL 

ftïS' «= » *. » , [RIMBAUDOASTALDhSANDR 

Orch astre da Paris, dîr. D. Baren- — — ■ — 

botm et Chœur de l'Orchestre de h nniiîr du inmnpr 

Paria, dtr. A. Oldbam (Beetfao- U P 0 ” 1 * QU l anV * er 


AK THEATRE 
fl 1 GERARD 
9 ■ l’HILIPE 
VI W DESAIAT 
T*T DEMS 

la tempête 

Shakespeare 

François Mar/hourèf I 


Bressan (Bartok, Liszt, Sahu- 

BsBe Berlioz, 20 h. 30 : S. Stekiln 
(Beethoven, Cbopln, Ssvtl); 
J. Mayenr, J. -B. DartigoHe» (Fauré. 


y h. 30 : Rofflncrholm. — <mph< 


(Weichsnberger, Wette, Lauraen- 


tnor de saxophones contemporains I 


J axs, rock. Pop 9 , folk 

Cardinal Paf (272-62-05). 22 h. 


...réussite absolue 
de cette peinture 
de caractères, 

Gêna Rowlands, 
fascinante, émouvante... 

MICHEL PEHE2: LE MATIN 

m 



PRIX 

DELLUC 

JEAN ROCHEFORT 

dans un film Je 

ALAIN CAWLïhR 

UH 

lETRANGE 

VOYAGE 



Théâtre Sagos (797-03-38). 20 h. 46 ; 


Variétés (283-09-92), 20 b. 45 


Lès cafés-théâtres 


22 h. .80 ; la Testament de père 

Au Lapin ngfle (608-85-87), 21 b. : 
La. bohème qui chante. 
Blancs-Manteaux (887-17-04). 
20 h- 15 et 21 h. 30 - Areuh s= MC2; 
22 h. 30 : THotame à la coque. — 
H, 20 h 15 ; Tribulations sexuelles 
à Chicago ; ZI h. 30 : Poulet fri «ce ; 


Danois (984-72-00), 21 h. : Diaphane. 
G4bns (700-78-88), 22 lut Beau Chat». 
Patio Méridien (758-12-30), 22 b- : 
Eddie Devise. Harry Edison, 
petit Journal (326-28-®), 22 h. : 


Calé d'Edgar (320-85-11). 20 h. 30 : 
Sœurs s i amoises c h erchent frères 
siamois ; 21 h. 90 i Sueur, cra- 
vate et tricot de peau. — H. 
23 hl 15 r 

Café de la Gaie (278-52-81). 20 h. 30 : 
le Grand Vide sanitaire. 

Chez Georges (326-79-15), 22 h. 30 : 
Ma Berrlat et CL Plohon. 

Connétable (277-41-40). 20 b. 30 : 
Thomas ; 22 .ta. 30 : M. Fanon et 
D. VaL 

Coupe-Chou (272-01-78), 30 h. 30 : 
la Petit Prince; 21 b. 30 : la Roi 


Slow-Club (298-84-30). 21 h. 


Ivres pour- vivre; 22 h. 45 : 

O. Texanes. 

Le Débarcadère (007-78-99). 21 h. 30 : 

A. Cuatok 

L'Ecume (549-71-16), 20 h. 90 :, 
J.-P Réglaal ; 22 lu : Pierre et 

Le Fanal (233*01-17). 20 h. : In 
chasse est ouverte; 21 b. 15 : le 
Président. 

Galerie Peinture Fraîche (551-00-»). 

20 h- 45 : Colporteurs d'images, r 

XüKcmalre (544-51-34), 21 h. 30 : 
MQle et une recettes pour devenir J 
tuaftre du monde. 

Petit Casino (278-36-50). I. a fa. . 


Dans la région parisienne 

Bures-rax-rvette, MJ.C. (907-74-70). 
21 h. : la Bonne Ame du 3e- 
Tohouan. 

Ctaoisy-le-RoL Kiosque (852-27-54). 

21 h. : J.-Y. Joanny. 

CvétefL Mais on de la culture 
(899-94-50). 30 b. 80 ; le DésamotU 
GcnneriDtas, Théâtre (733-28-30). 

20 h. 45 : Créanciers 
Xvn, Théâtre dre Quartiers (572- 
87-43). 20 h. 80 : Mais on doit 
tout oeer puisque— 

Versa 11 les. Théâtre Montanstor 
(050-71-18), 21 h. : Orchestre de 
chambre de Versâmes, dlr. B. Wahl. 


LUNDI 19 JANVIER 5Ôh3Ql 

EDDAMOSER 


E. KRIVINE 

Momrf 

PWX DS PWŒS DE 20F A 120F 


LUNDI 19 JANVIER IÏ8h3g 

V KHJ OM 

1VBÏ GITLIS 
YVES HENBY 

Barft*«BwlwB.qioph«ltowl 

LUNDI 26 JANVIER [18 h 30l 

PtAMO 

M TBAT.IB 

BERA-TAGERINE 


20 (l. 45 : A la «envazse. 


( , Beriiox» Chopin •Schumcm 
PMXDB PIACB 22 F (AMPHI 10 F) 


Phèdre â repasser ; 22 h. 15 et I 
23 h. 15 : to^ce ^ dé concar- j 


l’antre boit ; 22 h- 45 : Bnsaune. I 
ouvre-moL I 

Pied-Bleu (285-32-16). 20 h. 30 : Une I 
étoile dons le placard ; 21 h. 30 I 
Noua, on aime : 23 fa. : D. Ra- 


du melllsur; 21 h_ 30 


Min et Lacombe.. — H. 20 h. 45 : 


Le jeune homme 

DE JEAN AUDUREAU 

MISE EN SCÈNE : DOMINIQUE QUB4EC 

PRODUCTION : MAISON DE LA CULTURE D’AMIENS 
^I_a pîus gmnde pîêcc de théâtre écrite en français cfcpuil 
Le* Nègre* de GeneR (AHrad Simon). 

SALLE GËMIER (727.81.15) 


Centre Georges Pompidou 

14 janvier an 6 février 

PARCOURS Apnée le Uvxe SUR LE CHEMIN 
DES GLACES 

Ecriture cm spectacle et mise an aoine ; Ric ha rd Damaroy 


I Candice Robert 

R4T0U . HOSSEIN 

- — Louison ROBUN 






R 99 Us, B, tetttoe, 

G. Libre b*. V 8 ha CA, 

L PMüw. B, Êny. r. Pitn, 
V. Carte, B Conte 0a, 
L-1L Frératau. IL lasatex, 


AUGMENTATION D'EFFECTIF 
1e Ballet National ûb Maztèiiie 
ROLAND PETIT 


de M. ROLAND PSITT 
Auditions â Marseille, 1s 15 Jan- 
vier 1981, & 12 tu 1, Place CarU, 
130 01 MAKSEtLLE 


Bûtho ^/Strauss Tasttn français de C- PorceU 

'»'p2opil^ Mise en scène de Claude Régy 

32000 Nanteno 80 représentations Ai 20 janvier au 22 février 


LIERRE THÉÂTRE 

22 rue du Chevaleret u***589-59-84 

I REJt lignée Mtncèno* Bus 62.27. PC fl 


maison 
pmaue-j 

JL<iu 9 janvier^ au S février 198 


19 jSTMBf ~ 28 février - 20h30 

mm anne 
ü sylvestre 

é— > Nouvel album rp 133005 Hlü) 


CONNAISSANCE DU MONDE 


PLEYEL - Toute Demifere séance - Dimanche 19 laurier - 14 b 30 

AU LADAKH TIRFT 

Traditions du II 0 E I 

et fuxn*de LOUIS MAHUZUER . U ortgmamT CireB 

Entre Himalaya et Kareboram Haute vallée de ITfadua : 3.500 m. 
Recherche de la civilisation tibétaine Paya des lamaseries. Dans une 
f am i l le ladatbL La polyandrie. Ecologie montagnarde. Rites et Fêtee. 
Aventures au Zan&fcar 

PLETKL - Dimanche 25 Janvier, 14 h. 30 Mardi 27 Janvier, 18 h. 30 
et 21 heures - Nouvelles séances 

L 'Ifaine MS AHURISSANTES 

INDE réalités 

™S,Ï5 S b VITOLD DE GOtISH 

Les Grandes Enigmes de Klode Eternelle : temples-hôpitaux pour 
vaches, moustiques et rats. Mariages de pigeons. Fête du dernier 
repas pour cobraa Les vêtus d'espace One Révélation : u vie 
quotidienne des paysans 

FLBTEL - Dim. 1* février, à 14 b SO - Mardi 3 février, 18 b. 30 et 21 h. 

AVENTURE EN OCÉANIEn a aaf>| IC 
CHEZ LES PAPOUS 

ES J Jacques VILLEiMINOT '' 0 ÏÏ^ S. 0 ^ ra, 

Sur les traces de Michael Bocbfeller disparu tragiquement Lee Asmats 
chasseurs de têtes. Dans l’enfer des marécages cérémonies de l’adop- 
tion et du retour des morts Chefs-d'œuvre d'art primitif. 


■ nouveau _ 

arouot 


«unpagnie des commissaires-priseurs de paris 

sauf indications particulières 

les expositions auront lien la veille des ventes, de 11 A 18 heures 

hôtel des ventes - 9, rue drouot - 75009 paris 
téléphone : 246-17-11 - télex : drouot 642260 

VENDREDI 16 JANVIER 

S. 10. - Meubles de style et obj mobiliers M** Ad ex. Picard. Tejan. 

SAMEDI 17 JANVIER, 16 heures (Exposition 11 à 15 heures! 

S- 7. - Tapis d’Orlent. M* Cornette de Salnt-Cyr. 

LUNDI 19 JANVIER (Exposition samedi 17) 

B. L - Dentelles, linge M» Bols- 6. U. - Objets d’art, mobilier 
girard, de Heecheren. Mme de M“ Pesebetean. Peacbetean -Badin 

T”»» «K. « mod e™.- _h,.^ ■:-«?- “S; “ “W 

tu» Mmh obj. Vitrine M» le ™ t>iL M Mer * plBan1 ' T *J»“ , 
Blanc. 8. 16. - Tafalz. bibelots, meubles 

B. 18 - Bs meubles et obj. mo- ane. et style. M*» Godeau, Solanet, i 
D niera. M“ Ader. Picard, Ta) an. Audsp. 

LUNDI 19 JANVIER 

8. 22. - Affiches cin ém a, photos artiatea M* Cornette de Safnt-Cyr. 

MERCREDI 21 JANVIER (Exposftiou mardi 20) 

8. L - Tabla, gravures, b. mobil | S. 4. - Extr -Orient. M* Bonds 


M* Couturier. Nicolay. J liera M“ Ader. Picard, Ta) an 

MERCREDI 21 JANVIER 

8. f . - Tapis M* Cornette de Salnt-Cyc. 

VENDREDI 23 JANVIER (Exposition jeudi 22) 

8. L • Tabla mbeloo. meuble» S. 6-8. - import, mobilier rus- 
as* Oger, Dumont. tique M** Laurin. GulUonx. Buf- 

8. 8. - Livret sue at modernes retend. Tailleur. 

BS* Couturier, Nicolay. M Chié- S. 18. • Mbles de style et Obj 
tien. mobilière M" Ader. Pleard. Tajan 

S. A - Meubles Objets ma st- S. tl. - Boa uneublt et obi. div 
liera. M* Neret-MInet. M“ Ader, Picard. Tajan. 

SAMEDI 24 JANVIER (Exposition vendredi 23) 

L T. - Très beaux bijoux fourrures griffées M* le Blanc. 
SAMEDI 24 JANVIER. 15 b 30 (Exposition de 11 à 15 heures) 
8. L - Tapis d’Orlent M 1 Hogeon. 


Etudes annonçant les ventes de la semaine 

AD KH, PICARD. TAJAN, 12. rue Fsvsrt 175002), 261-80-07. 

AUD AP. GO DBA (J, SOLANET. 82. rue Drouot (75009). 770-15-53. 
770-67-58, 533-17-33 

LE BLANC. 32. avenue de rOpérs (75002). 266-24-48. 

BOISGIRABD, DB HEEC&BKBN, 8, rue 6b Provence (75006). 770-91-38 


LAURIN, GUILLOU SL BUFFET AUD. TAILLEUR < ancien neraem 
RHKIMS- LAURIN). 12. rut Drouot (75009), 145-61- IL 
MILLON JUTBEAD. 14- rue Drouot 1 750091 770-00-45. 

NERET-MINET, 3l. rue La PelaUer (75009). 770-07*79. 

OGE R, DU MONT, 23, rtte Drouot (75009). 248-96-65. 

PESCHBTKAü, PBSCHEIBAO-BADCf. 18. nu de la Grunse-BatelUre 
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\CARNET 


empliras 

Les films marqués (•) sont interdits 


La cinémathèque 


LA CONSTANTE (Pot, v.o.) : Studio 
de la Harpe. 5* (354-34-83). 

LE COUP Dp p a r ap i. mn (Fr.) : 


09-83) ; Parnassiens, 14* (329-83-11); 
vX ; Français, 9* (770-33-88). 

LS REBELLE (Fr.) : Epèe-dô-Bda. 

5» (337-57-47). 

KENDEZ-MOl a SA PEAU (Fr.) : 


(225-18-45) ; Espaça Gaîté, 14* 
(320-93-34) ; Action Ecoles, 5* 


. Walah ; 21 11 : Liait amanla, de 


11 ta. 2» (742-80-33) ; Quintette, 5» che Saint-Germain. 8* (633-10-82); 

(354-35-40) ; Marion an. 8» (359- Studio de l'Etoile. 17» (380-19-93), 

82-82) ; KoatparnaseÊ-Pathé. 14* horaire spécial. 

(322-19-23). SAUVE QUI PEUT (LA VIE) (Pr.- 

DON GIOVANNI (Fr.-rt.) : Bons- Suie) (•) : 14-Jnmet-Pamaa», 8* 
parte. 6» (3M-12-12). (325-58-00). 

DROLE DE COUPLE (ït, V-O.) ; la LES SEDUCTEURS (Pr.-ît.), version 
Clef, fir (337-90-80). ItaL : Fubll cl s -Saint- Germain. 6» 

ER A s EKJTEAD (A., v.o.) : la Clef, 5» (222-72-80) ; Paramount-City. 8» 


AC/DC (Fr.). Forum -Ciné, 1« (297- 
53-74) ; Rotonde, 6° (832-08-72) ; 
Luxembourg. 6» (633-97-77) ; 21 y - 


DROLE DE COUPLE (It, V-O.) ; la LES SEDUCTEURS (Fr. -IL), version 
Clef, 5* (337-90-90). ItaL : Fubll cl s -Saint- Germain. 6» 

ER A S EKJTEAD (A., v.o.) ; la Clef, 5» (222-72-80) ; Paramount-City. 8* 

(337-90-90) ; Olympia. 14- (542- (562-45-76) ; vX : Paramonnt- 

d b 67-42). Marivaux. 2- (298-80-40» ; para- 

m- extérieur NUIT (Fr.) : la Clef. 5* mount-Opéra. 9» (742-58-31) ; Para- 

(337-90-90). mount- Montparnasse. 14- (329- 

LA FAIM DU MONDE (Fr.) : la 90-10) : Conventlon-Salnt-Charles, 

Clef. 5' (357-90-90). 15- (579-33-00) ; Paramonn t-Ma U - 

FAME (A, v.o.) : Saint-Michel. 5» lot. 17* (753-24-24). 

(328-79-17) ; Montparnasse -83. 6- SHINING (A, v.o.) (•) : Colisée. 8» 

(544-14-27) : ElySôes-Polnt-Show. 8» (359-29-4® : StUdio-RaspalL 14» 

(225-87-29). — VX : Impérial, 2- (320-38-98) ; vX : Caprt, 2» (508- 

(742-72-52). U -59) 

LES FOURBERIES DE SCAPIN (Pr.) : STARDUST MEMORŒS (A, 70-1 : 


Clef, fi' (357-90-90). 

FAME (A, v.o.) ; Saint-Michel. 5» 
(328-79-17) ; Montparnasse-83. 6* 
(544-14-27) : Hy8ées-Polnt>-Sbow. B» 
(225-87-29). — VJ. : Impérial, 2» 


(544-14-27) : El ysées- Point-Show. 8<> 


BKLLACONNj. (Jap, tæ) (*) : I* 
Clef. S* (337-90-90). 

BESSET ET L'OMNIBUS (Fr.) : 
Rivoli -Cinéma. 4* (272-83-32). en 
matinée. 

LA BETE S'EVEILLE (A, V.O.) : 

Marais. 4» (278-47-86) ; Nlchttl- 

Odéon, 8* (633-22-13); Olympia 14- 
(542-67-42). 

BOULEVARD DU CREPUSCULE (A, 
V.O.) r Action La Fayette. S* (873- 
80- 50). 

CHINATOWN (A, v.o.) : Luxem- 
bourg, 0* (633-97-77). 

LES. 1«1 DALMATIENS (A, vX) : 
Rex, 2* (236-83-93) ; Ermitage, 8» 
(359-15-71); r.G.C. Gobe Uns. 13" 
(336-23-44) ; Mistral. 14* (539- 
52-43) ; Montpamoa. 14» (327- 1 


a la douleur de faire part du décès 
de son président d'honneur fon- 


eurvenue A Fane. Le 9 Janvier 198L 


— Chaton. Nice, Annecy. Tbonon. 
Mme Jacques Portier, nie Foxzanl. 
ion épousa et son fils Fabrice, 


(325-71-08) ; Camèo. 9“ (24B-6B-44); 55-70) : Quartier-Latin. 5“ (328- (334-39-47). Paramount-Odéon. 8» 


17» (380-19-93). 

DERSOU OUZALA (Sov, v.oJ : 
Saine- Ambroise, il» <700-89-16). 


Luxembourg, 6” (633-97-77) ; Biar- 
ritz. 8" (723-89-23). — VJ- : Ca- 
méo. 9» (248-68-44) ; Montpamoa, 
14* (327-52-37). 

LA BOUM (Fr.), Gaumont - Hallea, 
1"' (297-49-70) ; Richelieu. 2“ (233- 
58-70); HautefeuUIe, 6* (833- 

79-38) ; Montparnasse - 83. 6» (544- 
14-27) ; PubUcla-EIIBèes, 8" (720- 
76-23); Parla. 8* (359 - 53 - 99); 
Français. 9» (248-86-44) ; Nations, 
12" (343-04-67) ; Gaumont-Sud, 14" 


84-65) ; Marlgnan. 8« (359-92-82) ; 

Montparnasse - Pathé. 14 e (322- 

19-23) ; Gaumont-Sud. 14« (327- 
84-50) ; CUchy-Pathè. 18" 1522- 

46-01) en mat. ; Gaumont-Gam- 
betta, 20" (638-10-96) eu mat. ; 

Oearge-V. 8® 1562-41^6). 

FRAYEURS (••) (It, VX) î MOut- 
parnoe, 14" (327-52-37). 

GOMME SHELTSR (A, VX>.) ; Vldéo- 
atone. fie (325-60-34). 

GLORIA (A_ v.o.) ; Salnt-Oermaln- 
Huchette. 5» (633-79-38) ; Gau- 

mont - Champa-E lysées. 8e (359- 

04-67) ; PXJL Sala r.- Jacques, I4e — - ,. 

(589-88-42) ; Paraasaiens. 14* (32S- SB-H). Mlramar, 14* (320-89-52) 
83-11) ; Victor-Hugo, 16* (727- ’* - — ‘ 


(325-59-83). PuDIXcIs - Elysée*, 8* 
(720-76-23). Paramount - Montpar- 
nasse. 14* (329-90-10) ; vx : Pa- 
ramount-Opéra, V (742-56-31). 

SUPERMAN U (A, v.o.) ; Salut-Ger- 
maln-StudlO. 5° (354-42-72). Marl- 
gnan. S* (359-92-82). Broadway. 16” 


LA FOULE EN DELIRE (A, no.) 7 
Action Christine. 6° (325-85^78). 
FLIC OU VOYOU (Fr.) : Eldorado. 
10” (208-18-7®. 

LE GUEPARD (It, V.O-) : Epée do 


FRAYEURS - 1**îLÏ5^ ■ *■ T tSvbS^SimtbofOÊm (Ft) : 

namn. lAm ^«v.59.wi *230.58.701. Prnnrîaln. 0* 1770-23-881. G rand Pavois, 15* (554-46-85). 


atone. 6e (325-60-34). parnaeee-Pathé. 14* (322-19-23). 

GLORIA (A, v.o.) ; Saint-Germain- Gaumont-Convention. IS» (828-42- 

Huchette. 5* (633-79-38) : Gau- 27). Clichy-Patbé. 18» (522-46-01). 

mont -Champs-Elysées. 8e (359- TENDRES COUSINES (Fr. M*)Blar- 


■rttfc 8* j723-a&-23)^Camép.^9*_ | (246- 14-^JuilieC-BaatlIls. il” - (337-90-81)1 


HAROLD ET NAUDE (A, vaJ : 
Saint-Michel, 6* (329-79-17). 
HESTER STREET (A, V«o.) : 
14-JulU et- Bastille. il* (357-00-81). 
LES HOMMES PREFERENT LES 


49-73). — VX : Impérial. 2e (743- - 

72-52) ; Caprt. 2» (508-11-69) ; (359-92-82). Parnassiens. 14* (326- 

Athéna. 12e (343-07-48) ; Montpar- B3-U). Vf. : Salnt-L&zare-Paa- 
nasac-Pathé. 14* (322-19-23) ; Gau- quler. 8* (387-35-43). Français, 9* 
mont-Sud. 14* (327-84-50) ; CUehy- ■” 

Pathé, 18e (522-48-01) ; Gaumont- 


tette. 5* (354-35-40), Marignao. 8* 


i 4-2 ?,* . PuÜUcla ‘ EIIBées ‘ (72û ^ Gambetta. 20» (836-1(14®. en sol- 


Pathé, 18* (522-46-01) ; Pasay. 16* 


Epée de Bois, 5* (337-57-47) H_ sp. 
LA CAGE AUX FOLLES N» 2 (Pr.). 
U.G.C. Opéra. 2» (281-50-32) ; Rex. 
2* (236-83-93) ; U.G.C. Danton. 6» 
(329-42-62) : Normandie, 8» (359- 
41-18) ; Helder, 9* (770 - 11 - 24» ; 
U.G.C. Gare de Lyon. 12» (343- 
01-59) ; U.G.C. Gobellnfi. 13» (336- 
23-44) ; Mistral. 14» (539-52-43) : 
Mlramar, H» (320-89-52) : Magtc- 
Conveutlon, 15» 1 8 28- 70 -84) ; Para- 
mount-MalUot, 17» (758 - 24 - 24) : 
Paramount-Montanartre. 18» (606- 


GOSSBS DE TOKYO (Jap, v.o.) ; 
Saint - André - des - Arts. 6* (326- 
48-18; Olympia 14» (542-67-42). 

HAZAL (Tua v.o.) ; Studio de la 
Harpe-Buchetta 5* (633-08-40). 

IMMACOLATA ET CONCETTA (*•) 
(It, V.O.) : Epée de bols. 5» (337- 
57-47) heure spée.). 

INSPECTEUR LA BAVURE (Fr.) : 
ABC. 2* (336-55-54) ; BerUtz. 2» 
(742-B0-33) ; Cluny-Palace. 5» (354- 


LA TOUR EIFFEL EN OTAGE (A, 
vX.) : Berlitz, 2» (742-80-33). Mout- 


paraaase-83. 6» (544-14-27). Clichy- 
Patbé, 18» (522-48-01) en soirée. 
TROIS HOMMES A ABATTRE (Fr.) 


07-76) ; Marlgnan. 8" (359-92-82) ; 
Balzac. 8* (561-10-60) ; Fauvette. 
13» (331-60-74) ; Gaumont^Sud, 14* 
(327-B4-50) ; Montparaaaae-Pathè. 
(322-19-23) ; Wepler. 18» (387- 


(•) U.G.C. Opéra, 2» (261-50-32). 
Bretagne. 6» (223-57-97). Ermitage, 
8° (359-41-18). Gaîté - Rocbe- 

chouart. 9» (878-81-77). 

LE TROUPEAU (Turc, va.) : 14- 
Jalliet-Paruasse, 6» (326-58-00). 
TUSK (Fr.), La Clef, 5* (537-90-90). 


BLONDES (A, v.o.) ; Mac-Mahon, 
17» (380-24-81). 

JE T'AIME. MOI NON PLUS (Pr.) : 
Saint- Ambroise, 11» (700-88-16). H . 
sp. 

LULU (Ail, v.o.) Paramount- 
Odéon. 6» (325-59-83). 

LET ET BE (Ang, v.o.) : Psramount- 
COctoau. 5* (354-47-62). 

MACADAM COW-BOY (A, VP.) ; 
Champo. 5* (354-51-60). 

NUDNTGHT EXPRESS (A.. vX) : 
Caprt, 2» (508-11-69). 

MONTE PYTHON (Ang, TS.) 


(783-64-6®. H. Bp. 

NEW- YORK, NEW- YORK (A, va.) : 
Studio des tJrsullnes. 5» (354- 

39-19). 

LA NUIT DES MORTS-VIVANTS 
(A, vX) (••) : Contrescarpe. 5* 
(325-78-37). 

LES NUITS DE CABIRIA Gt.. V.O.) : 


50-70) ; Gaumont-Gambetta. 20» 
1636-10-96). 

TE VOUS aime (Pr.) : Gaumont- 
Les Halles, l« (297-49-70) ; Ber- 
litz. 2* (742-60-33) ; Richelieu, 2» 
(333-56-70) ; Montparnasse - 83, 6* 
(544-14-27) ; HautefeuUIe. B» (633- 
79-38) ; El y3ées- Lincoln, 8» (359- 


UN DROLE DE FLIC (A. v.o.) : 
Mercury. 8* (562-75-90) ; vX. : Para- 
moant- Opéra, 9» (742-56-31), Max- 
Llnder, 9° (770-40-04), Paramount- 
Bas cille. 12° (343-79-17). Para- 


LA NUIT DES MORTS-VIVANTS 


mount-Galazle. 13* (580-18-03). pa- 
ramount-Moutpacuaaaa IA» (329- 
90-10), Paramount- Montmartre. 18* 
(608-34-2®. 

CIN MAUVAIS FILS (Pr.) : Para- 
mount- Opéra. 9» (742-56-31) ; Para- 


CALIGULA (It. - Ang, v.o.) (••), 36-14) ; Colisée. 8» (359-29-4® ; 

U.G.C. Marbeuf, 8» (225-18-45). ftï-iV. 

rirrWMiD ikvi ■»-»- h» Rnin 35-43) , Athéna. 12» (343-07-48) ; 

^^CHTMAR (Fr.). Epée de Bola. S» Fauvette, 13» (331-60-74) ; Nation. 

(33 7-57-47 ). j-, (343-04-67) : Parnassiens. 14» 

LE CHEF D'ORCHESTRE (Fol, (329-83-11) ; Gaumont-Convention, 

v.o.) : studio de la Harpe. 5» 15» (828-42-27) ; Cllehy-Pathâ. 18» 

(354-34-83) ; Forum-Ciné. 1" (297- (522-46-01). 

53-74) ; HautefeuUIe, 6» (663- KA G EMUS HA (Jap., v.0.) : Quln- 

79-38) ; France-Elysée». 8» (723- tette. 5» (354-35-40) ; Pagode. 7» 

71-11) ; 14 - Juillet - Bastille, 11» (705-U-l® ; Blysées-Llncoln. B» 

1 357-90-81) ; Parnassiens. 14» (329- (354-36-14) ; vX : Haussmann. 9» 

83-11). — VX : Saint-Lazare-Pas- (770-47-55). 


jD-iij ; i^ousee. b» usa-za-wi ; T . irTR n _ RR ,. M , 

Saint - Lazare - Pasquier. 8» (387- ’ 


L’AVION? (A-, vx».) : Paramount- 
Odéon. fl» (325-59-83). — VX : 
Paramount-Opéra, 9» (742-56-31) ; 
Paramount-Montpamassa 14» (329- 


1705-12-15) ; Blysées-Llncoln, B* r 

(354-36-14) ; vJ. : Haussmann. B» LFS grandes reprises 


AGENT SECRET (A.. TZJ.) ; Moviefi- 


MON ONCLE D’AMERIQUE (Fr.) ; 

Cinoche. 6» (633-10-82). 

NICK’S MO VIE (Ali, v.o.) ; Saint- 


L’OR DANS LA MONTAGNE (It, 
V.O.) Racine, fl* (633-43-71) : 
14- Juillet- Parnasse, fi* (326-58-00); 
Biarritz, 8» (723-69-23) ; M-Julllet- 
BastUle. Il» (357-90-81) ; 14-Julllec- 


Garmain -Village. 5- (634-13-26) : 
Elysées-Llncoln. 8» (359-36-14) : 

Famaaslens. 14» (329-83-11). 
AMERICA - AMERICA (A, v.o.) : 
OLymplc Saint-Germain. 6* (222- 
87-23). 

L’ARGENT DE LA BANQUE (Pr.) : 
Espace Gaîté. 14» (320-99-34). 
ARSENIC ET VIEILLES DENTBL- 


PABf BT CHOCOLAT (It, v.o.) : 
Champo. ?> (354-51 -oO). 

PBANTOH OF THE PARADISE (A, 
va.) (*) : Cinoche Saint- Germa In. 


DANOIS (A, VXJ ; Grand -Pa vola. 
15* (554-46-85) 

ROLLERSALL (A, VJJ.) (*) ; Ü-GX).- 
Marbeuf. 8» (225-47-19). — VX ï 
U.G.C .-Opéra. 2» (261-50-32). 


14» (327-52-37) ; Studio Gtt-le- 


(561-10-60). 

T1NTIN BT LE TEMPLE DU SOLEIL 
(Fr.-belg ) ï Saint- Ambroise. îl« 


LES VISITEURS DU SOIR (Pr.) ï 



sont associées à leur deuil lors < 
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RADIO-TÉLÉVISION 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

tè h 49 AUs da recfitrcte 
W h 10 Uns mbrats pocv Wt tatnmM 
Peu* ptrîtte* allas trop àlmfas. 

19 b 20 EœtesJojw régional** 

19 b 45 ûs parts do TF 1 

20 b jownai 

20 h œ Série ; Blanc, bteo, rouge 

a JÏÏSJRÏi ** “" D4 “ D ““ ra “ 

SSS. B<afl,B, “ ‘ SM1 « 

22 b 25 Amiowte d'un cftol-if ouvre 

La Naissance de Vtana, de Botticehj. 

LO Célèbre tableau de BotlloeUi replaça, tw. 
Oms son contexte . Historique at mltuteL 
fQm Laurent de MidUslt, ü 
cxpntue toute la poésie et le ptrtuoetté de 
r Humaniste florentin. 

23 h 10 Journal 

DEUXIÈME CHAINE .- A 2 

IB h 20 Cesl ta via 

19 fa 50 Jeu : Des chlflrae et «tes leSres 
19 b 10 D’accord, pas «raccord 
19 h 20 Emissions régionales 

19 b 45 Les grands parts polMques 
La majorité 

20 b Journal 

20 b 35 Tâtttbn: «la Derrière Mott* 

P® ,?■?: , Deool S; Av *° A. Qlrerdot, *J. Ta part» 
V. Leblaoo. M. Luoclonl. j. Monod- 
La « dénigra revit » de Vex^rotae d’Booase. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 b 10 Réponse à tort 

12 h 30 Midi première 

13 h Journal 

13 b 35 Emissions («atomise 

14 b 5 tarages de ts vie rurale blet et an- 

lourd 'hui 
18 h TF 4 

18 b 20 Lite aux enfants 

18 b 45 Avte de recherche 

19 b 10 Une minute pour (es femmea 
Ainta mm le déluge. 

19 h 20 Embêtons régionales 

19 b 45 Les parts de TF i 

20 h Journal 

20 b 85 Ae tfaéUra eu soir: PHomme an pa- 
rapluie ' 

De W Dinnet et W, Uoram ; mise. on soèns 


Jeudi 15 janvier 


Karts Stuart, aéontéa la ? février 258?. -t 
pour Didier Decoin, oeOe front femme i 


De G KaJln L'aeRtottté théâtrale. 


TROISIÈME CHAINE s FR 3 

Il b 80 Pot» les James. 

J£l Se ko) : B rsa s bdo. 

W b SB Tribune Itn, 

bnj soedaiMM démocrate. 

V b 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Desala satiné. 

Hsshtmoto : jeux d s »«—. Jexa de vilains. 

20 b Les taux. 

20 fa 30 Cinéma (un Dhp, on artets) : ta Ronde, 
rnn tranoaiB da 8. Vxdlm o9Mi ; un 
U Duûote, C. QlratXL P bwràage. a Ka- 
nna, J.-O. J Ponds. M. Sonet. {Re- 

dtfmslonj 

JParU &2é. De a ootrptea sa font et m OAtonX 
- en gré d* rapporta sexuels épHémérea, fus- 
qvd ce gus 2e « ronde » revienne an premier 
■personnage une prostituée. 

D'après le ptéoe d-érOtvr Scbmtater. une 
Suite de tableaux de mesura traités ave a 
taxe et raffinement, pour le seul plaisir 
esOUtiQ us. La version 1350 de Max Opbuls 


FRANCE- CULTURE 

18 h, », reamston s « foui»*» pas Osaoa 
Mo Om^ra», d* A. Lemaître. 

19 h. 85, J ess à rancieana. 

19 h. 20, Les progrès de la MMflcta et ds ta 


a Sellais. J Martin. M. Pillet. S ArtêL 
E. Loris. Pto. Leudeaoacü. B. BenoUnon. 


Les héros du rock’n roll 


FRANCE -MUSIQUE 


Des émissions sot le rock, an 
en a vu. œs bonnes et des moins 
bonnes. Dans le meilleur des cas, 
lorsqu'elles n'étaient pas' présen- 
tées per us Albert Raisner de 
service, elles étalent de tonte 
façon gâchées par le commentaire 
d'une espèce de psychologue de 
la chose qui posait un regard aca- 
démique, pour œ pas dire archéo- 
logique et archaïque, complète- 
ment contraire a l’esprit da rock. 


assez. Quoi qu'a en soit, oertte 
ém i ssi on propose des documents 


plde mais pas trop court, donne 


18 h. 30. Conoert (en direct de l'Audi- 
torlam 109) : tendante E 616» (Mozart) ; 
« Rondo A la maxurke » (Chopin) ; • Pre. 
mière sonate » (Bnesoo) s « Trois excureWne « 
(Barber) : « Quatre tableaux » (BatMdjt&niia). 
Mea^Jo^Amdl^an^plaDOï 20 h, ConooorB 

20 h. 38. Concert (en direct de la 3AUe pieyci 


qui ront marqué. La première 
partie illustrait les débuta du 
rocPn roll en 1955 aux Etats- 
Unis avec les pionniers : BU vis 
Presley. Chock Berry, pats Do- 
mino, Jerry Lee Lewis, Bndtîy 
HoUy. jusqu'aux débuta du rock 
en Angleterre en 1864 avec les 
triwirft, les Animal^ les Yardbirds 
et surtout les RoBiog Stones. H 
est curieux de constater que ces 


2£"BL c îir“ l S? »»* aJ ia‘ p aSS? («rug) 


S??.' .F f. n.tobm a» pnmy dérisoires Sont U a l'air de croire 

”«2 mS^SmSi «“ES ■* * >««•* j- »«* *« 


23 O. 30. Les composlteura composant et 
proposes* : Pmnoou-Barnatrt Mâche (Vutee. 


Vendredi 16 janvier 


18 b 45 Top eUl 
20 b Journal 

20 b 3S FouIHeton : Los fiancée de TEmpIn 


22 b 55 Journal 

23 b 5 CM-dob (cycle (ranca-Oreaia) : H o-M s n 
mm français de J. Ltpemnau (1975). avec 


sant. Bien sûr. an æ passerait 
bien des commentaires de Je£f 
Bridges, de ses anecdotes an peu 
dérisoires dont il a l’air de croire 
qu’il est le seul à les avoir vécues, 
mata ils ont le grand avantage 
d’être brefs et, ô surprise, de 
n’êfcre pas doublés mata sous- 
titrés. Evidemment, on rfrve ü*une 
rétrospective sans bavardage, l’in- 
formation montrée telle quelle. 


pour évoquer cette époque, ça 
n’est pas plus mal. 

ALAIN WAIS. 

* Samedi 17 Janvier, TF L 


m Jean-Mctrie Lefebvre, Jour- 
naliste à Europe 1 députa 1973, 
vient d’être nommé correspon- 
dant de cette station à Wash- 


12 b. ^ Agora j ^ L’Ocriflan t ^ ^a^-t-Q ^arvmt è 


12 ÜL 30, Maslqae agro-emopeama : An «m 
14 h, Sons ; La via d*nn Jo ornai paoaiap. 


JUSQU'AU 17 JANVIER 


T. Btamp. J. Morwan. A. Stovtsûn, V. Van 
PaUandt, 9. Sohvaka. (BadlfrosKO.) 
Désespéré par la mat de sa femme, un 


14 h. 5, Un tivro, des voix : Journal da Maria 
BsabkiniMt. 

M A 47, Un homme, une vlllo : Henri Boos- 
floan le Domuuar. à Pana 

15 h. se. Contact. 

16 tL, PoutoIt* da la miulque * TtaUonaa 


acteur accepte de m prêtes d «ne êtreapa 
'expérience de uogage doue ■ le futur. 

Une idée de saSmce-fietioa greffée sur le 
■mptSiB d’Orphée. Le récit est «m peu obscur. 
mais un grand souffle lyrique poses dans 


Dans un village anglais de la ftp du tiède ' 
dem«r. Edxcxna Black ment de numm, nt- 
potsannée A farsenut. L'enquBte de llaispec- 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


Bourg Martin semble contrarier -les 


22 h 20 Sport*-. Téonta «The Htastm*» 

23 b 20 Journal et cteq (oura en Boom 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 b 30 AH.TJ.CLP.E. 

12 h S Pssmz donc ma voir 
12 b 30 Série ; La vie dos autres . 

12 h 45 Jowitfl 

13 h 35 Ëmtestons régkxtale» 

13 b SD Face 6 vous 

14 h Aujourd'hui madame' 













PRÉVISIONS POUR l£16-1*81t)ÉBUT OE MATINÉE 




Victoire», Ume O. Thibaut : • Clan- 
ql elanLe et baroque ' 

19 b. 30 : 28. rue Bergère, U- O. 
WerllngE : « P»yçfcop hyaWlogie dis 

(L^Bonune * 

19- h 30 : amphitbS&cre Bachelard. 


Sorbonne, L, rue Ïlctor-Cooaln. doc- 
teur B. BolaUer : « Le oorp» énsr- 
gie * (Université populaire de Panai. 

19 tL : 14. ooura Albert-I«. m. J, 
QhalUoy ; c Para lfal. opéra inltta- 
OQue » (Les Am te de Richard Wng- 

30 h. 13 :■ U Ma. ne Kepler si 
« T’rièro es méditation » (Loge Uni» 
dea Théowphas) (entrée libre). 


AFA s NOUVELLE ADRESSE. — L'As- 
sociation française des automobi- 
listes (AFA) esi désormais instal- 
lée. 9. rue Anatole - da - la - Forge. 


RENAISSANCE DE LA CtTt. — Le 
Conseil de l'Europe, qui a récem- 
ment lancé la ■ Campagne euro- 
péenne pour la renaissance de la 
cité ». attribuera un prix au meil- 
leur film sur ce thème. 

Ce concours est ouvert à tous. 
Les films doivent être en 16 milli- 
mètres ou sous forme de vidéo- 
cassette. être tournés dans un ou 
plusieurs Etats membres du Conseil 
de l'Europe et dans une langue 
d'un Etat membre 

* Conseil de l’Europe, HL Simon 


L'ËCOLOGfE, LA HER ET LB5 EAUX. 
— Le Centra de la mer et des 
eaux propose, de janvier à mars, 
différents films de la série L’Odys- 
sée sous-marine de r équipe Cous- 
teau, les mercredis, samedis et di- 
manches (deux séances à 1S heures 
et 16 heures) 

En outre, une exposition a lieu 
tous les (ours, sauf le lundi, de 
10 heures à 17 h. 30. sor le thème 
■« Et la matière reprend vie : écolo- 
gie du plancton ». 

. * 195, rue Saint-Jacques 


ARCHITECTURE PAYSANNE. — L'as- 
sociation Maisons paysannes d'Ile- 
de-France organise des réunions 
■ d'information avec projection de 
diapositives ouvertes â toute per- 
sonne s’intéressant à l'architecture 
paysanne 

Ces conférences ont lieu à la 
Maison du Rouergue. -3. rue de la 

- Cfcaussée-d’Anttn, 75009 Parts, le 

- mardi 10 février, â 18 heures : les 
maisons paysannes du Pays basque 


les maisons paysannes da Brie. 

* Maisons paysannes dTle-de- 


EMBOUTEILLAGES 
A ORLY 

M Jean Norton, de Parla j 
(seizième arrondissement;, nous ' 
transmet le double de la lettre ■ 
qu'il a adressée eu directeur de 
■ r Aéroport de Paris. \ 


Madrid une heure quarante plus 
tût se pressent vers la sortie 
d'Orly. Surprise, une masse 
compacte de plusieurs centaines 
de voyageurs se pressant devant 
quatre malheureux guichets où 
des policiers examinent avec 
une sage lenteur, les passeports 


Les compagnies achètent des 
avions de plus en plus gros, 
vous-mâme agrandissez les aéro- 
ports. à quoi cela peut-]) servir 
si vous tolérez un tel goulet 
d'étranglement ? 

Ne me dites pas que vous 
n’y pouvez rien, car la police 
relève d’un ministère différent 
du vdtra Les douaniers 
-dépendent d’un troisième minis- 
tère. et pourtant depuis long- 
temps, Ha ont su aménager leurs 
con trflles. 


Rentes accidents DU TRAVAIL s 

CALENDRIER DES PAIEMENTS. — 
La Caisse régionale d' assurance- 
maladie d’Ile-de-France (17-19. rue 
de Flandre. Parte-19*) Informe les 
assurés de r Essonne, des Hauts- 
de-Seine, de la Se! ne-Saint -Denis, 
du Val-de-Marne, du Vai-d'Oiae, 
des Yvellnea et de la Ville de 
Paris que le paiement des rentes 
accidents du travail, majorées de 
6.10 Vo i partir du 1* janvier 1981, 
sera effectué selon le calendrier 
suivant : 19 janvier 1881. pour lee 
assurés nés en janvier, avril, juillet, 
octobre, et pour tous ceux payés 
mensuellement ; 15 février i98i, 
pour les assurés nés en février, 
mal août et novembre : 15 mars 
1981. pour les assurés nés en mare, 
juin, septembre et décembre. 

Cette majoration ne s'appliqua 
qu'aux rentes, dont le taux d’inca- 
pacité permanente est égal ou 
• supérieur â 10 %, et eux rentes 
d’ayants droit 













BEPSOOÜCnON INTOtOJTE 


[ 


*** LE MONDE — Vendredi 16 janvier 1981' — • Page 25 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES. 

AGENDA ' 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Lifc» La^ieT.t 

65.00 76.44 

77.00 20.00 

' 43.00 50,57 

-43,00 .50.57. 

43.00 50.57 

720,00 141,12 


annonces oaiseci 


OFFRES D'EMPLOI 
MMAfCES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Uob/ogLTJ: 

37.00 43.S2 

10.00 11,76 

28.00 32.93 

28.00 32.93 

28.00 32.93 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES 


OFFRES D'EMPLOJS 


Société (TExpwtwa Comptobte 
ré(fftjn psnsiMnc cechotehe 

ASSIST. RÉVISEURS 
RÉVISEURS CONF. 


régie presse 
PROSPECTRICE TÉLÉPHONE 

P*w «On nrvke « annonças rjmwj-t » 

-■''. OLun *•"' »<*«» »" moy.n d. 

- le boûj du contact ; 

- un réel «ms commercial ; 

Grandes facultés d'adaptation ; 


Emplois et Entreprises 

vous communique 
son nouveau 
numéro de téléphone 

296.82.82 


18. lue Volney 75002 PARE 


El 


emploi/ internationaux 

î et departements d Ouire Mcr.i 


Si vous avez la nostalgie du ski, de. la roodue,..du Fendant et de la Suisse* et 
vous voulez rejoindre Time des agences te plus performantes du pays, appel 
REG BIRD (022) 31.06.00 ou écrivez à : 


2, rue Tbalberg, CH-12Q1 Genève. 



FONDATTON EUROPEENNE 
POUR L’AMÉLIORATION DES CONDITIONS 
DE VIE ET DE TRAVAIL 
loughlinstown house, shankill. 


Institution chargée de la promotion de Ur recherche et de l'évaluation et de "la 
diffusion des résultats . de celle-ci, créée eir 1976 sons l'égide des Communautés 
européennes et implantée à proximité de Dublin, la Fondation 
recherche, à partir du ]° mars 19gl : 

UN RESPONSABLE DE PROJETS 

de nationalité française ' 

Solide formation de chercheur dans les sciences sociales, alliée à une bonne 
expérience du travail en milieu industriel. Une bonne maîtrise de l'anglais est 
indispensable, et U connaissance d’une troisième' langue communautaire serait 
appréciée. 

Le titulaire du poste devra s'intégrer à une équipe chargée de la promotion de la 
recherche, notamment de la préparation de la négociation et du contrôle do 
de recherche confiés à divers instituts dans les dix pays de là Communal 
Les candidats à ce poste soit priés de s’adresser soit directement à la Fondation, 
soit au Bureau d’informations des Communautés europée n nes. 61, rue des 
Bdles-Feuilies, Paris (16*) (téL ; 501-58-35), pour recevoir les formulaires de 
demande d'emploi. 

Les dossiers de candidature devront parvenir à la Fondation Je 6 lévrier 1981 an 
plus tard. 

Les entrevues préliminaires auront Geu à Paris. 


Vous êtes Suisse ? 

Vous avez le mal du pays ? 
Revenez donc à Genève 

Marsteller 

Genève 

propose plusieurs postes à des Suisses 
possédant une grande expérience d’agence 

• Directeur artistique • Rédacteur (tape «gjiise) 
• Chef de Groupe • Chef de Publicité 
• Directeur Média 

Si vous êtes Suisse (et seulement dans ce cas) et que vous pouvez justifier «Tune 
excellente expérience dans l’nn de ces jobs, prenez rapidement contact avec nous. 
Marsteller Genève, c’est une équipe de 40 personnes (12 nationalités et 9 langues 
maternelles différentes) travaillant pour certaines. des plus importantes sociétés 
dans le monde. Nous q«n«ies spécialisés' dans la * Commumcanon totale», au plan 
européen, dans les domaines de là publicité institutionnelle, bnaàhess-tb-bosmess et 

biens de consommation durables. 

Pour tous ces postes, sauf celui de Directeur. Artistique, la connaissance de f anglais 





Fin des travaux en 1982 


UGAKEDUNORDESfrmOSElMIF 

L'Année du patrimoine qui vient de s'achever marquera une 
date importante dans l' histoire de la vieille gare du Nord, qui voit 
passer chaque année 115 millions de voyageurs. Les travaux pour 
restaurer et ravaler sa façade, qui s’étend sur 160 mètres sur la 
place de Roubaix et la rue de Dunkerque dans le dixième arron- 
dissement. viennent en effet de commencer . 


Depuis septembre dernier, les usa- 
gers de la gare du Nord peuvent voir 
un mur d'cchafaudage se dresser sur 
une partie de la façade du bâtiment 
principal ainsi que sur certains bâti- 
ments réservés a l'administration. Le 
ravalement de ces immeubles est 
commencé. Avec le temps et la pollu- 
tion croissante, une accélération 
spectaculaire du vieillissement des . 
pierres fut constatée pour tons les im- 
meubles parisiens. C'est alors, en 
1950. qu'André Malraux lance les 
premières campagnes de ravalement. 
Trois ans plus tard, la S.N.C.F. com- 
mença à « traiter » la gare du Nord 
ei engagea une première restauration 
des statues et des moulures de la fa- 
çade. La méthode qui fat utilisée à 
cette époque consista en un sablage 
de la pierre avec traitement aux sili- 
cones des statues. Mais la protection 
ainsi obtenue n'était en fait qu'un ré- 
pit. car la pollution continuait des ra- 
vages. De nouveaux travaux s'impo- 
saient donc. 

Le 15 janvier 1975 le bâtiment f 
principal de la gare du Nord fut ins- 
crit à l'inventaire supplémentaire des 
monuments historiques. Les obliga- 
tions imposées par ce nouveau statut 
et la charge financière, très lourde, en 
résultant, entièrement supportée par 
la S.N.C.F.. ont conduit celle-ci à de- 
mander. puis à obtenir des pouvoirs 

E ublics une dérogation afin d'étaler 
s travaux de restauration sur trois 


de la façade. 1 5 OOQ m 2 d’échafau- 
dage seront dressés pour ce faire. 

L’évolution des techniques a 
conduit à abandonner le procédé de 
sablage utilisé en 1963 qui entraînait 
une destruction du calcîn ainsi que 
des arêtes et des sculptures en pierre 
trop tendre. Les travaux de ravale- 
ment sont donc menés suivant une 
nouvelle méthode : attaque de la sa- 
leté par projection d'on jet d’eau sous 
pression, lavage à la vapeur et. enfin, 
rinçage de la pierre. Parallèlement, il 
est procédé à la restauration des sta- 
tues et de divers motifs sculptés de la 
façade. Les chapiteaux sont eux pin- 


ces motifs architecturaux. A ce jour, 
sur les douze chapiteaux desedonnes 
principales de la façade ouest, onze 
ont du être remplacés. Les travaux 


ACCORD 

POUR ERMONT-INVAUDES. 

La liaison ferroviaire Ennont- 
InvaUdes se fera. M. Daniel Hoeffel, 
ministre (tes transports, l’a confirmé 
à M. Michel Giraud, président dn 
conseil régional de l’ Ile-de-France. 

Pourtant, cette ligne, qui doit 
relier la vallée de Montmorency, 
dans le Val-d’Oise, au cœur de Paris, 
a bien failli ne pas voir le jour. Après- 
la levée de boucliers des élus pari- 
siens contre les conditions de son pas- 
sage à l’ouest de la capitale ( le Mon- 
de du 21 mars 1980;, la lettre de 
M. Joël Le Tbcuie, alors ministre des 
transports, demandant à la S.N.C.F. 
de revoir entièrement le dossier ( le 
Monde du 24 octobre 1 980) , semblait 
sérieusement compromettre sa réali- 
sation. Mais, depuis, le conseil régio- 
nal de l’ Ile-de-France, les conseils 
généraux du Val-d’Oise, de la Scine- 
Saim-Denis et des Hauts-de-Seine 
avaient demandé que cette liaison, 
prévue depuis longtemps, soit réalî- 
sée. 

La S.N.C.F. elle-même, en 
réponse à la demande du ministre, 
avait maintenu son projet initial, pro- 
posant simplement de ne pas 
construire, dans l'immédiat, la sta- 
tion Porte-de-Cliçhy, qui permet 
pourtant une correspondance facile 
entre les réseaux de la S.N.C.F. et de 
la R.A.T.P. ( le Mondeàn 3 janvier) . 
M. Hoeffel semble s’être rallié à 
cette proposition- Sa décision va per- 
mettre - enfin ! - d’utiliser les 
400 millions de francs que l'Etat et la 
région ont, dès 1979, attribué à cette 
réalisation qui, au total, devrait coû- 


Faits et protêts 


Joactim me le RO. 

En 1982 sera aussi terminé la nou- 
velle gare souterraine Paris-Nord qui 
permettra de raccorder en gare du 
Nord la ligne de Sceaux à la ligne 
S.N.C.F d’ Au Ina y-sous- Bois, Roissy 
et Mitry. Plus tard, l’interconnexion 
des réseaux S.N.C.F. et R.A.T.P re- 
liera la banlieue Nord et la banlieue 


Saini-Gennain-en-Laye - Boissy- 
Saint-Léger. 

En attendant la réalisation de ces 
grands projets, les usagers de la gare 
du Nmd peuvent utiliser depuis 1e 
14 décembre dernier les premiers 
quais de cette gare en construction 
sur les lignes Aulnay-Roissy-Mitry. 


CHEMIN DE FER OUBLIÉ 
DANS L’ESSONNE 

La ligne ferrée Corbeil- 
Mal es herbes, située au sud de l’Es- 
sonne et longue de 45 kilomètres, est 
victime d'une singulière désaffection 
de la part de la S.N.C.F. Ainsi les 
habitants de Malesfaerbes, pour 
rejoindre Paris, mettent autant de 
temps qu'en 1912 : une heure seize 
minutes pour 90 kilomètres. 

Cette ligne - qui n'a pratiquement 
subi aucune amelioration technique 
depuis cinq ans - est divisée en deux 
tronçons, conformément au hasard 
du découpage administratif de la 
région Ile-de-France. Le premier, 
entre Corbeil et La Ferlé- Alais, est 
inclus dans la zone d'influence du 
Syndicat des transports parisiens. 


Les usagers y bénéficient donc de te. 
carte orange. 

En revanche, le second tronçon, 
qui intéresse une population de 
20 000 habitants, nest placé que 
sons le régime du « train omnibus », 
ce qui lui vaut d'être surnommé - ta 
ligne oubliée - en tout cas par te moi- 
tié de scs usagers, qui, depuis 1950, 
où un changement à Corbeil est obli- 
gatoire, préfèrent utiliser un autre 
mode de transports. Mais, pour que 
cette ligne ne soit pas définitivement 
abandonnée, un - comité d’usagers », 
soutenu par le conseil général de l’Es- 
sonne, demande sa modernisation et 
une augmentation du nombre de des- 
sertes. - (Corresp). 

L’ÉTAT AVEC OU COMBE 
LA REGION? 

M- André Chandernagor, député 
socialiste de la Creuse, qui vient 
d’être réélu président du conseil 
régional du Limousin, a parlé devant 
cette assemblée des réponses qu’il a 
adressées au premier ministre à la 
suite de la consultation des prési- 
dents d'assemblées régionales sur les 
projets de décret actuellement en 
préparation .et concernant les inter- 
ventions budgétaires des établisse- 
ments publics régionaux. 

Ces projets, a-t-il dit en substance, 
s'apparentent sur bien des points è 
une règlementation contraignante en 
contradiction avec le caractère évolu- 
tif de la réforme régionale tel qu'il 
avait été affirmé par le gouverne- 
ment lors du vote de la loi de 1972. 
Voilà qui corrobore, a continué 
M. Chandernagor, certaines déclara- 
tions des plus hautes autorités de 
l'État et qui témoigne d’une grande 
méfiance a l’égard de 1a régionalisa- 
tion. L’absence totale de références 
aux régions dans le projet de loi rela- 
tif au développement des responsabi- 
lités locales en instance devant le 
Parlement est tout à fait révélateur 
des tendances actuelles. 

A vouloir tout contrôler de 
manière plus étroite, a continué le 
président du conseil régional, à orien- 
ter systématiquement les initiatives 
conjointes et les études de régions 
vers des partenaires publics ou para- 
publics (B.R.G.M.. COMES, 
ANVAR), on risque (mais n’est-ce- 
pas l'objectif recherché ?) de réduire 
le rôle des conseils régionaux au vote 
d'impôts destinés à financer les poli- 
tiques décidées par le gouvernement. 

- f Corresp J 


AÉROPORT DE NICE: 
FEU VE RT 
POUR L’EXTENSION. 


M. Daniel HoeffeL, ministre des 
transports, un rapport complémen- 
taire à celui du 15 juillet dernier, por- 
tant exclusivement sur la plaie-forme 
aéroportuaire. 

La mission préconise la neutralisa- 
tion provisoire de deux zones à cha- 
que extrémité du terrain. Ces deux 
zones pourront ultérieurement être. 


LA S.N.CJ. ENTRE PARIS ET LYON 


A propos du déménagement à 
Lyon du service d'approvisionne- 
ments de ta S.N.CF. fie Monde 
daté 14-15 décembre) . 
M. F. Laurent, président de la 
Fédération générale des retraités 
des chemins de fer de France et 
d'outre-mer. nous écrit : 

Je comprends les appréhensions et 
craintes du personnel du service en 
cause, car pour bon nombre des 
agents de la S.N.C.F* lui apparte- 
nant, et qui seront invités à rejoindre 
Lyon, il y aura des problèmes com- 

S lexes portant sur le plan familial, le 
éroulcment d'ene carrière, les 
conséquences dfrne mutation dans 
un autre service en cas de refus de 
rejoindre Lyon, et j’en passe. 

Mais... il y a un mais. Je me per- 
mettrais de signaler à votre attention 

S ue deux services importants de la 
irection du personne! de la 
S.N.C.F., la Caisse de prévoyance 
d'une part. la Caisse des retraites 


manifestations contre ces transferts 
qui Jurent très coûteux et préjudicia- 
bles à beaucoup d'agents de la 
S.N.CJF. 

J’attire votre attention que, au 
moment oü fut décidé son transfert 
de Parié à Marseille, 1a Caisse de pré- 
voyance comptait 700 agents à son 
effectif : 500 d’entre eux ont refusé 
d’ëue mutés à Marseille. Ils furent 


affectés dans d’autres services de la 
S.N.CF. et une bonne partie, rem- 
plissant les conditions nécessaires 
pour bénéficier d’une pension nor- 
male, furent mis à te retraite. 

La Caisse des retraites, qui, elle, 
avait son siège 7, rue du Châleau- 
Landon à Pars 10\ comptait environ 
400 agents à sou effectif au moment 
de son transfert. C’est une proportion 
de cet effeciif d'une importance 
identique à te Caisse de prévoyance 
qui refusa la mutation à Marseille. 
Le transfert fut réalisé au 1° juil- 
let 1975 dans des conditions sembla- 
bles en tout point à celui de la Caisse 
de prévoyance. 

Je ne me souviens pas, ou alors ma 
mémoire est bougrement défaillante, 
que les élus de Paris, dont était 
M. Frédéric-Dupont, aient élevé la 
moindre protestation contre ces 
transferts qui ont supprimé en 
trois ans : I 100 emplois à Paris. 

Alors faut-il penser que l'appui 
donné par des élus parisiens - 
MM. Jacques Chirac, Edouard 
Frédéric-Dupont, - aux préoccupa- 
tions normales et légitimes des syndi- 
cats de cheminots défendant les inté- 
rêts professionnels de leurs mandants 
est plus sûrement guidé par les soucis 
de messieurs les fournisseurs de la 
S.N.C.F., et pour quelles raisons? 
Car. en 1972 et 1975, les transferts 
de te Caisse de prévoyance et de la 

















AVANT L'OUVERTURE DU VILLAGE-EXPOSITION DE SEINE-ET-MARNE 

Le solaire dans le vent 


fï?.? 


ïü\ 


En 1968, le - vfilagexpo» ds. Saint- 
Michsl-sur'OrgB avait attiré, an. trois 
rc fs, deux canf oinquenta milia vi- 
sttsura. et libéré l'engouement pro- 
fond des Français pour b maison 
individuelle. Adoaeé au petit' bols 
d’Arquetl. non loin de' la gare de 
Savigny. la « vtitagaxpo -.de Nandy 
marquêra-t-9 le début dm rère so- 
laire dans f habitat Individuel ? 

Le solaire est populaire et facHs 
à vendre. politiquement. an ces temps 
de pétrole char et de nucléaire 
Inquiétant. Attirée par cette éti- 
quette, Isa oUents potentiels hési- 
tent toutefois à se lancer et man- 
quant d'informations sur ces tech- 
niques qui parstasalent - lusqu’loi 
drtïlcfJes à manier et réservées à 
des bricoleurs Inspirés (1). Lus ré- 
serves des constructeurs et les 
hésitations des usagers se confortent 
mutuellement : pas de marché, pas 
de produit, pas de DÜamôlB. *11 est 
urgent do construire des maisons 
phfa économes en énergie, dlt-on au 
ministère de r envi ronflement. Face 
à un appareil de production très 
lourd qui évolue lentement; !! faut 
créer rinlormallon et stimuler la 
demande du publie pour forcer 
la main des maîtres d’ouvrage. 
L’Etat paiera le surcoût, dans la Dr 
mite de 30000 F par maison pour tes 
mille premières, dans le cadre du 
financement eoofaL 11 ne s’occupe 
ni de trouver les terrains m d'orga- 
niser des lotissements témoins. On 
espéra simplement quelles maîtres 
d’ouvrage à qui s’adresse aussi le 
village de Nandy, poussée par la 
Clientèle, se décideront ô lancer des 
programmes solaires. . 

Les constructeure, quant â eiix, 
ee préparent sérieusement. Cent 
quarante-six projets ont été présen- 
tés. Parmi les agréés, les - grands « 
sont là: la SJV.E., Bouygues, dont six 
projets ont ôté sélectionnés, et qui en 
construit quatre â Nandy. Les mar^, 
chands de maisons sur catalogua 
sont présents aussi : Florilège. Cos- 
mos. MondlaJ-Pretic^. Lee Maisons 
Phénix voulaient bien - eQr Inscrire 
un modèle solaire à leur catalogue 
et n'avaient rien négligé pour être 
présents au palmarès : " Ljébart et 
Afexandroff, les • ' papes - du so- 
laire, et le Jeune Philippe.. Gui bout, 
fa très courtisé gendre du président 


Le viflagé- exposition de vingt et une maisons 
solaires, en cours de constr u ction & Nandy 
(Seine-et-Marneî. tos la vflte , nouvelle de 
MelumSénart. sera ouvert où public le 15 mars 
prochain. 

M Michel d’Ornano, ministre de remrtroa- 


n ement et du cadre de vie, doit visiter, le 
Jeudi 15 janvier, ce chantier qui a été mené 
rondement i commencées défaut novembre, les 
vingt et une maisons tsnr vingt-neuf sélec- 
tionnées en mai dernier lors d’un concours 
organisé par le , ministère) sont presque ter- 
minéea. 


de la République, signalent leurs 
projeter qut.ne furent pas retenus 
par 1er Jury, pour quotité architectu- 
rale insuffisante En résistant aux 
plainte» du constructeur, fort déçu 
d’être renvoyé * la deuxième ses- 
sion. M. d’Ornano a fa» preuve d'un 
respect des Gfioix du Jury qqj de- 
vient exceptionnel 

Bas serres habitables 

Le but de ce concours était 
double : obtenir des constructeurs 
un minimum de performances toch- 
njquss (économie cTéneigi s de 30% 
au moins, calculée selon une méthode 
imposée) et une meilleure architec- 
ture— Ce qui était rarement le cas 
dés maisons de fa première géné- 
ration : las grandes plaques noires 
des capteurs mangeaient la façade 
sud. du couvraient 1» toit Môme la 
maison fa plus, «technologique», 
'mise au point par les chercheurs 
d'Etf (modèle Plexus), cache ses 
capteurs sous un toit couvert de 
Bhirtgfe noir : une pompe puise dans 
le .sof- naturel la chaleur emmaga- 
sinée bous >a -maison. Technique- 
ment surdouée (performance ' an- 
noncée : 60 % d'économies), cette 
maison est malheureusement d’une 
architecture pics que médiocre. 

Les autres ont pour la plupart 
choisi d'être passives, bu blocllma- 
tJcfues, comme disant les spécialistes 
fis Monde du 23 Juin 1973). Elles se 
tournent vers le soleil pour recueillir 
sa chaleur dans une serre, pièce 
originale et agréable à vivre. La 
serre, emblème des maisons solaires, 
symbole et- argument de vents, qui 
ajoute du obamrs à des maisons 
assez banales par ailleurs, même 
si son . rûie direct dans l’économie 
d’énergie est limité. Pour que ca 
gros . « capteur» Joue correctement 
son râle,, il faut un mur épais (20 à 


30 centimètres de béton] entre la 
serre et ta maison, qui retienne la 
chaleur du Jour et des volets 
isolante très hermétiques, qui 
séparent, dès que le soleil se cache, 
la sarre, vite devenue très froide, 
du reste de ja maison. Ces 
contraintes sont plus ou moins, res- 
pectées par les constructeurs : les 
plus sérieux sur le pian thermique 
(les Radieuses, par exemple) ont 
conçu une véritable machinerie pour 
obtenir ce résultat, car 11 n’existe 
pour Hnstant sur le marché aucun 
volet Isolant bien adapté. 

La serre permet des Jeux esthé- 
tiques variés. Simplement posée 
devant fa façade (Maison K), accolée 
au bout d’un banal parallélépipède 
ou Insérée en son milieu (Cosmos), 
la serre prend parfois des formes 
plus complexes, et la maison se 
love autour (Nouveaux Constructeurs). 

Dans les maisons orientées est- 
ouest; plus discrètes sur fa rue. cette 
pièce vitrée peut être astucieusement 
camouflée à ('intérieur et Irriguer de 
sa lumière une maison-coquille (les 
Ruelles) qui reçoit tout son saoul de 
soleil, en restant très urbaine et 
sobre eh façade. 

Des architectes connus se sont 
penchés sur V exercice : Jacques 
Kallsz coiffe son modèle Diogène 
d'un chapeau pointu vitré : toutes les 
pièces s'organisent autour de ce 
puits de lumière, mais les autres 
ouvertures, plus basses, sont très 
étroites et risquent de créer une 
impression de blockhaus. 

Quant à Roland Castro et Claude 
Vasconi, ils ont organisé la maison 
autour d’une serre plus monumentale. 
La maison Bécare (un carré dont 
un angle coupé s'offre au soleil) s’ou- 
vre en duplex sur un mur vitré, mais 
les surfaces (strictement limitées aux 
normes dans te prototype) semblent 
un peu étriquées. 


Conçue pour être accrochée à se» 
semblables, la maison de Claude 
Vasconi (les Radieuses) offre une 
magnifique pièce vitrée elliptique, 
Sur deux niveaux, rendue plus monu- 
mentale par un escalier central qui 
permet d’accéder, au-dessus de fa 
serre, à une chambre hollywoodienne. 
La rigueur des calculs du thermlclen 
et la stricte orientation nord-sud ont 
malheureusement pour effet de blo- 
quer la cuisine au nord et d'empê- 
cher que des fenêtres ouvrent dans 
les salles de bains. 

Pins cher que prévn 

Pour masquer l'aspect hétéroclite 
de ces modèles Juxtaposés, une 
équipe d’architectes, animée par 
Roland Castro et Jean Aubert, a 
conçu une sorte de décor urbain : 
des clôtures hautes et transparentes, 
en treillage métallique, à la façon 
des résilles de bois utilisées dans 
les Jardins classiques, ou en fausse 
perspective devant les murs aveugles, 
vont habiller d'une délicate « voi- 
lette - ces maisons trop nues- 

Une pyramide végétale, un Jardin 
des fabriques à la façon du dix- 
huitième siècle et un pavillon d'expo- 
sition, « hommage au mouvement 
moderne ». flanqué d’un belvédère 
vers l’étoile polaire et inspiré du 
fameux pavillon de Melnikov pour 
l'Exposition universelle de 1937 
feront de ce petit village un véri- 
table résumé des obsessions esthé- 
tiques de fa jeune classe, à l'aube 
des années 8a 

Après bien des hésitations, les 
quelques millions qui manquaient 
pour financer cet aménagement ont 
été trouvés au ministère de l'envi- 
ronnement et au commissariat à 
l’énergie solaire. A part cela, le 
village témoin., réalisé par la S. A. 
dULM. C.N.H- 2000, est financé 


par las constructeure eux-mêmes : 
les maisons seront mises en vente 
à la fin de l’année prochaine, et les 
constructeurs pourront récupérer une 
partis de leur mlse- 
Construlies en deux mois d’hiver 
(il fallait laire très vite, à la demande 
du ministère), les prototypes orrt 
coûté beaucoup plus cher que las 
250 000 F à 350 000 F annoncés 
(normes du financement public en 
prêts locatifs ou pour l'accession à 
la propriété). Et le -vUlagaxpo» ne 
permettra pas d’expérimenter les 
performances thermiques, puisque 
les maisons ne seront pas habitées 
avant dix-huit mois. Maïs le public 
pourra voir à quoi ressemble une 
maison solaire. 

MICHELE CHAMPENOIS- 

(I) Les vlnsfr-neuf piolets Bfrréés 
. — *, publiés 


& l'issue i. 

,HT Editions du VnTiffam r i 

tiers : Projets peur mate mataona 
solaires. *vec schémas. deacript-Ua. 
plans et perspectives. D'antre part, 
an premier bilan partant sur dee 
maisons réalisées par des architectes 
dans diverses régions de France, & 
été publié, sons le titre Maisons sa- 
laires, p»r Jean-Pierre Ménard, 
chez le mémé éditeur (environ 
— , F). D existe suffi, toujours r~ 


Mmg Amélie Kerloc’h, maire de 

Flogoff (Finistère), et M. Paul 
Lafont, maire de Golîech (Taro- 
et-Garonne), ont été reçus mer- 
credi 14 Janvier à Strasbourg par 
Mme Simone Veïl, présidence de 
l’AsesmWée européenne, à laquelle 
Us ont remis deux pétitions 
dénonçant tes projets gouverne- 
mentaux d’installation d’une cen- 
trale nucléaire dans chacune des 


£tWmh 

PDBUE 

CHAQUE LUNDI 

(iwmfro date mardi) 

DN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


l£S ÉLUS DU POiïüU-CHARBnE 
DEMANDENT NS AIDES 
EXCEPTIONNELLES 
POUR US PRODUCTEURS 
DE COGNAC 

De notre correspondant 
Poitiers. — A la demande du 
groupe socialiste, appuyée par 
deux élus M-R-G„ puis par des 
représentants de la majorité, le 
conseil régional de Poitou-Cha- 
rentes a tenu le 14 facvter tme 
séance extraordinaire son s la pré- 
sidence de M- Fernand Chaosse- 
bourg (C-DS.) et en présence du 
préfet de région, M. Henri Bau- 
deqtdn, séance consacrée exclu- 


pi ol- Le taux d’augmentation des 
droits sur les alcools a été en 
effet majoré de 49.37 % par l’arti- 
cle 4 de la loi de finances de 
1981 et la situation de l’emploi 
ne cesse d’être préoccupants : 
50 130 demandeurs dans les dépar- 
tements de la Charente. Cha- 
rente-Maritime, Deux-Sèvres et 

La déclaration liminaire de 
M. ChaussebotiTg. rappelant que 
le conseil régional ne saurait être 
ni une cour d’appel ni une cour 
de cassation, n’a pas découragé 
les orateurs qui se sont exprimés . 

Pour ce qui concerne le cognac, 
les représentants du E-P.R- et de 
l’opposition ont proposé une 
motion dB synthèse adoptée par 
contre 3. Ce texte 


différer l’application de la taxa- 


aides soient accordées aux pro- 
fessionnels (viticulteurs et négo- 
ciants) pour le pineau et le 
cognac, et étendues aux viticul- 
teurs des autres zones CDeux- 
Sèvres et Vienne). 

Au chapitre de l’emploi, une 
motion présentée par M. Georges 
Bobin, conseiller général, maire de 
Verruyes (Deux-Sèvres), au nom 
du Groupe de démocrates pour le 
développement régional (qui vient 
d’étre formé, les élus ayant décidé 
de voter par groupes politiques) 
a été adoptée par 28 voix pour et 
17 contre. Aux termes de cette 
motion, qui constate que la situa- 
tion de remploi s’est dégradée et 
qui désigne les secteurs fragiles 


habillement confection, etc.), le 
conseil régional demande aux 
pouvoirs publics de surseoir, dans 
la mesure du possible & tous 


BERNARD HILBERT. 




— Vendredi 16 janvier 1981 
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SOCIAL 


La C.G.T. annonce un vaste programme d’actions 
pour le premier trimestre 


La C.G.T. a annoncé, le 14 jan- 


— Intense programme 
d'actions revendicatives portant 
jusqu’à la fin tin premier 


hommes , des cadres, etc. Un m 

effort particulier sera fait en tique de faç 
faveur du développement de -* ' 


La C.G.T. s appliquera sa poli- 


attaques contre 

vemementale tu — «■ ■ 

estiment que la récession et le 


chômage s’aggravent, que l’an 
assiste à une s fantastique atta- 
que contre le pouvoir d'achat ». 


formation. Les dirigeants cégé- 
tdstes, une fois de pins, protestent 
contre le silence qui est fait, selon 
eux, an sujet des luttes menées 
par les travailleurs et des résul- 
tats qu'ils ont obtenus. 


*7 — — > -v*"‘ dynamique 

et conquérante, a poursuivi 
M. Krasucfci, dans l'esprit qui 


ENERGIE 


En développant la production et ta commercialisation 
de carburants à ! origine non pétrolière 


« Nous allons être méchants », 
a dit M. Laroze, en ajoutant à 
propos des libertés : « Chaque 
fois que Giscard d’Estaing pro- 


La contestation 


JM** t/uo rj-tsturu u cstamg pro- 
noncera, dans ses discours , les 
mots de - liberté > et de c démo- 
cratie a, nous voulons que les 


M. KrasucH, cfautne port, a 
évoqué la publication, rianc ' 


travailleurs aient le réflexe de 
induire * sanctions s, « réprcs- 


Aucune proposition unitaire 
’eet envisagée en direction de la 


C.F.D.T., dans une série d’initia- 
tives qui comporte, en premier 




tives dans les secteurs des mé- 
taux. de l'automobile, de l’aôro- 


uc ae raero- 

nau tique, du papier-carton, des 
transports et de la navigation 


pour tous dans la CGT. 

* La discussion en sot n'a rien 
de choquant dès lors qu'a s’agit 
d’arguments, ri faut tout de 
même se rendre compte que le 
«cours à une agressivité injus- 
tifiée, sur la base de présentation 
^formée des documents de la 
*«= «W» lumuuii ae la uu.x, CG.T- et l'utilisation de faits 
membres de la commission exé- inexacts puisés dans les camva- 
cutive ou du comité confédéral 9 nes hostiles à la CG.T n’ont 

— “ — 1 ’ — *■“ guère de chances de plâtre dans 

les rangs de la CGT. et portent 
surtout tort à la crédibilité de 
leurs auteurs. Mais à chacun ses 
responsabilités. 

» Quant à la manière <f infor- 
mer sur la C.G.T*, c’est la respon- 
sabilité de chaque moyen <f ex- 


national textes composant une 
«page idées» à laquelle la direc- 
tion de la centrale a refusé de 
participer. 


a dît le mer t 


“ eu uh navigai 

aérienne, le secteur public es 

nationalisé, la santé, le commerce. 


secrétaire confédéral, « a évidem- 
ment amené des observations 
légitimes de plusieurs membres 


uawuunuw, m. sanie, le commerce, 
lagncjüture, l'électromécanique) 

D’autre actions concerneront 


Mt wmmumon executive confirme 
r orientation de la CG. T.. celle 


pression et de chaque journaliste, 
n n’y a tout de même qu’une 
seule CG.T. H est vain d’espérer 


du comité confédéral national et 


tous les domaines. Le résultat sera 
rtnverse. Et nous répondrons 
chaque fois que ce sera néces- 


Le gouvernement espère économiser 
25 à 50 % d’essence à l’horizon 1990 


M- Giraud a présenté, la 14 janvier, an 
conseil des ministres, pois à la presse, un 
programme de substitution partielle de produits 
oxygénés aux carburants traditionnels. Les 
« carburais» peuvent être produits & partir de 


différentes ressources mm pétrolières : charbon, 
gaz, bois, végétaux. Cent millions de francs 
seront consacrés, en 1981, à ce programme 
dont l'objectif est de couvrir, en 1990. - de 25 % 
à 50 % de notre omiinmiiwHn n de carburants ». 


spécifications réglementaires du entes adaptés, un carburant spé- 


P oona c ontenir jugl qu’actueDement le prix dereSem 
toord. Ugnite, qu à 10 % de carburoL) Cela per- du méthanol était «compétitif» 
schistes) par fabrication d’an gaz mettra la distribution, ^an« les lorsqu’il était fabriqué & 
ë & oS^i<S ,S AÎ e fS! ( SS a ^: B 0 **** 3 monnaies, de oe mélange du gaz etdu charbon bon 
n® “étenges acé- sans modification des véhicules ; ché (donc importé). 


schistes) par fabrication d’an 


apétitlf ». 
& partir 


teraves. cannes à sucre, plantes l'expérimentation des drf«rente« kr P™? au ?} te {, 071 « procure 


™*ÏÏ2^.£ 1 5S?“ ^expérimentation des différentes w 
î"îî™®"> 1111 d *hy- filières de production de carburol : E? m îZiïtZ? 

H ne - Des ^des et expérimenta: 
troisième filière, la fabrication «ons | — * ... 



“ i \ e r e. la fabrication tons sur les matières premières 
d alcool éthylique par fermenta- agricoles ■ 

2? àceuaidaos. — La création d'unités de 

serattudlée, mais paraît actuel- démonstration pilote de gaaéiû- 
lemait moins prometteuse. cation à I’crxygène dn. bois, de 

Concrètement, cette politique Synthèse du méthanol et alcools 
va se traduire par : supérieurs, de production acéto- 

— Uh arrêté interministériel “îffl 1 %L*- a, ^ ^ 

ü sera publié prochainement au véhicules moteucs et de 

officiel et modifiera les ^LTdétignation d'un respon- 
sable-- le directeur des hydro- 


carbures — et la création de deux 
organes administratifs : c la mis- 
sion carburants de substitution », 


chargée principalement d’agréer 


les mélanges autorisés, de coor- 
donner les programmes de recher- 
ches (qui concernent l'Institut 
français dn pétrole, l’Institut 
national de la recherche agrono- 


mique, le Commissariat à l’éner- 


gie solaire, et plusieurs autres 
~~g&nlsmes de recherche) et de 
lectionner les procédés ; une 


Commission production de car- 
burants de substitution, CJ>.CSJ 
chargée de fixer les objectifs de 


pénétration en fonction de dévo- 
lution des différentes füières (sur 
le modèle de la commission FEON 


«lorsque la production de corba- 
rols sera significatives, de com- 
merciahser dans un réseau de 
pompes spécialisées avec des véhi- 


A QUI LE CARBUROL? 


Le ministère de l'Industrie n'a 
pas de chance. La marque Car- 
burai a, en effet, été déposée, 
depuis plusieurs années, par un 
distributeur de produits pétro- 
lière. Comme lt n'est pas ques- 
tion de dépenser une partie des 
100 millions de francs affectés 
au programme de développement 
d’énergies vertes pour acheter 
cette marque, d* - amicales » 


r cet 


Indépendant pétrolier pour qu’il 
cède; gracieusement, son droit 
au nom. dans nntérét de la 
nation. Lors du renouvellement 
des autorisations d'importer et 
de mettre A la consommation des 
produits pétrolière — les A 3. — 
nul doute que la demande de 
ce distributeur, s TJ accepte la 
cession, sera examinée par la 
direction des hydrocarbures — 
qui cofTfs aussi le programme 
carburai — avec la plus grands 


bienveillance. . 


Un objectif trop ambitieux 


pré-électorale — de se concilier les 
écologistes et les betteraviers. L’en- 
thousiasme de M. Débattes* qui pré- 
sentait aux côtés de M. Giraud le 
« programme carburai », en disait long 
sur des arrière-pensées des pou- 
voirs publics. 

Sur le plan International, ces 
arrière-pensées ne. sont pas non plus 
absentes. « Il est permis de penser, 
affirme-t-on eu ministère de (Indus- 
trie, que le possibilité offectim 
tf utiliser à terme rapproché (dix è 
quinze ans) des carburants non pétro- 
liers, li où le pétrole est roi, pour- 
rait être de nature A modifier assez f 
ssnsiMemartt les perspectives à long ■ 
terme du marché pètroflor entre pays 
producteurs et pays consommateurs.* 

' Avant d’être un moyen quantitatif 
d'économiser le péfrafe, ajoute-t-on 

I Rue de Grenelle, rutiflaation de < 
burants non pétroliers est donc 
lecteur qualitatif fondamental os 
diminution stratégique de la vnfné- 
rabUfté des approvialonnameats pétro- 
liers. - 


ne peut oublier que le rende- 
ment énergétique de ces différentes 
füières est médiocre : 56 Va de 
méthanol pour 100 Va de gaz et uti- 
lisation Importante d’énergie pour la 
fermentation et la distillation de 
matières végétales. 

Enfin, on doit s'interroger sur la 
plantation, en France, de plusieurs 
millions d'hectares cultivables à des 
tins énergétiques dans un inonda qui 
ne mange pas à sa faim. Voilà bien 
des hypothèques à lever avant que 
l’objectif de 50 Va puisse être atteint 
BRUNO DETHOMAS. 


Pourquoi alors annoncer, à la sortie 
■ conseO des ministres, un objectif 
Kimum — SO % da (a consom- 
mation nationale de carburante en 
1890 — dont on sait qui? ne sera 
pas atteint Sauf à utiliser massi- 
vement du gaz et surtout du charbon 
Importé et è condition que tes prix 
de ceux-a restent nettement Infé- 
rieure au cours du pétiole 7 Plus 
prudent le dossier remis à la presse 
parie^ seulement d’un « pourcentage 


significatif » et reconnaît que tout 
dépendra « du développement tech- 
nologique des ftilères d’origine bio- 
masse, de leurs performances éco- 
nomiques par comparaison aux prix 
des produits pétroliers ». 

Or, la compétivrté est loin d’ôtre 
assurée. B moins encore pour la 
flllôre végétale que pour le méthanol. 
Certes, on escompte des gains de 
productivité, mais il faudra de très 
fortes hausses du pétrole pour ren- 
tabiliser le projet Or le ministre es! 
forma: * Les carburols utilisés ne 
sauraient être plus coûteux que te 
Prix du supercarburant; Ha devront 
meme disposer d’une marge 
"rant /es frais de mélange » 

Pour iss utmeateure mômes, U y a 
de nombreux problèmes à régler. Les 
constructeurs automobiles fiançais — 
qai. partent avec on certain retard 
par rapport à Rat et à Volkswagen 


• PS. dénonce « une opé- 


*1. Janvler èl Paul 
secrétaire nuMnnai du 
F. S-, esti me qa'cd trois mois de 


FOection 


tre^ de FM usme vient de lancer 
opération publicitaire 
*■ H rappelle qoe 


et démagoj 


bittnc mbtisière^dé 
V industrie sur l’énergie et le 


- — — k» uh • anergie et le 
rapport du VIIP pian publiés ü 


- - — — - putHtes u 

; ^ ™ols estimaient 


ttti Ition dTalcool au ^bïoanTet 
ivàtiptaient que Vétat des recher- 


d» expérimentation 
1 était encore qufembryoïauüre i 


LES RECETTES PÉTROLIÈRES 
DE L'INDONÉSIE 
POURRAIENT ATTEINDRE 
14 MILLIARDS DE DOUARS 


EN 1981 

budget Indonésien 


maonesien ae la 
la sécurité doublera 
en W8i vient d annoncer, devant 
te Partemeni la président Su- 


" presiaent Bu- 
ÏÏÏ5Î2; tiépensea représenteiit 
niolns de 4 % du budget du pays. 
A a- total, les dépenses d’investte- 
seinem entrent pour 40 % dans 


te budget de l’Etat. Parmj^ Les 
principaux projets annoncés par 


C a annonces par 

m. suharto figurent notamment 
une usine de méthanol, une usine 


— devront étudier Je rapport de 
compression, les caractéristiques du 
carburateur, la lubrification, les maté- 
riaux utilisés (corrosion du caout- 
chouc. du zlno et de l’àlumlnlura) : 
sur les performances aussi, la vol- 
tore ô alcool, au Brésil, consommant 
20 /• d© carburent da plus qu’une 
automobile à 


j ~ uicboonoi, une usine 

de production d’otefines (matière 
^“Jfere du type éthyllne). ’ 


— tsuuyuaci. tB 

dn complexe 
dAsahan (centrale hydro-éleo 


tal de 30 mégawatts. 

L'Indonésie espère rendre pour 


quelque 14 milliards de doUarede 
P6tn»e et de gaz au cours de 
fknnéa budgétaire 1981-1982. soit 
33.4 % de plus qu’au coure 
douze mois précédents. 


— >*w" (ubïwwh, a égale- 
ment a nn on c é le président Su- 
harto. ■ Cette augmentation rex- 
pugue par la récente hausse da 


r?”. rtstxnie nausse a a 

pr«_dw *nrf et par Vaccrmsse- 
fe production ». a précisé 
Bt Suharto. — (A JJ», Age/U 


■■ M ? 

a ûi n 
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est é 
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tewi fe Pfeolntian récsnfe en Afrique » 



Les pertes de la dbimie et de la sidérurgie 
ont affecté les résultats de P.U.K. en 1980 


L'année 1980 s’est terminée, 
pour Pechlney-Pÿiae-Knhlmann. 
moins bien qu'elle n'evalt com- 
mencé. Da premier semestre très 
favorable fêtait soldé par an 
bénéfice net de 600 millions de 
francs, contre 891 millions de 
francs pour l’essreice 1979 tout 

entier. Mats, au second semestre, 
on retournement de. la conjonc- 
ture, consécutif au deuxième choc 
pétrolier, et un déstockage mar- 
qué au niveau de la clientèle ont 
provoqué une stagnation, et par- 


Aciers, en bénéfice pendant les 
premiers mois de l’année, replon- 
geait dans le rouge i— aoo mil- 
lions de francs). Li aluminium, en 
revanche, a continué à constituer 
le point fort du groupe avec 40 % 
du chiffre d’affaires et 75 % du 
résultat brut, avec une mention 
particulière pour les filiales amé- 
ricaines qui ont généré 50 % de 
ce résultat, sans oublier les fabri- 
cations d’ailettes de turbine ans 


fois un repli, des prix de voûte et Etats-Unis, extrêmement renia-- 


En Allemogne fédérale 

Kléber- Colombes est débonté de sa plainte 
contre nne association d’aatomobilistes 

De notre envoyé spécial 


des automobilistes. AD AC. de dire air avec Kléber-Colombes à on 
que certains pneus K3éber- compromis acceptable pour les 
Colombes — en fait 11 s’agit du deux parties, et que. selon s» 
v-13 SR — comporteraient des méthode, elle était même prêté 


Dès lors, le chiffre d’affaires, 
en augmentation de 17 %, s’éta- 
blit & 38 milliards de francs, le 


que certains signes de raffermis- . . 

se ment des prix ont été enregis- mages trois fols plus élevé que utilisateurs concernés si le manu- 
trés, pouvant laisser penser que le d'autres marques (le Monde du facturier avait accepté de retirer 


ses pneus du marché. — J.W. 


600 millions de francs contre 
991 millions de francs. U est vrai 
qu’en 1979 le résultat brut avait 
doublé, et le résultat net. presque 


plus éprouvé, avec 425 mnikme 


éventuelle cession totale ou par- 
tielle de la chimie, le président 
M. Thomas, a Indiqué qu’aucune 
e conversation globale » n’était en 
cours. Quant à la cession d.'Uglne- 
Acïem à Saeilor, en discussion 
depuis de nombreux mois. U a 
précisé que le gouvernement pour- 
rait tenter de régler le problème 
global des aciers spéciaux avant 


faire appel de ce jugement- * v * it refusée.] 


MARCHÉ COMMUN 


A LA COMMISSION EUROPÉENNE 

Le Danemark désigne Factuel ministre 
de l’agriculture, HL Pool Dulsager 
à la succession de H. Gnndelach 

De notre correspondante 

Copenhague. — De gouverna- à effacer les avantages nés des 
ment danois ( m inoritaire social- deux dévaluations de la couronne 
démocrate) a décidé, le 14 Janvier; en 1979. M. Dalsager a *n«fi 
de proposer la candidature de son refusé de tenter de faire 
ministre de l'agriculture et de là exempter les propriétés agricoles 
pêche. M- Poul Dalsager, à la suc- de l'augmentation de l’Impôt sur 
cession de M. Fixrn Olav Gunde- les fortunes., 
lach. décédé le 13 janvier. A ceux, n ombr eux, dont les fer- 

En accordant sa préférence A mes ont été saisies ou me nacées 
M. Dalsager. le chef du gouverne- de l'être parce qtrffla étalent Htmq 
ment.' U. Joergensen. a d’abord nmpoesïhmté de payer T*™* det- 
ch erché à conserver coûte que tes, il avait seulement trouvé A 
coûte le portefeuille agricole, répondre : « Tl reest pas écrit 
auquel Je Danemark attache un dans la Constitution que les agri- 
ii prix énorme ». U a aussi fait un culteurr ne .. dotoënl pas (cure 
choix politique exf plâ£4&t,' selon faïntte. » Ces propos avalent 
une tactlnue social-démocrate amené les ftr panten.tio’m; TM yamTï gg 
éprouvée, & un poste-clé un a sol- à réclamer — «arm "succès — sa 
dot loyal du mouvement », prisé démission- Quant aux organisa- 
pour son dévouement et sa dlsm- tîons de pêcheurs, tout aussi 
pllne plutôt que pour ses conn a is - mécontentes, «fl lea ont vainement 
sances et son 1 orig ina lité. Selon demandé que le portefeuille de la 
des sources autorisées, 11 Joer- pêche lui soit ôté 
gensen aurait, enfin, terra à no CAMILLE OLSm. 

renforcer sous aucun prétexte la 

g bourgeoise » oe la Cam- £SLÀ STSS 

îSS- 4 »™ir «S te pmnter *£ 'SnSSÏÏJ. "5fS £££ 

• ministre n’aurait pas eu intérêt Æt «. école decnmawea^'* 
à se donner un peu plus de temps carrière <v employé <ve banque, 
de réflexion. Certes, M. Dalsager en mmtaut dans iw' jeunenee ao-i 


TrL- . r? 38 «oteblea, h est au à Folketing en 
européennes lui est donc assez un«ta touionrs depuis «té ré*n. 
f amilier , mais 11 n’a peut-être pas En îsra-iflw. fl siège & rassemblée 
la formation que l’on peut exiger européenne où n remplit les reno- 
d’on c omm is saire européen. De tt S5!L55J? , 5?Æîî !n ^ 
surcroît - et c'est là où le bât 

Uease ’ — 11 est^ très loin d’être SsSS^^tSa^STi^b 

persoua prata dans les milieux isn-iars), u. Daingà «•**£ j* piué 
agricoles de son pays. a un libérai en août ira quand 

Aucun ministre, même social- rotweraemern 

démocrate, n’a réussi mlenx .que de caution, ce qui w Séduira repl- 
iai A soulever des manifestations dément par nu écbcc. u devient 
hostiles d’une pareille ampleur. présidant dn groupe pftrtemen- 

Les agriculteurs lui reprochent 
nota m me n t d’avoir l'an passé 

lalas^ frap per lia ciptettatiotK cnn»*. <JSl «Tu 

d’un impôt extraordinaire destiné pêche.) 

M. René Monory est élu président 
du comité intérimaire du F.M.I. 

Le comité Intérimaire a porté des D.TJ3,, faisant la part plus 
A sa présidence, par un vote nna- grande ans pays en question). Or 
nime, M. René Monory, ministre le comité Intérimaire est partagé 
français de l’économie. Un oom- entre ministres venant des pays 
muniquê devrait rendre officielle industrialisés et ministres venant 
cette nomination jeudi matin, des pays en vole de développe- 
heure de Washington. M. Memory ment (parmi lesquels se trouvent 
succède à M. Filippo-Maria Pan- un ministre chinois et un ministre 
dolfi. qui occupait le poste de saoudien). 

ministre du Trésor du gouverne- . 

ment Cossiga et qui. faute d’avoir I il HAUSSE 


La firme japonaise Sony va fabriquer en Chine 
des radios et des téléviseurs 


d'information i presse, télévision, 
affichage, radia cinéma) de 18 %. 
atteignant 13 milliards 320 mll- 


De notre correspondant 


Tokyo. — Sony vient de signer 
avec la Chine un accord pour la 
TBbricalion de produits électroniques 


f joint ventura) sera créée en 1984. 
Les Chinois fourniront la main- 
d'œuvre et une partie des équipe- 
ments, les Japonais la technologie. 

Au coure d'une première phase, 
qui débutera en novembre, Sony col- 
laborera à fa fabrication d'appareils 
combinant radio et enregistrement 
sur cassettes. La technologie japo- 
naise sera peu 6 peu introduite dans 
l’usine d’équipements radiopho- 
niques de Pékin. 

Àu cours d’une seconde phase, et 
grêca à la technologie acquise, les 
Chinois commenceront à fabriquer 
des appareils de télévision à écran 
panoramique. Le gouvernement atta- 
che une grande Importance à cette 
production utilisée comme moyen 
éducatif. La joint ventura sera établie 
au cours d’une troisième phase. 

Les radio-cassettes fabriquées A 
Pékin par Sony et les Chinois 
comporteront dee pièces d’origine 
locale. Une production de cent mille 
unités est envisagée pour 1982. Une 
bonne partie de la fabrication sera 
exportée au Proche-Orient et en 
Amérique latine. C’est le premier 
accord de ce type que les Chinois 
signent avec une société étrangère. 
Il stipule que Sony peut renoncer 
à l’opération en cas de trouble poli- 
tique en Chine. 

Si le plan de réajustement décidé 


par la Chine a conduit à l'annulation 
de plusieurs grands projets et a 
quelque peu refroidi les Japonais 
f/e Monde du 10 Janvier), ft semble 
que les opérations de joint tenture 
nippo-chlnoises soient moins affec- 
tées. "L’accord Intervenu avec Sony 
fait, en effet, partie d'une série de 
projets- dont certains, comme celui 
d’HItachl pour la fabrication de 
téléviseurs couleur dans le Fujïan. 
se concrétisent peu A peu. 
Sanyo Electric annonce qu’un accord ‘ 
de principe est Intervenu avec le j 
gouvernement du Guangdong pour la I 
fabrication de réfrigérateurs. Pour sa I 
part, la société pharmaceutique 
Ôtsuka déclare avoir obtenu raccord 
des autorités centrales pour son pro- 
jet de production da glucose avec 
la compagnie chinoise de produits 
pharmaceutiques. 


• Les avoirs officiels de change 
de la France ont augmenté de 
47,4 mil l iards de P en décembre 
par rapport A novembre. Us 
s’élevaient à la fin du mois der- 


reevainauon du pnx de l’or i ap- 
plication d'un nouveau cours de 
référence : 89 154 P le kg contre 
73074 P), qui a entraîné une 


citaires (IREP). Elle souligne le 
s dynamisme publicitaire » de sec- 
teurs comme l'habillement, Fali- 
mentfttion, les produits d’entre- 
tien. l’automobile, et la a réserve » 
constatée dans la distribution et 
les services. En revanche, pour 
1981, les prévisions des annon- 
ceurs sont relativement pessi- 
mistes avec une progression des 
investissements publicitaires de 
11 % en francs courants, c'est-à- 
dire « à peine la hausse escomptée 
des prix». 

• Manu fronce : nouvelle assi- 
gnation en référé. — ML Tapie, 
président de l’ancienne société 
Man nf rance, a assigné mercredi 
14 Janvier en référé devant le 
tribunal de commerce de Saint- 
Etienne la 8COP pour s appro- 
priation d'un des éléments les 
moins négligeables du fonds de 
commerce dont elle est proprié- 
taire : en T espèce, le nom com- 
mercial de Manufrance ». On prête 
à M. Dumas, qui a de nouveau 
visité l’usine, en compagnie du 
directeur de Singer France, ré- 
tention de présenter un nouveau 
plan industriel. Enfin les membres 
du bureau de TO.G.I.C.T.-C.G.T. 
ont décidé de devenir actionnaires 
associés de la acj)j, ; l'orga- 
nisation syndicale et son journal 
lanc en t une campagne de sous- 
cription collective. 


Il GOUVERNEMENT AMÉRICAIN 
ASSORTIT 

DE CONDITIONS RIGOUREUSES 
SA GARANTIE DE CRÉDITS 
A CHRYSLER 

Le gouvernement américain a 
finalement accepté de garantir la 
nouvelle tranche de crédits de 
400 millions de dollars que 
Chrysler réclamait. Mais la s&tis- 


fcage de l'entreprise, ne peut être 
que mitigée, tant les autorités 
gouvernementales ont assorti leur 
accord de conditions rigoureuses. 

Il faut que les ouvriers de 
Chrysler acceptent les concessions 


de dollars de prête en actions de 


aeuzs et se procurer des capitaux 
frais a par n’importe quel moyen», 
y compris la fusion avec un 
concurrent. 

, Les exigences pesées par les 
autorités fédérales ne sont pas 
nouvelles. Elles correspondent 
même au plan de sauvetage pro- 
posé par la firme. Mais celle-ci a. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


vises ont progressé de 3,7 mil- 


oeaae du même coup de pouvoir 


deux ministres représentant l’en- [ 
semble des pays membres dn j 


ment (parmi lesquels se trouvent 
un ministre chinois et un ministre 
saoudien). 

U HAUSSE 

DE U LIVRE STERLING 
SE POURSUIT 

La hausse de la Une sterling, sen- 


aura lien à Libreville le 23 mai. ( 


succède A on autre Européen, pln- 


1 v Le gouvernement argentin a 
décidé dimposer un droit de 
\. douane supplémentaire de 20 % 
i sur 1» kuportations de marchan- 
dises en provenance dn Brésil, en 
représailles contre les mesures 
protectionnistes adoptées par ce 


ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE 
DE BOURGOGNE w , 

ET FRANCHE-COMTÉ 

DIJON 

• UNE GRANDE ÉCOLE DE GESTION 


l un accroissement CONSTANT DU NOMBRE 
DE CANDIDATS 

Concoure 1900 : 433 candidats pour 75 places {+ 48 °/o de 
candidats entre 1979 et 1980). 

| 22 PROFESSEURS PERMANENTS 
ET 42 PROFESSEURS ASSOCIÉS 

pour dee promotions de 100 étudiante. 

1 UN ENSEIGNEMENT PAR OPTIONS 

et électifs permettant à r étudiant, dés la deuxième année, 
d'orienter sa formation. 

I UNE FORMATION ALTERNÉE 

8 stages et études en entreprises (dont 1 h l’étranger) sont 
Intégrée dans renseignement des 3 années. 

> UN TROISIÈME CYCLE OPTIONNEL 

sous r égide des Communautés Economiques Européennes, le 
Certificat Européen des Affaires permet à l’étudiant qui le 


UNE ASSOCIATION DES ANCIENS 

active avec un service emploi permanent qui en 1980 a prpDOSé 
plus de 1000 offres d’emplois. 



parfois s’enfle 
démesurément. 

Sa complexité 
exige le soutien 
permanem 
d’importantes 
brochures 

directives : 
les délais 
de réaction 
s’allongent, 
un grain de sable 
et tout s’arrête. 

Les grands 
systèmes sont 
des colosses aux 
pieds d’argile. 


Petit 

Compréhensible 


OU 


une adéquation 
aux problèmes 
posés. 

De dimension 
humaines 
elle restitue 


De conception 
modulaire, 
elle s’adapte 


Petit est mteffigent 


COMPUTER 










U RAWOTKfflfiQŒ 


TURKISH STATE RAILWAYS 


1. . Turkish State Railways CTurkiye Cumhuriyeti Devlet 

TCDD intends to cpply the proceeds of a toan in va nous 
bids for the supply of, 

— 0 920 rrun., 1200 ea : Monobloc Wheel Sets. 

■ — 4800 ea.. Roder Cearings for oxies-baxes. 

— 600 ea., Draw Gears with spring ring. 

— 300 ea., Automatic Brake Regulators. 

— Total 26400 ea., Steel Rings for buffer springs of 
three different types. 

2. - TCDD intends to appJy tfre proceeds of a loon in various 

Demlryotlari Isletmesi Genel Müdürlügü - TCDD invites 
« Groin Storage Project » of Turfcey. 


4. _ Tervder documents pertarning to the above inquiry may be 
purchased ogomst remrttal of US $ 50 — from the foJlowing 
addresses unfH the last bid deüvery date, 15.00 bouts 
February 16, 1931. 

TCDD Isletmesi Geztel MüdüriügS 
Merkez Vewiesî, ANKARA CTURKEY1 
TCDD I- IsletniB Bcs Müdüriügu 
Shke ci Venues, ISTANBUL CTURKEY) 



domaine des composants éloctroniau**. 


Depuis son introduction en Bourse 
il y a5 ans. 

Martel! a double son chiffre d'affaires, 
son bénéfice et son dividende. 
Prenez part à l'expansion 
de la première maison de cognac 


Emission de 152 548 actions 
de 130 F nommai 

Pm^émteàoci :<60F 
Jouissance des actions nouveflcs: 

'TjiiBetigBO 

Droit préférentiel des actionnaires': 
à titre irréductible. 

à raison de une action nouveOepour dnq anciennes 
-à titre réductible. 

Délai de soisoiption : 
du 19 janvier eu 19 février 1931 
Avantage fiscal: 

souscription déductible du revenu imposable dans les conditions prévues 
par la "foi Monory*, ou abattement de 3000 F sur les dividendes. 
Cotation à Ea Bourse de Paris. 

Une note d'information ayant reçu le visa 80-201 en date du 23 dé- 
cembre1980 de fa Commission des OpéiTâjons de Bourse est mise* 
sans frais, à ta disposition du pubDc au siège social de la société et 
aux guidieis chargés de recevoir les souscriptions. 

BALO du 12 janvier 1981 



M. GÉRARD, 


Vous aurez bien plus de succès, 

pim de succès, en faisant vos études en 


iccès_r^i -, 

lie * 


Information gratuite sur notre cours de graphologie scientifique 
(certification tdl pl . Graphologue BPCJ par; MSI- Ecole Suisse de 
^ntpaoiogie. Walermatt 64. Oep. * .CH- 8027 Berna 


Au SI décembre 1980, l’actif net 
s’établit & F 268 188 025 se répaitls- 
sant de la façon suivante (en %) : 
actions françaises (24,37). actions 
étrangères (4^86). obllgsttons tran- 
sats» (25.au. IkpUdlté» (&96). 


re d’actions étant ds 
mémo date, la valeur 



Derrière chaque ordinateur Digital, 14.000 spécialistes 
sont à votre service. 


Même s'il est aussi performant que Te nôtre, te 
matériel n'est pas tout Aujourd'hui, vous attendez 
bien davantage d'un constructeur informatique. 
Vous exigez des services aussi complets et person- 


Les systèmes informatiques répartis nécessi- 
tent une forme d'assistance particulière qui doit 
être aussi souple, aussi localisée, aussi dispersée 
géographiquement que tes ordinateurs auxquels 
elle s'applique. 

C'est pourquoi Digital a réuni, dans une 
organisation mondiale de services à la clientèle, 
14.000 spécialistes tout particulièrement qualifiés 
en informatique répartie. Où que vous soyez et 
quels que soient vos besoins, ils vous apporteront 
leur aide, une formation adéquate et l'assurance de 
bénéficier du soutien d'une grande société 
internationale. 


Service Après-Vente. Un plan adapté 
a tous les besoins. 

Tous les clients de Digital n'adgent pas te 
meme niveau de services. C’est pourquoi, nous 
avons créé une gamme de prestations offrant des 
temps de réponse extrêmement courts, des pro- 
grammes de maintenance préventive planifiée et 
aee possibilités d'intervention 24 heures sur 
24 èt 7 jours sur 7. Nous disposons même cJuTété- 
aîagnqstra technique de pointe en matière de 
détection de pannes à distance. L'ensemble de ces 
prestations contribue à assurer à nos cliente ia 
disponibilité qu’ils attendent de leurs ordinateurs. 

Formation des utilisateurs. Comment 
apprendra à travailler avec nos ordinateurs. 

Digital possède 23 centres de formation ré- 
partis dans le monde entier. Il existe notamment un 
de ces centres à Evry, en pleine Région Parisienne. 


Ils regroupent plus de 500 systèmes entièrement 
consacrés a la formation pratique. ' 

Selon vos besoins, vous pouvez offrir à vos collabo- 
rateurs trois moyens d'accroître leurs connaissan- 
ces : des cours et travaux pratiques dans nos 
centres, des cours audiovisuels que tes 
intéressés assimilent à leur propre rythme, ou des 
séances organisées dans vos locaux. 


installer, mettre 
mes d'exploital 
utilisant 27 lanc 
concevoir et te 
domaines d'api 


fférents, 

informatiques. Et ils peuvent 
as logiciels dans tous les 


Après Afenta Formation. Assistance 

LogîœL 

_ . vous disposez de beaucoup plus 

<prun matériel performant Vous bénéficiez d'un 
engagement à long terme. Envers vas ordinateur, 
^wrevotre entreprise. Pour votre tranqutifitô 


Nous changeons la façon 
de perçu» du monde. 
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\RIS I U VIE DES SOCIÉTÉS I NEW-YORK 


LE MONDE — Vendredi 16 janvier 1981 — Page 31 


1 tac. IB 153 I O.F>.-OaLf JM 382 


SICAV I 

» catégorie I MIS SS I MBS fit I 


A Timage de WaU Street. I a 
Bourse de Paria reste très hési- 
tante. Jeudi, {'indicateur de ten- 
dance a terminé la séance prati- 
quement inchangé. 

En Tabsencc de tout élément 
wnuMOL et marquant, les investis- 
seur* limitent leurs initiatives. 
Les « Sicao-Monorg a sont tou- 
jours présentes, maie sans excès. 
Au total, sur le marché à terme, 
tes hausses (98) sont cependant 
plus nombreuses que les baisses 
(61). 

Les valeurs <T alimentation , de 


-parut* uss JMUS javortsees. 

Ainsi, on remarque la reprise de 
Matra (+ 3JB %), très déprécié 
depuis la confusion de f affaire 
Hachette. Dans le même secteur. 
Signaux et Crouzet sont aussi 
recherchés. A la distribution , 
Vmtprix (+ 8 %) et Radar 
(+ 2J8 %), sont bien traités. 

Attx pétroles, Elf-Aquttœme se 1 
distingue (+ UB %). Les inves- 
tisseurs, qui avaient craint un 
moment que r « affaire libyenne » 
ne vienne relancer le conflit ou- 
vert entre M. Chakmdon et le mi- 
nistre de Pimtustrie, sont provi- 


dautre part, entre 1» ünne pétro- 
lliro et Westinghouse dans l’affaire 
Qtd les opposait à propos de la 
fourniture d*nnralmn. 

MTSDBKBI CORP. euregiatre 
Ponr le semestre clos au 30 «p- 
camtee JSSO un bénéfice consolidé 
™ ™? 2 ' 61 „. tnimartl! ‘ 08 y® 03 {contre 
M.ra mm Urde de yens). Le chiffre 
d affaires de cette période Sa monte 
| 7280 milliards de yens (contre 
5 600 milliards de yens). 

LES EMISSIONS DE «SAMOURAÏ 
K»PS a (emprunta étrangers UOei- 
léa en yena), suspendues depuis 
novembre dernier, devraient bientôt 
reprendre, Sn ’lBkO. quatorze « sa- 
mouraï Bonds* ont lté émis pour 
un montant de 261 mllfiartfa de 
yans- 

«V.CJÏ, enregistre une hausse de 
«m bénéfice net trimeatrtel de 2fl %. 
Ca bon résultat S'empêche pas le 
tttre de perdre mercredi k Wall 
S treet 5 1/4 peint* à 88 1/4. 

PHILLIPS PETROLEUM prévoit 
une hausse de 20 % de ses lavestta- 
■amente pour 1381. Le a deux U ers de 
ces dépenses seront effectués aux 


Le marché arofirtoain ne sort pas j 
de l’expectative. Mercredi, A nou- 
veau, l'Indice Dow Jones dés valeurs ] 


bougé. H termine à 868.47. en hausse 
de 1,37 point seulement 
Les investisseurs attendent la pu- 
blication, vendredi, des prochaines 
statistiques monétaires- Si eelles-ei 
Indiquaient une nouvelle contrac- 
tion de la masse monétaire, il n’est 
pas exclu ®ue la Réserve ■ fédérale 
aesoupUsn un peu ss position dans 
le domaine des taux d'intérêts. D’au- 
tant que les signes de ralentisse- 


ment de l’activité «ont de plus 
plus nombreux. Le maintien 
taux l ia niveau élevé pendant î 


durée trop longue pourrait compli- j 
Quer la politique de redressement , 
économique préparée par l’équipe 
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a découvert ne trouvent, en effet, 
pas de contrepartie. 

Les écarts les plus sensibles à 
la baisse sont enregistrés sur 
Maritime de chargeurs ( — 44%), 
P.XJJi. ( — 32 %), Radiotechnique. 
(— 3 fi %), au plus bas de Tannée , 
VaHourec (— 2J& %). Navigation 
mixte ( — 2J %). La spéculation 
sur Presses de la Cité retombe 
3JS %/. 

Aux étrangères, les mines (Tôt 
se distinguent : Santa Hetena 
gagné 6J9 %; President Brtmd. 
62 % ; Buff Oold, SJ % ; Har- 
mony. 42 %. EOes suivent en cela 
les cours du métal jaune, 
qui, à Londres, sont à la hausse • 
f 566,75 dollars, contre 55620 dol- 
lars). A Paris, le lingot gagne 
100 P. à 89 890 F, alors qae le 
napoléon perd 5 F, à 920 F. 


SFSBL — Le chiffre d'affaires de 
P exercice 1880 se monte k 408.7 mil- 
lions de francs, en hausse de 184 %■ 
Pour l'exercice en corna, les ventes 
devraient Être de l'ordre de 530 mll- 
n qna de fran cs. 

ENTREPRISE JEAN LEFEBVRE 
devrait, pour l’exarc tee 1980. enre- 
Çbtrer un chiffre d'affaires de l'ordre 
ae 14 milliard de francs (contre 
LC milliard! et un résultat net de 
13 mimons de francs (contre 204 mil- 
lions). 

PROMODES. — Le chiffre d’el- 
f aires consolidé pour l’excroice 1980 
sera de l'ordre de 3X5 milliards de 
francs, soit une hausse de 28 %. 

Un nouvel hypermarché Continent 
devrait être ouvert avant la tin de 
l’année en w-p-g^e. 

INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, base IM : 31 déc. 19») 

12 J an. 13 jan. 

Valeurs françaises .... 954 85.6 

Valeurs étrangères 1» 99,7 

Cle DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base IM : » déc. 1991) 
Indice généra] «44 1644 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 



vité de fibres de polyester, progresse 
de 1 1/4 à 70 3/A 
Les vaieuzs les plus actives ont 
été L.T.V. Corp„ N.CJR., Texaco et 
Mobil. Le volume des échangea s’est, 
quant ù. lui. étoffé (4149 m mines, 
contre 40.89 millions de titres). 


fit 1/4 fia 8/8 
49 7/8 ta 1/2 
41 1/4 ( 48 3/4 


38 7/1 31 |/4 

44 1/4 45 

O (/2 17 t/4 


46 3/4 4S 1/4 
18 S/4 18 5/8 
K t/2 65 5/8 


BOURSE DE PARIS - 15 JANVIER - COMPTANT 


Otoî-antaa *” 321 cat»a Baft&sgs 55 65 1# 31$ 57 2K 79 

J8Ç.C.U6*... < 30 Caaaaito- gaaftt (80 159 771 91 738 

Pajsrt. Basc&pis _ „ ■ CaOeMt-OotElto. 21 21 èSSl-laBtott. 32t K 367 28 

1 UKSIB swteco 2C5 27» iSSa-iatsT. . . 411 77 393 Ü 

ftoetmttr-câ^s . 3# <* M II cnnereütofc.. 275 272 u^diul.. 148 66 139 2 >1 

_ „ _ „ E ortato ..... B 46 Enama-daïc .. 614 *1 *91 D3j 

A THsry-Ogmn) 72 3 72 V Bart litoW . 114 191 Eoaren vaitsr 262 73 256 W 

Mo Ma re» .... 115 59 115(6 Be Bure parLi. 48*0 ^ 10 tmsïreisaaet 245 59 234 *3 

Daoart-SstviB. . . w ®Jj8 OswCbmicsi.. 162 .. 167 

nue 238 2M Drcsdstr Bsto 388 4M 

1 ÎSîÆSï?- M 83 S*° „ « Ftsancière Prtvto 642 82 618 

' Muret et Prow. 3* *8.. EsMsiattqaa . . . 41 44 Fsactti imtttii <62 86 4M 3? 

PP?»» Æ " iS ‘ „ _ Frasce-EpargH 269 31 267 17 

j*** »;--;; - i- 195» 

EUS»:. 2 ■■ ssr .8° <1° £Srr?;: S» SS 

M*» 149- SwLBd Ultoi.. 115 110 StMto 177 49 16» AA 

MMJrt IM _ „ • FmcSfreBto. . . . 333 47 388 «S 

MfrTtîl rdrfB nnc: inn 6tst* .... .. 35 28 28 | 

SîrTrx::;: •• SS • **«m. m 

124 l* 4 . SratotodCs... 2ES 260 20 fies h oc RüaCeo 489 DI 330 &<l 

WlW«»Btof... iss 200 U asm ^ 60 5Mt.Sti.Frew 2«4 SI 272 «S 

! ** -X. HatttbSÊSt ..... 381 871 59 

1 ITÎm .5E .S2 KomiscB U». . KO SM UASd. ton uskI 

îSftkjL':::: S m ,s ,« \ " »g 791 

■«.■M. .... /« MLiodutnes.. 139 I4S latuaaissaaec ■ 17 a ieb 07 

sa-iï’-T sa ss sjutsrt;. s m 

“Wj «) '■ a» a ni S ni » "* “ “ “ “j 

>•» 15 “ SSS3 L:. - SîffiSS?... ss ISIS 

tua, Mn Hs ai utjfca-.... 153 S t« » 

sr.rr.: Ml Ml «g. * M îsm»x s: ss 

Htota 294 3M "jgjjxs ÿ ÿ ^ « »* «J 316 39 381 

PatiuffI Mfty » - • . Mollir» fl ru est. 125 <5 H9 76 

1 * 15 . 9 8 835 BSSL^g.. w w 223 « 

?54 * fbfi *° !Sm “ M 5 £S£b*”' itoiâ 41483 

LiUe-Bowüèro-C. m 328 PnSÜiVstÜ . |» " m " ‘ “* 48 »»* Tdj 

Procter CjunblA . 223 317 * toile ML 126 68 ( 1999 ! 

CarbecMjnaiM “ “ 2 _ Ptrflnt Csrtloa. 2B& 77 m 3fi! 

ïï ■ ’5 ■ ÎSST S ” “ » ” * % 

« ,n 51 SS.'iSSL. £ « «*—«*- « J 

SS 1 "* - *3 » ’S a. SRKTrii:. S" “ i SL SSSL S S Sî S 

EESZnnÔmÊ" 117 M 119 stiiwa tete ..... 123 . 121 10 AP.I. Prhwter. . |fil 13 1 53 ri 

RtoL èt hm^tBA M SèlecttoBJtuuL. I4S 08 (38 48^ 

Teaog CT 730 238 Sélection tPL if. IS9 27 ( 62 DE 


I E* 9 . IL£AB V» III 21 J 75S Basun ftareet . 
Emp. BLEa#% 67 99 3 764 Boas Itepct Ear. 

lato. 7% 1973.. 963* BqM RsL Patte . 

Ema. 8»80-*5t 77. 99-99 -S 78» BA1Ai....nr 
En».BJ0%78. 83 (9 5 8» (U) B. Seafr. Bto 


Ktea. Banqaa 365 3SS 

mua Itereet . 199 M 198 99 K*n«UMCr«n. 277 277 

««ypst Est. 338 339 Pafte-Mcscaafti 47S 43S 

« KaL Patte . 279 279 Sâfutoatt* Baaq. KO 262 


38 48|«eFncMr» ... 144 143 


nw»«n»in. nsa nag ÜSl'îm’ 
BnualelSJL .. s* 268 re m A.1 WO . 
Satire fitoatej . 1^49 197.. 


1» SQvahaâêa'..... I 348 » 236 « 

I 19 29 siivan 179 62 |6S 6 


OflacrSJLO. ... 72 80 76 
tadH/HM ... 3S9 238 

37 60 37 « 

loadttra 228 239 


ICrM.Wn.lM.. 248 2*8 ISreataO. 133 


197 [CellalDse Pin... 38 66 25 50 |MM*n . 


» 458 19 437 4l 

■.... 385 K 839 16 

nWora.) 249 98 334 n 


IraflMbtoWC... 316 smvm ........ 132 

tlMWfteB ...... S3 38 293 20 Ccgifl 26s 

UrtertaH 2Ai 20 239 Fnelu (8J G 

- Mlle. MBTj .232 Br. Fin. Coastr. . 191 

L2HÎM48U.... 196 734 60 IsmfaMto 170 


uUH VALIUWLMsre f 


. CSlare-ChlL J 19 
CWB. a ma. . 129 
— (oU.) j 124 
ClBbirenf... 165 

“ WWJ ' if? 

C.I.I. Alcarel 911 
Club MMttsr ! 376 


MARCHÉ A TERME 

rrrjs- ^ALSHcjri-frrlrrjS ■s 




IprécM.iprcndsr Itofcter |Nft 
*[utoN.| cear. | rares 


79 Aif- km. C.. 

679 (HU ... 

4» A0tten»B 
2X6 BASF {AkU 


212 40 214 |J 214 19. 214 ij 
» BS| 82 3)| 32 85 32 IM 
69 70 70 901 7-JUj 72 3 


|Bi0 Data 21a I 4SI» 42 7 U 42 71 




Cr.lMAW.' 2SI 18 2S2 
créa, lottes.. | >67 60 IS7 
C. lad. Ihnsti (35 ISS 


w"|t 

IciaBaEuzJ 278 .1 27» h 


COTE DES CHANGES "SfaBS ? 1 MARCHE LIBRE DELOM 


14 376 14 381 1 13 Sfi# 14 « Of fiB pOlO 88 8 


1 firiaBHbetaEU B 1). 1 11 948 11124 II 7W IlSlMèai 


firéto (100 arauBteS) 3 7*5 9 781 

Halte (1 800 ttnm 4 863 4 871 4 680 4 

saitsa (KM tr-j. . Î56 H# 255 109 248 261 

saen noo «m... . ta* 160 ifl* 340 191 in 

umebenOOSGkj... 3Î 7)5 32 716 32 900 25 


S IM Pièce De 5 d 
5 fiOBi Pièce de 50 ] 
8 MO Pièce «8 10 f 




UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Z LES MALHEURS DE L'EUROPE 
- Celai qui o'o pas renoncé -, p a 
Alfred Grosser ; Réplique à - 
Jacques Ferrandi. 


3. AMERfQOES 

— ETATS-UNIS : te discours d'adieu 
de M. Carter. 

4-5. AFRIQUE 
B. EUROPE 

— TURQUIE : trente mille arresta- 
tions politiques ont ea lien da 
12 septembre au 10 décembre. 

S. PROCHE-ORIENT 

— Les tractations irano-omérieaines 
sur te soit des otages. 

POLITIQUE 

8 . Le communiqué officiel d fl 
consei' des ministres. 

8 - 9. La préparation de l'élection 
présidentielle. 

11. Le conflit budgétaire européen. 


1Z La ne*ge dans l'Aude. 

— Triple meurtre dans l'Aisne. 

— La procès des autonomistes corses. 

IZ SPORTS. 

14. Reçu le même Jour à Matignon 
puis à l'Elysée, le Hant Comité 
de la langue française sort de sa 
léthargie. 

— EDUCATION. 

LE MONDE 
DES LIVRES 

15. U FEUILLETON DE POIROT- 
DELPECH : l'Idéologie française, 
de Bernard Henri-Lévy, « Tous des 
fascistes ». 

16. LA VIE LITTERAIRE. 

17. ESSAIS : Jean Sulivan l'éveïïear. 

18. HISTOIRE : pourquoi la Fronce 
a-t-elle fenn en 1914 ? 

19. US AVATARS D'ETIEMBLE. 


A Amiens Nouvel incident 

Le maire communiste dénonce la concentration des LIQUIDES RADIOACTIFS 

d'immigrés dans quatre quartiers de sa vifie S S0NT R ^* î ® !3S 
- 3 ...... V . DANS UN ATELIER 

A L'USINE DE LA HAGUE 

Un nouvel Incident s*e6t pro- 


Le maire communiste tf Amiens, leurs Immigrés dans les quartiers |/Anj un ai lu ut 

il Lamps. a écrit à l'office cités par le maire. 1 l’IKllit T\t I* H&GUE 

dTT L.M.. de la ville pour lui signa- Cependant, la majorité de gau- L lh iiavul 

1er que, dans quatre quartiers, la ebe du conseil général du Val- Un nouvel incident s’est pro- 
concentra tA on des Immigrés est de-Man», déjà ébranlée au pria- {juit ig n janvier à l’usine de 
trop importante, s Sous pensons, temps par l'affaire de Fontenay- La Hague, quatre Jouis après 
écrlt-lL que cette situation est sous-Bols, se lézarde on peu plus r incendie dans un sÛo de stockage 
préjudiciable à tous, tant pour aujourd'hui avec celle de Vitry. de déchets nucléaires, a-t-on. 
les familles de travailleurs tmmi- L’Assemblée, qui n'avait pu appris Jeudi La défaillance d’un 
gré s que pour celles des traraû- débattre sur le problème du joint * entraîné l'écoulement, 
leurs français. En effet, cela ne logement des travailleurs l mm l- rh -ir conséquences pour le per- 
peut favoriser l'assimilation de gré s le lundi 12 ja nvier, faut® sonneL d’une importante quan- 
ces familles d'immigrés ni même, d’avoir atteint le quoru m, av ait tité de liquidœ radioactifs qui 
bien au contraire, constituer un reporté sa séance à mercredi- ^nt restés confinés ^rn la cel- 
facteur positif pour la disparition L’Intergroupe (RPJU ULDJ., joie nucléaire où ils sont traités. 
du racisme, s n demande « une CJSIX), une fois de plus, était ce « jus », qui, à ce stade du 
répartition plus équilibrée des absent. cycle du combustible, est exempt 

familles » au sein du Patrimoine S1 le3 représentants de la des cendres radioactives (produits 
Immobilier de l'organisme HX.M. ont fait l'objet de cri- de fission) que constituent les 

tiques, un affrontement P.C.- déchets, est un mélange d’ura- 

Remous dans le Val-de-Mame fa n* P d 6b* évité. Sïf dfi'Mide'StSïïî 

Dans sa réponse, le directeur de P'aptre part, St Nungeœs, Après avoir étéconcœtrée, 
l'office, M. DobeUe. indique no- p resi dent^ de 1 Intogron^; cette solution est envoyée par une 
ta mmeru que les attributions de constate que le conseil ^éral œt pompe dans l'atelier suivant pour 
logements sont faites par une e incapable iTass^er^j&aoiidu ^ proche à la séparation 
commission dans laquelle on re- département» et rappelle qu’il ^ différente constituants qui la 
trouve notamment on représen- sera peut-être amené â redepœer, composent. Cette ponmpe étant 
tant des locataires et un conseiller comme U 1 avare fait au leode- tombée en panne les personnels 
munidpaL Dans la plupart des main de^ Fontenay , La ont aussitôt utilisé 

‘ ----- mj système de secoure, dont un 

joint présentait une fuite- Selon 
la C.F.D.T., environ 3 000 litres 
de solution, contenant 300 gram- 
mes d’uranium «t un gramme de 


M. Walesa et la délégation de Solidarité au Vatican 


< L'activité des syndicats ne doit être 
Tmstnunent d'aucun parti politique» 

déclare le pape Jean-Paul II 

Cité du Vatican (A.FJ>.-UJP.t.). — M. Walesa. La femme et le beau- 
Le pape JBan-Paul H a donné. Jeudi père du syndicaliste avaient été 
15 janvier, sa bénédiction à M. Loch présentés au pape à la fin da cet 
Walesa et bu syndicat indépendant entretien. 

Solidarité, en recevant 1e dirigeant Dans reprèe-mldi de ce Jeudi, la 


ouvrier polonais et ses collabo- délégation de Solidarité devait ren- 
raleura au Vatican. contrer tes dirigeants des trois cen- 

m II est évident, a-t-ti dit, qus tes syndical es Italiennes. 

hommes qui font un certain travail 

ont le droit de s'associer //brament, ; 

lualement en raison de leur travail. » »»»« 

Le chef de l'Eglise, qui pariaft {Jg 79/5 3 1978 

aussi devant te chef de la délô- 

gstton gouvernementale polonaise 

êz. ». sarrüt: le pouvoir d'achat 

le fait que • racthrtté des syndicats ncr 

n’a pas de caractère politique, na 1 luw * ,nj 

doit être rinstrument de personne, A BAISSE DE 2,04 % PAR AN 

d'aucun parti politique, pour pou- 

voir se consacrer, de façon exclu- Selon une étude du CREDOC 
alvB et pleinement autonome, au (Centre de recherche pour l’étude 

grand bien social du travail Humain et J'oteervatton des conditions de 



De 1975 à 1978 

LE POUVOIR D'ACHAT 
DES MÉDECINS 


Un problème 
strictement intérieur 


compenser les pertes enregistrées 
depuis 1975. 

En 1973, le pouvoir d'achat des 


La sitantion de l’emploi 
divise communistes et socialistes 

De notre correspondant régional 


conteste vigoureusement la direc- 
tion de l’usine qui fait état de 
quelques dizaines de litres 
seulement. 

[Quelles que soient la nature et 
les conséquences de cet Incident, on 
ne peut que regretter la réaction tar- 
dive da la Compagnie générale des 
matières nucléaires (COGEMA), qui 
publie sa mise au point quelques 


20. CINEMA : 1e Risque de vivre, «te 
Gérald Cafderon ; Brabaker, de 
Stuart Rosenberg ; Asphalte, de 
Denis Amor. 

— THEATRE : Mais on doit tout 
oser, puisque, à Ivry. 

— VARIETES : Guy Bedos. 

ÉQUIPEMENT 

26. La gare da Nord est remise à 


28. SOCIAL : la C.G.T. annonce an 
vaste programme d'action. 

28 - 29. ENERGIE : le gouvernement 
espère économiser 25 à 50 % 
d'essence â l'horizon 1990. 

29. AFFAIRES. 

— MARCHE COMMUN : la succes- 
sion de M. Gandelach. 

— ETRANGER. 

RADIO-TELEVISION (23) 
INFORMATIONS 
« SERVICES - (24) 

Vie quotidienne: Loterie 
nationale et Loto; Météoro- 
logie » Mots croisés; « Jour- 
nal officiel ■. I 

Annonces classées (25-26) : 
Carnet (22) ; Programmes spec- 


la France ont baissé de 0.5 % en 


Arles. — la dégradation de la situation de l’emploi, mar- jJJJJ aprè8 réUnemeat, alors que, 
quée par des licenciements massifs — plus d'on millier an le u janvier, ses dirigeants reeon- 
total — aux Constructions métalliques de Provence ICJVLP.l, et naissaient qu’on effort d’information 
aux papeteries Etienne, a contribué à diviser les élus commu- devait être fait pour éviter maien- 
nistes, majoritaires, et socialistes d’Arles. Le P.C., le groupe tendns et erreurs.] 

communiste an conseil municipal et la C.G.T. ont refusé de 

s’associer, jeudi 15 janvier, & une manifestation « ville morte » f M. Mitterrand prochatne- 
organisée par le collectif auquel participent le PS., la C.F.D.T., ment à Pékin. — ML François 
F.O„ la C.G.C. et de nombreuses associations ou groupements, Mitter rand , premier secrétaire du 
ainsi que deux responsables du RJ* JL La C.G.T. et les conuno- P ar ^. ^ , F?? visite 
rfstes appellent à nue antre manilestetiDn et & une grèee de * J^fcrSte. 

vingt-quatre heures pour le vendredi 1« janvier. sj_ H n YaobMt secrétaire géné^ 

L’affaire de» CJiO*. aura servi ane M. Claude Germon, mesodne 
de révélateur aux divergences qui du secrétariat national qui distri- 

avalent commencé à apparaître huaient des tracts le 13 Janvier. ÏÏ? 11 “ Cûlne * 11 ûe£lralt y 7e ~ 
en 1978 entre communistes et à la sortie des C-MJ*., ont été ’ 

socialistes, élus un an auparavant injuriés par on groupe de syndi- m j. parquet du tribunal de 

sur une liste d’union de la gauche qués C.G.T. conduits par un pJws s’est déclaré incompétent 
dirigée par le maire communiste, conseiller municipal communiste, mercredi 14 janvier pour rece^ 
sortant. M. Jacques Perrot. D'autre part, tes élus socialistes consSSi dT pSte 

Pour ML Perrot et tes commu- rat oeé une radio libre, Arles- de m. Gérard «Un balte 

nistes, comme pour la C.G.T, te Riposte, qui a émis à plusieurs «t un ans. grièvement brûlé dans 
P-S. refuserait de mettre en reprises le même Jour en dénon- l’attentat de la rue Copernic, ven- 
accusatlon la politique gouverne- çant les mesures goavernemen- dredf 3 octobre 1980. M. Blin avait 
mentale rt « les decisions des ^ es * ^ démanteler déposé une plainte oontre x pour 

instances de Bruxelles et de Sras- l économie artésienne » mais en f^ntatiTe d’assassinat devant 
bourg », se contentant d’imputer critiquant tout aussi vivement le jf Roger Lecante. doyen des juges 
ie3 difficultés des entreprises s sectarisme » do P.C- P^is. Llnfor- 

arlèsjennes à des erreurs de eU Y poste. 

gestion du patronat. « SW s’agit confiée A la Cour de sûreté de 

de cautionner un rassemblement l’Etat, ceUe-d n’admet les oons- 1 

apolitique, sorte d’union sacrée m La représentation de Vopéra ti tu Lions de partie civile que lors- 
aitec ceux qui se réclament ne la de Georges Enesco « Œdipe », qui qu'une affaire est parvenue au 
politique gouvernementale, ajoute devait avoir lieu vendredi 16 jan- stade de l'audience. ML BUn, qui 
M. Perrot à propos de la mani- vier A la maison de Radlo-Prance, entend maintenir sa plainte, ne 
teetation «ville morte ». ün’en est annulée en raison de la ma- pourra saisir le tribunal de droit 
esf pas question. On ne m utilisera, ladle du chanteur Frantz Pétri, commun que si M. Lecante rend 
pas pour entraîner une partie, de Les places seront remboursées aux prochainement une ordonnance 
la population à des actions guichets. en ce sens. 

Argumentation Jugée fallacieuse ■ 


adjoint PB. aux affaires écono- 
I iniques, que les socialistes mènent 
| une action dans les entreprises 
; ef parlent un langage unitaire. Il 
| veut apparaître en Arles, comme d 
! Paris, comme le seul défenseur 
des travailleurs, et il est prêt à 


a souligné qu’il s’agissait d’un pro- pour les spécialistes). Toutefois, 
blême - strictement Ultérieur - à la oette augmentation se compense 
Pologne. par les pertes subies en 1976 et 

1977. Finalement, de 1975 k 1978, 
Auparavant. M. Walesa avait no- le re venu moyen des m^rirving a 
tamment déclaré : - Nous ne sommes snmoA ^ 2JJ4 % par an. 
pas et noua ne serons famals un Cependant, sur une longue Dé- 
groupe politique. Noua nous aom- riode, la situation des médecins 
mes engagés dans la défense des demeure bénéficiaire : en 
droits de r homme, qui doivent être “S® 1 ?® ^P 1 " 8 1982 et jl^qu’en 
resoectés oartout - 1978. leur pouvoir d’achat s'est 

respectés partout. - accru de 1 ,95 % par an. 

Avant de recevoir la délégation. V étude publiée par le CREDOC 

Jean-Paul II avait eu un entretien de précise également que le chiffre 

Vingt-cinq minutes en privé avec d'affaires moyen, en 1973, du 
vingi-cinq mmuiœ en pnw avec étaft fle 3Q1 ^ p et 

le revenu avant impôt de 

Le numéro du « Monde • 186 035 F tandis que le chlffr ’ 
daté 15 janvier 1981 a été tiré dPaBjÿS du spécialiste atteignait 
à 548 5M exemplaires. «J 1 ® U %■ revcnu arant 


iS'ÏÏ 

m 


plus un aspect passlonneL Le 
! premier secrétaire de la fédéra- 
tion socialiste des Bouches-du- 


— les prix des matières premières I 



JANVIER 1981: 
LES GRANDS SOLDES 




FOURRURES 376.meStHonoiéParis(1‘ > ] 

jusqu’à épuuwiient das stocks sur la c ollection fuser 



Remarquables : • Casio fx 3500, 
18 pas +6 mém. Pnx Dunes: 300 F 


prix Duriez : 585 F ttc • Sharp PC 
1211. 1424 pas en baslc. prix Doriez: 


Hewlett Packard HP 41 C. la plus 
puissante, 1485 » tt& 

Garantis nn u pièces et mttln- 
(T Couvre. Satisfait bous boit jouta 
on remboursé. Doriez 132, bd Saint- 
Gecmaln. Mètre : Odéon. 
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(jusqu’au 24 janvier) 

Hommes 

et Femmes 

Costumés 

Tailleurs 

Vestons 

Vestes 

Blazers 

Jupes 

Pantalons 

Coordonnés 

Pardessus 

Manteaux 

Ixidens 

Lodens 

Imperméables 

Imperméables 

Réversibles 

Réversibles 


Aemsadum 


Sportwear - chemises - cravates 
puits -chapellerie 


à Paris, 29 nie Tronchet, depuis 1820 

Magasin ouvert sans interruption 
de 10 h â 19 h, le lundi de 14 h â 19 h 









